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av^oy1;
DE$ Eu-N O I^PH

« FranCe4&dèNâuarr<

w"%

VoffençetioUychien'feAnceGr'mii

deuoir,y infirmant autre nom quç
f hyofireau fient de^ceiturt que ir-
' "ïousprefenti.. Le Peintreferait tff

dicule qui chargeroit-l)» Pwmeet ou des armes
d"yn Jichille , ouHe.Ltarge d'yn^fiax: if»-
courrots la mtfinefaute donnant à "\n autre^qu'k %

ltngrand.Boy3U Terre & foutes fes frpuinees x ,. *
l'Océan^ Ç? toutesfa merr. Enfomme-, tfiutce
ce q»'illade icy le Soleilfe lcuant,fe couchant^. Ot^-
ne foukoy-ietentrejouiles Roysju monde,te lt
dîtfansflatterfaire chois <£>» plusgrandH°J\
que l>fius3crie ne ledemk efiant lipjtrefujeu^
Tant depeuple $ quigenereux ettJfentdefdaignéU

y '

f^^^SW^

Hl:'l *

av^oy1;
DE$ Eu-N O I^PH

« FranCe4&dèNâuarr<

w"%

VoffençetioUychien'feAnceGr'mii

deuoir,y infirmant autre nom quç
f hyofireau fient de^ceiturt que ir-
' "ïousprefenti.. Le Peintreferait tff

dicule qui chargeroit-l)» Pwmeet ou des armes
d"yn Jichille , ouHe.Ltarge d'yn^fiax: if»-
courrots la mtfinefaute donnant à "\n autre^qu'k %

ltngrand.Boy3U Terre & foutes fes frpuinees x ,. *
l'Océan^ Ç? toutesfa merr. Enfomme-, tfiutce
ce q»'illade icy le Soleilfe lcuant,fe couchant^. Ot^-
ne foukoy-ietentrejouiles Roysju monde,te lt
dîtfansflatterfaire chois <£>» plusgrandH°J\
que l>fius3crie ne ledemk efiant lipjtrefujeu^
Tant depeuple $ quigenereux ettJfentdefdaignéU

y '

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Ijistre r
eommandement d'Vn autre , iront Volontaires
pubs le loug de Vo^re obeijfance, Crprendront la
Uy de Vous: outre que ïay bien Voulu Voustef-

* moignerparcefie recogneijfance le^ele tyla de-
Hotjoriquei'ayayojrreferuice, C7* Vous augurer
far ce mienprefimgique ie Vous fouhaite yT'Em»

pire de tout le monde. Quand tout cela cejJeroitJ.it

nouueautè de cefi ouurage méritait bien qu'Vn
J^jgr enfujr lépremier firuy. Nos Mufes Françoifis>~

n'auoientjùr cefuiet mfques uy rien ofe,Vous in-
gereTpar ce coup d'ejf*y,/i elles ont les reins aufi'r
fouples a toutesfarte d'exercice^ue lès Grecques^
.Latines .J^eceuel^ donc ce Tableau que i 'appends-

auxpieds deV°flre Majejrè.rousy Verré^ja Ter¬

repeinte auVifdu crayon de mes Vers.Sesfieuues
$n loyxnsja beauté' défis plaines.Tant d'affreufes

montaignes, tant d'opulentes citêj^ousy Verre"^
le grand çr VafeliSlde l'Ocean.Tant de mers

qu'il regorge^Tant d'ifies qu'il embraJfe.Ei à mon
lugementrfue Vous naure'Xa defdatn qu'on Vous

ylifi, entaille'du ciseau de ma Mufèaufrontifpice
£Vufi riche baftiment.tyflle'^J>raue çr Vaillant
^Monarque ^portel^U terreur de Vo"Xarmes aux
quatre coins de Fpniuers , ftnchijfe^moy les Fy*
rene'es,ç% replante'fjn l'Occident les bornes deVp*

^pre'mfie Domination iniuflement arrache^/tU
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le7 en liOrient obfiurcir la Blendeur des gcfies
d'Alexandre par la lumière des Vojhes, Fou-*-

àroyèX^inuaincuJe belliqueux Septentrion. Cou-
reTO'ftccage'^jout le Midy. C'efiicy lepourtrait
de Vosfutures conqueft es, £?- despeuples que Vous

ttiomphere*{. le le confacre a lapoReritijoui l heur
deVoJtre nom. Priant J>ieu, ~"

S l HJB, qu'il Vous mÇemt tou/iours ^tugufie &*
tres-ViÛmtHM,

. Voftre tre£humble Se tref=ebciflànt
fuict &feruitcuiy~

B. S avmIui.
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fs&fb&Sk£8£tè&&

.V,

\jfXeqtevk:; *

Lfaut queie!e£onfefle libre¬
ment: Ieiî'ay iamais.peu me , î
tant commander , que dem.e ^
donner & attacher du tour,2t.,
*ne feule eftade.ray toûfiour»

ayme le chapge. & la diuerfité tEç ne fus
> onc'de ces loyaux amantsquivne font l'a¬
mourqu'à vne feule maiftretfle:dc> ces bon^ \
nés &fobres gens qui n'ofent manger que
d'vne forte deviâderMa.pr,ofeflîô,îe le fçay &
bien, de/ire yn home toutçntier^Mais qu|
voudroû y eftre tQufîours tendju, toufiours,
bandé, en fia il faqdçoit rôpre.Ennuye des; *$
lôgs & fades embraflèmensde noftre çha^.^
fte Pénélope la Iurifprudécc,iene.lcyeqx- ^
nier, ie rne dérobe par fois, & yay paflèç
melancholie aueq fcsplus accortc^. filles
de chambre, l'hiftoireyJa pociie &jifeeo*^ x

graphie. leprens quelque baifer d'çmbke^ «

& puis ie retourne au dcuoir de mes legi-^ "

;>
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timcs amourï.. plus frais & plus gaillard,
ayant comme refait la pointe de mon^ap-
petit tout moufle & rebouché, par vnïi
doux entre-mets. Croyez-moy que ceux
qui battent &joor & nuit vne mefme en-

,clume,nefrappétpas les meilleurs coups*
' L'abeille ne fe pofc pas fur vne feule fleur.

Elle vole tatoft fur l'vne,ores fur rautre,&
les va toutes flairant & efïleurant,courant
vagabonde eh moins de rien tout le beau
fein emaillé d'vn pté verdoiant.

	 'Sic hommes iitci jlettiqueper artes

lngenuai,doelamobilitate decety

' comme difoit Pline. Et puis toutes les fci-
ences font comme foeurs, elles fe tiennent

' par la main, & danfènr vn ballet, que les
Grecs nôment Encyclopédie. Eftant fort
difficile de contracter vne parfaire amitié
auecl'vnedicelles,qu'on ne fe foit rendu
toutes les autres amie« Impoflible d'excel
1er en vne qu'on n'ayt quelque cognoiflàn
ce de toutes .Or voilà donques,ie leur fay

, à toutes l'amour, niais parpaflades,& co»
'me par efclair. Le teropjque iJy employé*

uffi bien lç perdroy-ic ailleurs:m'en blaf»
ïe^ui-vôûdra,î'ay toufiours airifivefcu,<
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&voicy des fruits dVne fi douce accôirr-
tacc , le Denysveftu à la Francoife , que ie
vous prefente,Le£teiir.Mais fi vous faut il
rendre quelque raifon de mon fait.rcftois
encor' fort ieune,à peine auoy-ieattainr
l'aage de vingt ans, quand ie me mis à le

t traduire.Vne boutade,plpftoft qu'vn pro¬
pos meurement délibéré m'y porta pre¬
mièrement . I'auoisen main ceft aiuheur

, en intention d'y ccrcher quelque paflage,
, dont i'auois afairc pour lors, ÔC ne pen-
. fois rien moins qu'a luyapprendre à par-»

1er François. Il raeprcnt toutfoudain vne
enuie , alléché par la naïfuetéde fon beau
flyle d'en tourner quelques douze ou

, quinze vers que ie pouflay tout d'rne tire$
êç me fembla lors que i'auois aflcz bien
rencotrc . Ceft heureux fucces me fit em¬
barquer à la tradudtiô du refte,&quitter la

* rade pour cingler en pleine mer.Ie me pro
mettois d'vn fi beau commencement ,'&

i les vents& toutes chofes fauorables, mais
ietrouuay bien a quiparler,&ncpenfois

^iamais gaigner le port., le defêfpetoisde
pouuoir ranger tat de peuples barbares, &
néz en defoit des. Mules ioubs la douceur
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d'vn. chant quipuft contenter les oreilles
Françoifes id'enfqrtriereames vers rat de
furieufes & extrauagâtes roers.Enfio que
bien que mal i'en vins à bout, non fans,

beaucoup de pcine:qu'en vaut le mentir!
8c qui en doutera3prenne le bafton & facq
le tour.il y a quatorze ans & plus que ie tef
nois fous clefce^liure, & n'eftoit preft de
voir leiour , fi i'importunité de mes plus
incimes ami£ ne l'euft tiré de mon efhi?
de comme par*force . Or ie vous veux
adUeitir.qye ie, me fuis vn peu .donné

* carrière en cefte traduction .- 11 n'eftoit
pasautrement poffibje de m'en defuelop?
per à mon hô^cur.Vnc verfion contrain¬
te euft cfté (ans grâce aucune,& euft rebu*
té le lecteur tout du beau premier coup.
Mais quelque liberté que ie me fois per-
rnife* ie ne me fuis onc eflongné ny du
lens-,n'y des cpnçeptions,dc l'autheurà'ay
tafché de les reprefenter,quoy qu'auec
plus de pa.rcJleSjle plus fidellemeht. qu'il
m^efté poflîble. Vous m'en pourrez por¬
ter vn alîèuré tefmoignage, fi vous prenez
la peine de conférer le Grec aueo ma ver-r-j
fion.Au refte vous vous fouuiédrez qu'eu
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X*

ce liare ell traitée la Geographie».fuiet ftc-
rilc & maigre/, s'îlenfuft iamaïs&qui

' refufe tout ornement" , Se toutes lêS bel¬
les fleurs de laRhétorique.

Ornarires if[a negatcontenta doceri3 ,

Et, comme dit Ciccron en quelqu'vne de
fèsEpiftresàce mcfme propos otîx SWawu

irtug^iapà^j, cela poffible me feruira-aucU"
«ement d'exeufe . I'ay adioufté quelques,
.notes à la fin, fort brieues .que vous lirez,
ou que vous tiendrez pour leùes.Car à la
vérité auflS bicnn'eft ce pas grand cas.Ic
les ay-dreflees pendant Ces troubles,au
c
ur 8c au milieu des armcs,eftantquafî.
defnué de tous bons liurcs. A Dieu Le~
fteurj qui vous çouferue, - >
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*U> - (y*^s çj*'\«) ç)*'Hs c/*«vs cJ*'y»

. S O N E T.**

TiO V T re ^»'e VOcean defa» humide enclos
,t Entoureautour dîners de la Terrefertile

Embraffant maintpays,maintpeuple, mainte -ville
Maintfleuut,maint rocher de Caz.ur defesflotf.

TouVe'e que iefesraù le Soleilfans rtfos _

Bedore d'Orient au riiiage de Thyle
T» U chantes, Denys, en fi doux-graueflyle
Quj la terre $ la merfont moins beaux que tes mots.

xMo'a "Françoisplut hardy,quand tan poulce manie
- Le luth biea accordé fur la Grecque harmonie

Tu t'abreuues£aum*iz,e3 e» cejl Attique mtel,

Plusgraue& plus heureux, ta douceur qui m'enferre
Dédaignant tVntuers-,nïr.nuolc dans le Ciel
Loin desfleuttutdes~mers,des Pt»ples,de laT*rre.

Milloret, Aduocat gênerai au
Parlement de Bourgongnc.
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DENIS GEOGRAPHE
AT E X A M D R I N.

THJCDFlÇT D E G HE C EN
F. R A N ç G I Sv

E i>e<w« chanter l'enclos de la terre habitée,
' La mer a» large Seinja carrière argertee
Desfleuues ondoyatsfant de filles:, & tant

' De peuples infinis que i'iray racontant: *
, Et chantât tout cela , vne ingrate ouhba.ce

NemeferapafferVOcéan Cousfilence,
*Carptofond,de la terre il couronne le tour,
'Comme d'vnegrandeJfle, & va tout à l'entoun
ZaTerrequineftpat entièrement bienronde t> w-

lEnfonfleury contour,femUgble à vnefonde
Moins large,elle aboutitJapart où le Soleil
Peint le ciel au matin,d'vn beats rouge vermeil. «
Et où la*de\ourirfur la vouttttheree i
Il plongede[fout l'eau fa perruque dorée
Or toutfongrand pourpris atnfi cernédeflots
Bien qu'vnTefl toutesfoùpartagé en trois lots: > (

Le premier eft donnéa la cuitte Lybief >

Lefécond à l'Eurt>pe,& le Tiers à l'Afe
J prtàdre dés l'endroit où la Mer a maintsplis

^Enmromte les bords de flfle de Calis, ^

DENIS GEOGRAPHE
AT E X A M D R I N.

THJCDFlÇT D E G HE C EN
F. R A N ç G I Sv

E i>e<w« chanter l'enclos de la terre habitée,
' La mer a» large Seinja carrière argertee
Desfleuues ondoyatsfant de filles:, & tant

' De peuples infinis que i'iray racontant: *
, Et chantât tout cela , vne ingrate ouhba.ce

NemeferapafferVOcéan Cousfilence,
*Carptofond,de la terre il couronne le tour,
'Comme d'vnegrandeJfle, & va tout à l'entoun
ZaTerrequineftpat entièrement bienronde t> w-

lEnfonfleury contour,femUgble à vnefonde
Moins large,elle aboutitJapart où le Soleil
Peint le ciel au matin,d'vn beats rouge vermeil. «
Et où la*de\ourirfur la vouttttheree i
Il plongede[fout l'eau fa perruque dorée
Or toutfongrand pourpris atnfi cernédeflots
Bien qu'vnTefl toutesfoùpartagé en trois lots: > (

Le premier eft donnéa la cuitte Lybief >

Lefécond à l'Eurt>pe,& le Tiers à l'Afe
J prtàdre dés l'endroit où la Mer a maintsplis

^Enmromte les bords de flfle de Calis, ^

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Denis géographe
(foardijlinguer l'Europe & l'Afrique altérée)
Trace-moy de biais vne ligne tirée
Jufqu'où le Nil fangeux aufeiour efcumant
Velablancht Thetisvafonende enfermant'
Lapart d'Egypte oùplus la Bizjt ajprc-cuifante
fait ouyr lefiflet defon aile bruyante
Et où VAmycl&an Canobe a mérité
Le loin-volant honneur d' vn grand temple voûté.
La Tane d'autre-part quiferpente fon onde
Entre la riche Afie , & l'Europe féconde
Arbitre, les partagefkoùfroidureufement
Ce Nord enfriffbmteprendfon commencement,
La Tane dont les eaux roide-precipitées
Vu Sarmate arroufant les terres defertées
Courent par la Scythie,ey puis d'vn pasflottant
Au palus Maotisfroides fe vont iettant . t
A» Midy VHeUe'fyoHt d'vne vague mutine
Icy les champsféconds âe l'Europe termine
Et là ceux de l'Afie , & fièrement ondeux,
Beau limite coulant, fe roule entre les deux,

» Quffi tu veux encor d'vn plus Auflral limite'
Borner ces 1{egions,voy lafuyantefuylt
Dufleuue Memphien où defehargeantfes eaux
Il s'entonne augiron de la mer porte-naux,
Sonembouscheure fert de confin immuable
A ces deux lotsfameux de la Terre habitable
Ces vulgaires confins aucuns ont reietté
Etnous ont ce partage autrement limité,
Non par le trac bouillant d'vne eau.qui vagabonde
Roule parmy les champs le criftal de fon onde,
JinspHr la Terre mefme: y ne Terre eflendant
Songrandftin efmaillé , entre le fein grondant
Et de la Mtr Euxine & de UMerCasjiie
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«-AlEXA N SRXN,
Tout aux txttemitcSi, delàfertile Afie
Fiante, Partagerejfe au Terroir Afien,
E t aux champs de VEuropéen Borne mitoyen
La Mer qui va louant le riuagt Arabique
La merqui va battant la cofle Memphitiqut,
Serrent entre les brasde leurs tempeflez.flots
Vnautregrand Climat,qui d'vn loin-courant dos

S'auancant au MidyJaSegion d'Afrique
Diuife borne-fins d'auec l'Afiatique.
Voila comme le tout a eflécompajfé
Par les mieux entendus desfiecletdu faffè
Ceft fans douter aufit que 'erre
Se roule, infatigable,à l'entour de la Terre:
"Et bien qu'ilfait tout v», il ptent d-es noms diuers
Suyuant les lieux qu'il court auterreflre Vniuerti
Car augiflefleury,d'où le Locrois Zephyre
Sesfoufpirs embafmex,amoureufement tire,
On le nomme Atlantique,&la mtr du Couchant
Vers Voccident nuiteuxfes ondes efpanchant,
Et où le Peuplefort du vaillant borgne-Scythe
Peuple ardent àlaguerre , & Martial habite
Vers le tremblant climat de FenfroiduréNort,
Glacial ont'appelle,^ Saturnique & Mort:
Car bientard le Soleil va dardantfa lumiert <" r ,
Sur ceflotpar'ejfeux, eirfa blonde Crinière
Enfeuelit,débile,en la trifle cfpeffcut
V es nuaux ténébreuxfaflambante lueur.
Mais oùpremierfe void la médaille brillante
De l'Aftre donne-iour,la campaigneflottante
Reçoit le nom d'Indoife ,&de mer du Leuant
Et a» Sud altéréc'efl la mer, qui lauant *
DeÏEthiope noir la bruflante contrée ,
Se nomme Ethiopique, & du nom d'Erithret,
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Denis géographe
JL'à efl vngrand pays de champs inhabités,
Lefewur éternel des bouiïïonnans Eflez,
OÙ tout cuitde chaleur oùlaterre deferte
Ne s'attiffe iamaù d'vne perruque verte. > '
Ainfi donc l'.Ocean cnrondfe promenant
Va defes largesflots la Terre enuironnant,
V'afle,& grand à merueitle, & trainantpar le monde
Tant de noms différentfur lesplù de fon onde

Et qui lafchant encor' la bonde defes eaux,
Fait à plein defgorger defes moites caueaux
Vn million de M ers qu'abondant tl dejfetre

' Q>t' dr{* >1U* de làfur lefein de laTerre
Les brat lom-ejpanchtz, de la Perfe Thetit
Quatregrands,^fans nombre vn nombre de petits
Ce orM Occidental qui depuula Lybie
Traînefesflots chenus iufques en Patnphilie
Sur tous veut,à bon droit tenir le premier rang .

Et lefécond aprcsjbien que moindre, efl plusgrand
Que les autres ne font , & franchisant la nue
Vêla mer d'Aquilon , Blanc d'efcume tl arriue
Au fremiffantfeiour dugoulpbe Cafpien
Qu\aucuns ont appelle legoulphe fJircanien,
Les deux autres derniers font des Auflrales ondet,
Commencer, efcumeux, leurs carrièresprofondef
Vont l'vn efl au dejfîn,& de. flots bondiffants
Va choquant, furieux,la Terre des Perfans
Et dufan Cafpienfait bruire à l'eppofite
Vt fes ondeux replu la baueufe entre-fuite
L'autre non loin de luy bouillonne tempefié
Qui du vaifin Arabe a le nom emprunté
Et va poujfànt, tnutin,vne ondeplus voifine
Ve l'altéréMidy, que A'eft lamer Euxint.
Or voild dmc'leibra^quil'Occeane Mer
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« hA ttXARDRlN.
Efpanche entyniuers, & quifefont mmimr
Entre autres infinis ', quitte font mémorables
Parmy les bras cogneus des terres habitables,
Maintenant reprenant lefil de mdn difcours, /
le veux conter les noms & vous dire le cours
De seluy qui commence,oufinitlalnmiere, S»

Qui courbant lesfilionsA*fit route efcumieref
rj'ient prefque tout U Monde,& d'ynflot loin-flottant
Va l'Europe^ l'Afie,& VAfriqueJbattant: ~*

Or' lefichant '& ras^ant 'les murailles des villes,
Or'labaz^e des-monts,or' enceignant des l'fies.

Vous Piérides Seuti/nes plus faintes Amtiurs,
Vifes moyfes chemins , & obliques deHours,
&iignonnes,ferutZ, Moy de Fanal & de guide **
Et courez.-auec moyfagrand' planté liquide'
Sillonnant '& coupant fes humides coflaux,
Vis l'Oceanprofond,dont les brûlantes eaux

sVoyent coucher le iourfous leur onde lointaine "*

Et'd'vnfuperbefrontfebrauerfut'Yàreine; a 1

LespiUiers haut-monte^, duvaiiïant Hereulét
Miracles voifinants les cercles efloillez,,
Et limite dernier dont la terre efl bornée

Vers les bordsfablonneux de Gades l'eflongnte^
Et où le montfameux des Atlantes effort * '

Orgueilleux voidfous luyles champs de toutes parti, *«
Le grand-fermepillitr dt la machine Aftree *
Courant iufqu'au dejfus de la voûte azjifte,
Et cachant efleué,dans les nuaux efpais

Sonfront efchelle-ciel,qutnefevoid iamaii*
Z>t làfi tu commence à courir la marine
Fendant auec ta nefles plis defin efchine.
Legoulphe Iberien premier t'apparotfha,
Etfout tes unirons d'efçume blanchira. l * '

A uf
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DiNis ezstn^Hi
Là commence l'Europe ,&là aufii commence' s

L'Afrique aufein brufll,ceftemer qui seflance-
Entre deux va bornant defesflots mitoyens
L'Europe plantureuft & les champsLibyens,
Et d'vne & d'autre-part , marques de ce partage }
Veux colonnes on void fur le motte riuagc,
i cyVvneparoifi, ayant lefr oui tourne »

Contre la chaude,Afrique-au bord cnfablenné»
Là l'autre- s*egaïlant aux humides nuages '

Oeillade £autrepartiesfleurit payfages.,
Pe larianft Europe, &fcs champs labourez*.
La Mer de Gaule -après, à bouillons azjtrez, _

Vafedebatreauportdt Marfeille l'antique
( Port recourbi.engond ) de la Mer Liguflique , .

Tofl après on entend les ondes tempefler, .

là les Italiens , enfans de lupiter
Campent en terre-ferme,Aufonienne race*--

Qui rangefiubs les loix defaguerrière audace
Presque le monde entier,leur Région s'eftend »

Commençant vers le Nord&ufouffle tremblotant
Jufqu'a ce blanc-Perron,quifermefes racines -

Enroche bien auant dans les ondes M' fines,
La M'r de Corfe apresjbouillônnante vomit
Y'ne eau pleine defel,& près d'ellefrémit
Celle qui va choquant le i bords de la Sar'daigne
7)'vn murmurant cfflroy , Mer que la mer-T-ofcane

Répit vers le Midy dansfonfein ondoyant:
La mer Sicilienne,efcumeuft abboyant
-Suyt legoulphe Tofcan& tourne biaifante

' Se flots contre lapart où l'Aube rougiJfatite,
VuSoleil retournéallupte lt flambeau, ^^ ,

Etquiplut bas encor' lance,fiere,fon ea».
lufqùan Cap ie P*ehin,qu'elk*boque yoiftnt.
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** A ÏEXANDRIH.Ï *^ 4
Dcmomenhen moment: Puis delà s'achemine
D'vn pas toufioursgliffant vers ce Cretan rocher
[Lequel comme voulant en la mer trtsbucher
Afront baifféfe panche ,& eeuure de Nature -*""
LatefteduBtlierreprefente enfigure
Aux habitants de Pboefle, & à ceux-là qui font
En Gortyne U Sainl\e,& pour ce nommeront
Par tout front de Bélier. ) De là encor' roulant»
D'vngrad train efcumeux iufqu'aux bords de l'Oirante,
Apres au NordfriHeux,puis où le blond Soleil
Noyéfes mis ardents aggrauéde Sommeil ,
Large efpanche fes eaux le Goulph e Adriatique
Les habitons de là le nomment Ionique,
La terre-ferme eflant Svn& d'autre cofté,
Oyt tonner les bauilloiu de-fonflot agité:
T entrant,à main droitte on void l'Efilauoniet
Et-encoresplus haut s'eftend la Dalmatie '
OÙ lepeuple indomténaymt que les combats,
Curieux d'acquérir vn nom parlctrefrae. >

Mais tg/TItalien te tournant àfenefire ' *e *
Toutfoudain tu verrat laregionpareftre
Infinie en longueur, & qui de tous cojlez,
( Exceptévnfansplus) àfes champs limitez.
De la baueufe humeur du loin-voguant Neree
Qui laue en troisendroits cefle riche contrée
De trois diuerfes mers,duflot Thyrrenien
se la mer de jicile,& du Goulphe Adrien .
Trois mers , qui vont tournant aux haleinesfouffiantes.
De trois vents tous diuers leurs plaines ondoyantes
Au doux-flairant dcphyre efl kgoulphe-Tofcan,
La mer Sicilienne auxfouffiirsdel'Autan,\ % «it

AVEflFAdriatique.AudelàieSicUei fw&\
Outre-yoguant les btrds4<fa terrefertile \ %

A iiij
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Demis géographie
Tu voids le bleu Neptunqui darde impetueux-
Sa route à toute bride aufein infructueux
De ï Afrique roftie,& d'vne eau dangereufe
Va,mutin cmplffant lagrand' Syrte orageufii
La rrand Syrte qui tourne au midy bluettant'
Le tMufrageux amas defonfableinconflant
Et de la plus auantés terres Libyennes
Paroifi la moindre Syrte & fesgloutes areines--'
Ou la profonde-mer va,£yn bruit eftottnant,
Ses reflottantes eaux de bien foin entonnante
Dieu quelsgemiffements quelsforcenants orages-
Rebruyent tempefiez,, les humides-riuages
Quand les Syrtiquesflotsfièrementagitez, <

l'ortent virt-uoltams l'horreur de tous coflez,
Mais'iapperçtty défia de ta merCandi»tte
Loin-courir auLeuantUi murmuranteflotte -

AUant,depuis lermonts qui hautains vont boffant
Les Champs de la Sicile augrand Sein verdi{faut
Heurter lesflancspierreux de la roche Salthonne-
Capfameux de Qandie,où tout premier rayonne
Le Soleil attellant au matin fes courfiers:

En apres,&plus outre on void deux autres mers

Qui de monts efeumeux inegallant leur pleine
Le iouet couftumier de lamutante haleine
Du Borée ifmarin qui de droitfilfouffiant
Efuente leurfeiour vis -à visgrommelant t
A l'vne les Nochers donnent le nom de Phare,
lufqu'au dernierfommet,flottante,ett.es'efgare
Du rocher Cafien : La ville de Sidon
A l'autre de ces mers àfaitpart defon nom,
Puis tegtulphe Ijfean, dontJa carrière page
Près des murs tourrelez.de l'antique Laiaffh
Au recoin de la terre , il aborde en ptjfant
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Alexandrik.
Lis champs de la Ciliée' ondoyant & pouffant
D'vn trac larg'-efpanchéfa courfe bourdonnante '
Droit augelèpiuotde l'ourfefrijfonnante
Etpuis quittant bien toflfonpremier errement
llprent vne autre route, & infenfiblement
Tournant bride àfes eaux/tfreux il abandonne
Lès bords Cilic'iens, & oVvn bruit qui eflonne
Les rênes il conduit defonflot deflourné
Vers le z,ephyre doux , aufront enfleuronné
Qui a veu quelquefois d'vne courbeplijfeure
Vnferpenttauelémy-cerclantfonalleure
Se traîner comme à peint, Qr rouer dansfesyeux
La rage & le couroux d'vn regard furieux,
Etfoubs lefaixpefant defa remp'ante efchine
Faire commegémit le mont on il chemine ,
Il apour lecertain quelque Idée en tefprit
De cegoulphcprofond,qui bourdonne,qui bruit
Qui s'empefchefoy- tnefme, & d'vne eau regorgeante'
jtppareffefesflots $/ rendfa courfeîente
La les Pamphtliensfont encores campez.
Le long que cefte mer a bonds entre-coupez.
Aux Cheltdoines bords va romprefa carrière *
Elle a deuersL'oefl pour limitéPatere.

Mais de la te tournant' vers le quartier 'gelé ',

Du pôle tranfiffant , contemple ésmerueiUé
Le fetour efcumeux dugrand Archipelague
Adufe comme il ceint drvne ondoyante vague \ '

LesSporades,&' comme àgrand coups frémiffantt
Il affaut,maUen vain, leurs bords retentiffants:
Q£eUe autregrande mer deffoubs la voûte aflre'e *
Boule-uerfant Cet eaux,ardemment colere'e

Se débat en laforte,& quelgoulphe irrite'
Boffe de tant deflots'fongrand dos efuei. tÀ

Av
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Denis geo GR.APHS
7/ napomtfonpareil,vcrs Tenede il termine
Les bouillons tempeflez. defa courfe mutine,
Imbreefl à V,pp0fite ; EtJe là l'/Jettef}ont .

Varefirrantfes eaux., & s'entonne profond .

Etpms deuers le Nord, trame d'vn pat humide :

Son defia-librefiot dedans la Propontide
D'elle tout au de(fut maint peuple cantonné
Habite vers le Sud vn terroir filknné.-
Qui s'eftend bjen. au large,&fait vne partie
Des champsforte -moiffons de lafertile Afie^
Apres la Propontide,eft legoulpbepreffé.
Du Far Threïcien,qui iadit trauerfé
Par \ageniffe Ta,garde & retient encore

Peur marque de ce fait , lefurnom de Boftofe,;
Pauure To que la rage, & le Tan importun
De lunon contraignit à.pajferte Neptun,
Va,rechercheles mers qui s'engouffrent,captiues,.-.

Entre les moites bords de deux prochaines r'tuef, ,

Tu ne treuueraspoint dejfoubs le ciel aftré
Deflroitplus à l'efiroif .enclos ^referré:
La d'vn front impudentfe choquentforcenées .

( On le raconte ainfi) les roches Cyanées .

Nageantesfur les eaux, où lespouffe le vent, .

On les oyt d!yngrand bruit ientr' affaiiïirfouuent.- .

Le Pont Euxin après où la vermeille Aurore
Annonce le retour de FAfire qui redore
La terre defes rays> s'effianche loin-courant :

Horrible &yafle mer,augrandfein.tnurmurant .

Quife donne carrière,®- bouillonnante enuoye

Tout en vn mefrne tempspar vne courbe voye
iesflotsdes vns au Nord, les autres auLeuant.
Ve deux monts au milieu la pointe s'efleuant .

L ve au Sud,c'eftCardmbe,G- l'autre à Veppofite
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Alexandrin.,
Dm habitants de ïàfront de Bélier efl dite
4fiiz,e dans VEurope,eRe flanque à l'endroit
Dufrilltux Aquilon , à les voir on diroit
Et les iugcroit-on s'entre-toucherprochaines
D 'vn mutuel affront , & toutesfois lointaines
Difiantcf elles font du chemin qu'vnvaiffeau
Pourraitfaire en trois tours voguant par deffus Veau.
A confie de ces montsjlfemble quefans doute 4

Le pont Euxinfefende -, & diuifefa route,
Et pourfaire deux mers, yne merpartageont-
En deuxgoulfes diuersfes eaux aille rengejtnti
As tu yen quelquesfoisfur la riue barbare
DefonflotaZMré,enlamaind'vnTartare
Le beau croifiant d'vn arcipein le moyfitu yeux
Peindre au vray eeftemer auxfluEluans cheueuxi
EUc efl toutefemblable, & le tourdefon onde'-

Rapporte au vray d'vn arc la voûte demy-ronde.
Pour corde trace-mey lesflots qui vont pouffant
Le riuage droitier , qu'Us lefihent enpaffant
Jùftement allignez»& quau tefte Carambe
Siz.e vers lemilieu tantf oitpeu n'y enjambe
Du tout horsde la-ligne,& regardante au Nord,
L'arc irafigurant lesflots de l'autre bord.
Quj coulent à lagauche, &J d'vn ondeux murmure.
Se courbentftout airifi que la double encorneure
D'vn are- aufront vouté.OÙ lefroid Aquilon rlV,
Fouette le Pont EuxinSvnfiflant tourbillon
Voy le vafle giron des ondes Meotides
Qui s'efpanche ,profond,àgrandsfilions humides
Grand O'fameuxjktareftjton ie me.trompe, ainçois
Grande &>famcufemer,anxgcntiffants abboys;
D» Scythepopuleux les bandes indomtées
Occupent cà,e$> làtles riuts efcartées

A vj
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Dénia geooraphb
Qui bo'ntent cefle mer , que cepeuplé mutin *.
Appelle enfonpatoUyMère du Pont-Euxin <

Car tous lesflots qu'il a toutes les eaux grondante* .

Il les va mendiant des Sources abondantes
Du Palus Maotis,les charriant tout droit .

Enfon large feiour par le canal eflroit
Vufar Cimmerien logent Cimmerienne
Campe vers ce deflroit , poffedantcommefienne-
La terre qui l'enctint, dejfoubs le piedgelé
Du Taure s'esgallant au Palais efioillé
Or voila.le vous ay d'vne aggreable peine
Pait voguerfur le dos de l'ondoyante plaine
Contéles nomsjiaforme; &fait voir feurement'-
Les deflours, & retours du vagueux Elément :
Maintenant il efl temps que la terre fe life
En mon yersA efl temps que ie la vousproduife
Enfaforme & grandeur : Eneor' que CaZAnier -
On ne t'ayt iamais yen de loin abandonner -

Ton pays naturel tupourras de merueille?
Rauir les ignorons quiprefteront roreiUe
A tes brauesdifceurt& poufferglorieux, .

Etpriféde chacun ton renom dans les deux
Parlant commefeauant- de chacune contrée
.Qu; ma plume t'aura dotïemcntfigurée
Sus donequestout premier fur l'aile de mon vert»
Allons voir (a Libye auxgrands'yagues deferts, ,

Vne des parts du Monde,- Or qui~pouffe lointaine
Ses viflts régions blanchi(fiantes Sareine
Aux chaleurs du Midy,& eu les iours naiffants »

Percentle cietaftréii rayons tr.emouffants
Pour peindre auvrayfaformeiltefaudroit pourtrahrt
V'une petite Table, aufront quadrangulairt
Les coftez, inégaux . Enpointe aboutiffant
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A'LESTAK DRSH,
Et defonplus tflroit aiguë s'auançant
Augiron efiongné de la mer Oceane
Et commençant auprès de l'ifle Gaiitane
Eie va terminer lefpatieux enclôt
Defes plus larges thamps vers les Arabesfitts '
Champs les extremitez, de la terre d'Afrique
Ou campcmir de chaut le peuple Ethiopique*-
Nonpas {'occidentaljnais c-eluy qui voifixt
De l'orientfe tourne au leuer du matin
Et tout auprès duquel l'Erembien habite
Le mal-heurettx climat £vne terre maudite,
L'Erembienfeignestr-d'vn terroir déferté i

Et de taschespartout noirciffant,marqueté '
Bruflépar leSoleil qui le cuit & altère
Non dijfemblable-au cuir mouchetéd'vn Panthert> .

Ortout lepremier bout du Terroir Africain
Cède en poffefSion ë? domaine certain
Au Maure bazAni, près defpMtersd'Alcide,
Les Peuples infinis du vagabond Numide
Suyuent après -, fi font --les Mafefiliens
Gent brutale effarouche , & les Mafyliens
Peuple nourry- aux- champs, & qui tamais narrefte~
Miferable en vnlicu ainsloufiours efl en quefle.
Or'ilfe va-guindantfur vn-mont efleué

Or' il broffe envn bois de ronces toutpaué
Or' tl court la campaigne, & toutpoudreux enuoye
Afon ventregoulu ce qu'il trouue deproye
Employant tant depeine,endurant tant de maux
Pour emplirfalement fisaffamez: boyaux; *
Malheureux il ne(caitquevaut le labourage
Et du courre fendant il tgnore Vvfage ,
One il n'euyt le bruit des roulants tombereaux
Oncques il n'entendu le mugir des Taureaux
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Denis géographe*
girf", lors -que le Soleil faitplace à la nuit Jombre ' -

Augifle accou(lumés'en reuiennenten nombre.
Ses plut richespalaùfesplu* fuperbes Toit~lsi
Cefl vn antrefauuagepù le profond d?vn bois,

Oùauecfestnfans errant à l'aduanture
Comme vne befle brute il queflefa pâture,
One' il ne yid chez, luyfur les jaunesfilions
Ceres augré d» vtnt,mouuoirfes cheueux blonds, '
Ny la riche toifon des meiffens défia preftes
Touffues oVefpics £vr,aux ondoyantes creftes <

Soubs la courbefaucille à terre tresbuchant
A rangs multipliez, enioncher tout le champ-, - -
Fuit après efl le Port où le Noche^fansfeine
Peut abordantfurgir de Carthage l'ancienne.
Çarthagt,qui iadù le Sceptre Tyrien
Recognoiffantpour maiflre,$/ or' du Libyen >
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Set rapinantis eaux. L'autre plut bas eflance
Sisflots bou-bouitiomtants,à l'endroit ou commence-
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De centgoulphesprofonds,dent l'eflonnante ragé
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Deventss'entre-choquants,mutinfaitefcumer'
Lepoiffonneuxfeiour de la Tofcane mer,
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D'vnftm defmefuréroulante àgros bouillons
£iur le dosinégal des Syrtiques fablons
Etpuistout maintenant reflottant colcrce
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Alexandrin; g
Dtfcomre à nud lefein de la terré altérée.
Entre les Syrtts Sosursjaugvand giron dtfert-
luflement au milieu ,fe yoid à defcouuert"
L'Enclo sd'vne Citéje peuple habitant d'elle-
Et le peuple voifin Viïïé-neufùt Vappelle:
Le Lotophoge apresfieureuxfe va'rangeant,
Nation tres*courtoifc, bofpitalieregent.
Ze prudent Vlyffesdèfes naux-vagabondes
Roulant le bois aile'fur l'éfchine dés ondes

Lelouëtremocqué&desvents&dùSirt \
Tint iaiit cefie route & print terre a leur bort..
Le Nafamone après dont l'exécrable offénfc
Attirafurfon chef, & l'ire $/ la vengeance
Du Dieu,quipuniffeur,foudroyé dcjfus nous
Les charbims allumez, defon trifle courroux
Se cantonnait autour,gr pourfin intuftice
Receut,defpite*ciel vn méritéfùpplice ,

. Vid defmolirfes tours , &iufqu'auxfondements-
A terre culbuter fes anciens haftiments .

-On yoid la trace encor'defes maiféns déferles
D e buiffons efpineuxj&de ronces couuertes
Le bras victorieux de Vinuaincu Romain*
luy ofia vie & nom d'vnefanglante main: ' '
Puitcefle région qui Méditerranée"
DesAfbytins le contre endure fillonnee, i

Et le templefuperbe,où lupiter Amman '
Voidfumer les autels à l'honneur defon nontç
Au milieu des monceaux Svne infertile arène,-
Puis les tours qui iii cielfont approcher Qyrent"
Ville iadis'peuple'e,& enceintede murs
Par les Amyclèansfispremiers fondateurs:
Puis le Marmaricain,proche voifin, habite -
Ltscbamps quifont tournez, yen les champs dél'Egypte
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Denis- se ooraphk
LhGctule,au dcffus,& le Ncgrtprochain
Du Getule,<&- aprèsfuyt le Pharufie»
Du Garamante encor barbàre,inaccoftabte '

Se cantonne plus haut le peupleinnumerable, .

Et tout au dernier coini'Etbiope brufié^
Voifin de l'Océan dont le marbreendelé
Entoure à pliz. d'azMrJes riues reculées <

Delà riante Cerneaux plaifiantes valle'et
Contre l'Ethiophie, au terroir altéré -

DuBlemyenrofly,deux monts au ciel aflrc
Dreffent haut eflejtez, leurs teftesfourcilleufet
De là courant à val bondijfent orguetUeufes

Les eanxgraffesdu Nil,de bien loin arriuant
De VJfnque,en l'Afrique,& la pla-ne abreuua»
Superbe il tire dreit, ou CAurore emperlée
Recolore ductel laface defuoilée:
Tant qu'il tient ce chemin l'Ethiope noircy
Le va nommant Sirit,Mait après toutainfi
Qwpourvu autre coursfon premier cours il change, .

Aufit fonpremier nom contre vn autre il éschange,
Car heurtant defesflots les remparts Syeno'u.-

Il efl appelleNil,d vne commune vois
Et de làfe tournantrdeuers la Tramontane i
Et louant les coftez. de la uerte campaigne
Defon onde germeufe,& loin loinfe roulant
leygrand 6- la moindre il defeharge coulant ' '
Parfept bouchesfes taux augiron d' Ampitritf,
Inonde,tngraiffe-champs, les plaines de l'Egypte
D'vn bien- heureux desbùrd , d'vn nuagefertil :
Mais quelfleuuèfepeutparangonner au Nil,
Au Nilietté-Um»n,dont l'humeur nourricière
Flottant Affus le dos de la terre blediere,
Féconde cesguere'ts, fyfait qu'abondamment
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AtEXAN&KIN*.
Elle enrichit de fruitsfonfein donne-froment*
Ilfitpare les champs de l'Afriqueflerile.
Des champsporte- moiffons, de VAfiefertile,-
De l'Afrique à t'endroit dumidy chaleureux*
De î Afie, à l'endroit du leuant çdoreux
Lepays où s'efpandfagrand' courfe efeumeufe'
Efl d'y»peuple habité, dont- lagloirefameufe* .

Vole par l'vniuers, peuple bien aduifé
Snbtit,accort,haZArdjfage & ciuilizj,
Qui premier poinçonné d'vne louable enuie
Inuenteur de mille arts,à poly noflre vie,
Et qui premier autheur du contre fend-guerett,1
Enfemenca les champs rompus (jrfleschirez.
Et mit comme en depofl augiron d'vneplaine r
Legrain qui doibt vn iouffalarterfapeine*
Qui premiers ont aulne,hommes d'entendement, .

L'eflôtUée rondeur du doréfirmament,
Et qui ont remarqué,ingenieuferace,
Comme le blond Sbleil obliquementfe trace
fn chemin par les airs,quoy qu'ilfoit emporté -,

Parle cours violent de l'olympe vonté
Mais ie te veux les fins & laforme deferire
De cefie région, région quifait bruire
Parmy les nationsfon renomgros d'honneur,
Qje ie va célébrant d'vnfoulcefredonneur
Ottfoit qu'on ayt efgard àfon hs fê/ mérite
Oufoit quâfagrandeurjcefle terre ne q mtte
A nulle autre le prixjes champsyfont conuert
Deflottantes moiffons & lesprezliaune-yerts-
De pafturants troupeaux ,Brefnulle part du monde
Plus qu'elle heureufement en toute çhofe abonde t..
Tout ainfi qu'vn triangle à trois amples cofltZr
Efle va loing*iettantfes trois extrtmitex,
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DEWIS GEOGRAPHE
Versiesglaces-dwNord bienlarge & fpatieufe,
Mais eflro'tteà'l'endroit de VAurore perleufe *
lufqùaux rochers de Syencfiù comme deux' remparts-
Deuxgrands monts efleuez, , affreux de toutees parts
Font vnmur naturel g/ mumffent t Egypte
HtNil court-entre-deux d'vne efcumeufefuite
Frouinçefortunée,& qui d'heur & de bienf
Enrichit opulente & va comblant" les-fiens,
Et qui a fur le fein defez-plaine* fertiles
Lepompeux ornement de plufieurs belles villes
Oumaint peuple habitant renuerfe bien-heureux'
D'vn contre fi\lennturj.e Terroir plantureux:
Icy Thébe l'aucienne,& qui s'ouvre à cent portes,-
Pouffe au cielfon renom-celebre en toutesfortes,
Oùfitofl que l'aurore a cTvn vermeil rofin,-
Auant-pofle duitur ,peinturé le matin
L'idole de Memnon la bien-yoigne & careffê,
Officieux enfant , oTvnt-yoix de lieffe:

. La ceux qui loin desflets,& desaboisgrondants-
De l'ondoyante mtrfe tiennent au dedans-
lit toute laxontteej& iapar tantde luftret '

Habitent le pourprit defept villes iUuflres:
Et îay encores ceux qui près desflotsfaltz, .

Del 'orage Neptunfont domiciliez*
Et maritimes ont retenupourpartage^
lufqu'au lac de Serbon tout le mtheriuage. '
Delà fi au couchant tu defleurnes ton ail,
Tu verras,»ftonné,le triomphant orgueil
Des murs £Alexandrie', & les pointes cogneuës
Defesguerrières tours£ enfoncer-dans les nuis
Ville afflueute & belle,vntempleco»facré
A lupin Sinopiteyporte au ciel aflré

jSanfuptrbeeûfice^ijg luifantfe décore
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A'LEXAN&RtN. »
D'or bnlldntementfin, du Ponant à l'aurore
Et de l'ourfe au midyjttfpenfe de ttryeux?
Voir vn templeplusfainih, eyplu» religieux;
AUfii ny a- il pointyillt dont lacheuance
Approche tantfaitpeu de la riche opulence ,. ' ->

7£e qui s'ofe égaller à la félicité, »*
Aux grandeurs,auxmoyensde'cefle ample&te*.
Làparoiflfur lefeinde la mer large-humide-
La tour efclairt-nefd'Iiothe PaUenide,
Puis au brillant leuer de VAflre Delten
Vers Ije venteuxfommet du rocher Cafien ,.
LesjÀursiadu baftit pariefuiffantPeltes _,

StqVencordefon nomla viUe efl appelée.
Ellefepeut vanter oTauoir des-babitans.
Aufait de bien ramerfur lesfilionsflottant-
Expers & entendus: Mail cette aie bienprenirti,
Çefle ville on ne peut-en l'Afrique comprendre
Carfon large pourprif de murailles' tnctint
TLflfituéla part oùfhorifon tout peint- "'
De rofes & oT�iïïtts, d'vne torche efcïktrantf
Rayonne fur le Nihdont la courfie ondoyante
Fait feptfleuues d'vnfleuuej&vufcîn de Thetiti
Fait vagabonde entrerfaflotte parfept huit.
le n'aurois inmait fait, fi ie contaitpar bandes
Tant d'autres nations^ui défrichent les laudes « *
Du terroir Africttin-,tant de peuples reflans
Qui habitent ; lesynspres desflots inconftans
De l'Oceane tner^tux vagues bourdonnantes^
Les autres au giron des terres continentes,
Et les autres eneor'futle moitefablon
Du riuage entourant legrand lot de Triton, r
Qjfi large, qui profond, vne autre mer Libyque,^
ù'efyocheaH bcaumilkudcla bouillante Afrique

>
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>- D B NI» -"GECeRlAPril
<2*»V tu voids toute peinte,&fes peuples diuert '

Etfafigure encor*, du crayon de mes vers.
Non content,fi tu veux d'vne ame curieufe
Voiricy comme à l'mil l'Europe plantureufe

x Second lot de la Terreau grandfeinfleurifflant-
D'vn Style non menteur té te l'iray traçant
Montant pëts, & tant plusjepropofe a ma veue
Le grand tour spacieux defa longue eflendue '
lefuis contraint de dire, &/ faire tugement
Que pour certainfaforme approche -entièrement-
De celle de FAfriquejtors mis qu'elle efl tournée
Vers le climatgt'éde l'Ourfe enfriffonnee
JetMnt & confinantfesregions vers l'Efl, >

Toute tellefans doute $/,femblable qu'elle efl
Vers les extremitez, de l'Auflrale Libye.
L'vne & l'autrefinit tout auprès de VAfie,
T bornant toutes deux également leurs champs,
LaLybie à Fendroit despluuieux Autans
Et l'Europe à Pend/oit du friffonnônt Boréef
Si tu veux mettre en yn & fairevne contrée
De ces deux régions & tout confufément
Confiderer leurs champs conjoints enfemblémeiit '

C'efl yn Qonepatfaittjdont tafigure enferre
Enfes coftez, egaux,& Vvne ~V Vautre tefre
Aiguëjou le Soleil cachefon ebarfoubs l'eau-
Et large,où le Soleil allumefin flambeau
Contemplant donc ainfi,ces deuxgrands parts du Monde
If Afrique aufetn rofly, & î Europeféconde
Tupeuxfanstepéner difltngucr ayfément
L'Europe,& fes confins d'vn clin d'oeilfeulement,
Tout au dernier recoinfe prefentant première
Se defcoHure à noz,yeux la prouince guerrière v

Dubrauathe Efpagnol vaillant & généreux
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Dubrauathe Efpagnol vaillant & généreux
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Alexandrin. rit
Auprès desgrandspiUiers duThebain valeureux
Cefte région efl bien au lonreftendue r
V ers l'Océan boueux ou d'vne eau morfondue
Il voifine lesfeux dufroid Septentrion
.llvoifine vos champs du courageux Breton
Et dupreux Allemand, dont la race mutine
Bondit pur les rochers de laforefl Hercine
Race blanche à mcrueille,& qui a dans le Cutut
De Mars lefurieux la bouillonnante ardeur,
Mais pour auoir l'Efpagne au naturel forme*
Faut eftendre le cuir d'vne vache affommee.
Teft après le t erroir dupeuple!benen
Se voidhaut efcarpéle mont Pyrefticn
Et laprouince encordes Gaulois habitée
Oufurpnne du Pau la carrière argentée
LesfiUes-du Soleilfurfes botds peinturez.
Sousptrotent.à foufpirs longs & réitérez.
Leur chtry Phaeton,& desplaintes allantes
Au throne Sourd des di(ux,& de larmes roulantes
En leurfem délicat, ne ceffoyent d'actufer
La rigueur du deftin, ne ceffotent oTarroufer
Leur vifagedeffait,taniU que la.nuit coye t
Au cueur des animaux lefommeil doux enuoye

Nuit qui n'a lepouuoir de charmer addoucy
Le non-mourant regret de leur poignant foucy
Les dieux touchez, au vifd'vne telle mifere
Defespleurantesfirurs la figure première
Changèrent en vne autre ç"r leur corps roiàiffant
Vefirent des rameaux d'vn aulne verdi[fiant
Aulne qui retenantfaprift,ne nature
Semble encores cacher dejfoubsl'efcorcedure
Defon malheur paffélefafcheux fientiment,
Car commefe duetOant il pleure inceffamment
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Denis gbographb
Dis larmes d'Ambre fin à la couleur dorée
-Quamaffe le Gauloisfoubsfa fuciUeufe orée:

Apresfont lesTofcans , & où tout couronne
De rays eflincellants le Soleil retourné
Les efclaire au matinJà les Alpes cornues
Commencent^ monfir trieursgrands tefles chenues

Tout à trauers leRheiu de leursflancs va tirant
£4 criflallinehumeur defin flot murmurant ,
Et a pour rendez.- vous & arrefi défit fuite
Lefetn plus eflangnéde la vague Amphitrite
'Quts'efpanchevoifine au pôle enfioiduré.
Fuit rîftre au double-nomJ'iflre'aufleuuefacré
Source bien près du-Rhein, &ftn eau couleurante
lufqu'aufleury berceau de l'aube renaiffante ,
Apres vn bien long trac va, tributaire, enfin
Toute blanche d'efcume, entrer au Pont Euxin,
Et auant que méfierfon onde^tux ondesperfies

De la mer ellegliff» à cinq courfes diuerfes
Entour les moites bords de l'ifle de Peucé,
Où cefleuae s'efpand vers le Nord , quiglacé
Souffle parmy les airs*Chyuer & la froidure :
Là maintpeuple efl campé tufijues a Pemboucheur-e

DupalusMaotis. Le belliqueux Germain ,
Le Sarmateguerrier braut & prompt à la main
£e Gete valeureux,la non-couarde race
Du Baflarnefelon,le grand terroir du Dact,
Les robufles A'atnsgénéreux combattants,
Et les Taures encor' naturels habitants
De cefte région,que le vulgaire appelle

La courfie d' dchilLs, longue-eflroite à meruciïïe
lufqu'au dormant feiourdes Maotiques eaux
L'Alain efl au defftu abondant en chenaux.
Fuit cefle nation qui trifle ne fepare
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Alexandrin.
Que îaccouflrements noirs,puis celle qui barbare
Trait lepis des iuments.Ceux quifont de leur voix
Retentir homme-loups les orées des boit
.Le peuple piercheual,le Gelon$Agatbyrfe,
Parmy cesnations d?yn trac loin- courantgliffit
.L'enuitréBoryfthene , eypuissenya méfier
Auec la mer Majeurprès le front de Bélier
Juflement vit à vis des roches Cyanees:
Là dufriUeuxfommct des montagnes Riphees
D'vn roulement diuers,ondeux haflent le pas
Aldefque &P anticape,&fe lancent à bas,

A [endroit où leur eaumunutrantement viue
Dans lefeinglacial de Vocéan arriue
Se treuue en quantité Fambre au teint palliffamJ
Et brillant tout ainfi que l'on voit le croiffant
Briller aufront du ciel, quand la nai[fiante lune
Treluit d'vnfeu nouueau argenteufcment brune.
Et là parmy les champs des Agathyrfies peints
Les riches Diamants,luifant honneur des mains
Tlamboyent à Venuj ,fretieufe merueille
Qui efclate en plein iour vne lumière belle:

Ainfi donc à l'endroit où le Nord tranfiffant
D'ynfroidureux lien bride le coursgliffant.
Du Danube cornufes r'tues habitées
Sont de ces nations que ie vous ay contées

Des Gerres vers le Sudfis bords fontfrequentez,s
Là des Norttiens les muniesQjtez,
Et les Pannon.ens la Myfte @£/ la Thrace
Moins expoféejtu Nord tout herijféde glace
Que les champs Myfiens ,1a Thrace qui comprend
Vn terroir infiny,ey qui largefeprend
Jufqu'a la Propontide,& l'eau yifle-fiuante
Qui dedans l'HeiïeJpont s'entonnegémi[fiante,
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4 'Den-is geo'graph-ï
Et iuj'qu'ait bars oufait l'Archipelague ouyr
JDc cesflots efucntczïvnjrofond retentir
.Là le mont de Paliène aux croupes nourricières
Des ejfains mefnagers des mouches micllieres
Se braue d'vn caillou richementpretieux.
Vous diriez,voir vn uflre au beau crinradieux

t-Qu le feu bluettant quefait vne chandelle,
Tant il efclaire ardent d'vne viue eflincelle .
Voila doncques tous ceux qui labourent le dos

Des champs que le Danube arroufe Jefes flots,
ipourfiuyuons maintenant ce qui-nousrefte encore
^A courir de l'Europe, à l endroit de l'Aurore
Et trou lots inégauxfertilefe tettant
Elle à l Iberiende tvnpour habitant.
Et de l'autre le Grec,au troiftefmefeplace
Dufort Aufonien la bclliqueufe race
De ces cantons diuers l'Efpaignol basané
lUuflre de renom, tient le plus eflongné
Proche voifin de l'eau qui héberge hofteûiere
Durayonnant'Phabusle charforte-lumière
Ou chocque les nuaux d'vnfçmmet efuenté
Alybe,vn des piliers du'Thebain indomtc
Tarteffe efl au deffoubs,en fort belle contrée ,
Et de biens a planté largement décorée.
Et puis deffeubs le pied dufroid Pyrenien
Les champs peu-frequenlez, dupeuple Cempfien»
éMais quant à l'Italie, Elle couche l'affiette
Defon beau richefem,qui tout en longfie iette
Droit entre le terroir de l'Efipagnol hautain
Et celuy du Gregots courtoifi meut humain .
Tourpar le beau milieu defes vertes campaignes
l Apennin va tirant de droit filfies montaignes,
Ainfi comme au cordeau la diuifantfthitn
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AttXAttèKttt -*K tj
Q£iln'y a que redire, & n'y reprendroit rien
Des ouuriersplus experts que Palla*fauorife
Sa plut habile main: A l'endroit oùlaBizJe >

Efient e l'air ferein,aux Alpes Commençant,
Cegrand mont vafinir dans le Fargcmtffant
De PondtyantMefiiniDefes hautaines croupes,
De maints Peuples il yoid lescitadines troupes /
D'vn & d'autre coflédefesflancsrabottéuxT-
*Ou le Soleil couchant d'vn grand voile nuiteux <

S'affuble tout le chef,quand fioubs l'onde il de'ualle.

Tirant contre lapart où l'OUrfeglaciale
Se couure defrimas . La ie commenceray
lefildemondifcours,&telesdefcriray, l
le diraytout premier logent Thyrrenienne ,
Et ce Grec,qui laiffantfa natale CyUene, "*

Vint au riuaçe mol desflots Heffieriens '
Vagabond,habiter les champs Etrurient. «*
Des Latins vient après , la race bigenieufie f
Qui hauffe lufquau ciel la tefleglorieufe , 4

lHuflre en tousfiesfaits,maiflreffe oVvn Terroir
Fertileplantureux,,&graticux avoir,
OÙ le Thybre pouffantfentrc-fuytc argentine *
D'vn flot clairement netfe rend en la Marine w
Le Tybre enfléd'hontieuf,Roy deScourantes eaux,
Qui trauers àrepliz.ondoyantementbtaux, k
Du belliqueux Romain la yille martiale,
Honneur de l'Vniutrs,la Cite capitale

' De tant d'autres Çitexfelourdt tant deRoyt « '
Qui fierstontr'ttenu h-Mt-ndefoubsleuYS lbix}% **&
Ve ta Cambaignefuytla'Prcnhnftfertile,* J* *$
Ou de Parthenope efl t Antique domicile ****- fc
Qw chargédes prefents de ta blonde Ceres* *

Gémit deffoubs lefaix-d'yn tdtd'efpicsrdorez. **-
B
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DïNJS GEOGRAPHE
La belle Partheuope,& dont l'ame accérée _,

Rebouchoit tous les traits dufils de Oj/lheree,
Miroir de chafleté, en la mer ellf-cheut, k
Et la mer enfinfein-courtoifelareçeut- »" s «
Et bien lom,par de là le Perrondes %trenes -y, >.

Verslcmidybruflant,auxrecuitt(f«reines -.»V« '

Le Picentin Silar,ej>ndiux,'apparoijfant
Pouffe l'humide trac defon verregliffant,
Et tout contre les bords defon eau trepignarde
LaterredesLucains,afpremtntrnontatgnarde^.,-, tt -
Celle de Brutiens,bornéesprsinentfin* \ t < (

Au blauchiffant Rocherdebout de FApennin,
Puis de là vers la pars d'où le Borée tire
Sesfroidureuxfiufpits, ce mont quide zxpbyre .,

Porte encores le nomfeiourdes-Locriens
Qui vinrent puis naguère es champs Aufoniens t ,

Pourygonfler le bien d'vne douccfranchife,
^Apresauoir,bruflez,dufieude conuoitife, . n '

Ajfouuy,defloyaux*tulit~l abandonné
De leurs maiflres abfents,leur plaifir effréné
Encor' legerme ijfu d'vnfifale adultère
Tient auiourd'buy les bordsd'Alec à Fonde claire , ,

Puis les Metapentins, & la beUcÇaé , '

V e Ctotone quiaglorieufi emporté '

Sur tous autres le prix du la verte couronne
Qùpu champion vamcqueur la doile Grèce donne
jEfare tout auprèsfes ondes efpanchant
Les murs Crotoniens argenté,va lefchant. «

Las'égaUeiuxnuaux vne eglife ancienne
Confiance à ïunon qu'on dit Lacmienne
Et la Sybare aufit toute en larmesfefond.
Etporte lamentable,encoresJur lefront
Les marques du co/trroux,de cegrand Dieu qui lance
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Alexandrin. 14
Son tonnerrefur nous,vangeur de mftre offence
Pleurant inceffamment, & d'vn accent piteux
Enuoyant dans le Çicl vn million de vuux .,

jEBe regrette en vain, d'vne voix miferablf
Defes enfans tuez, laperte irréparable
Enfant quiforctnez, pourchaffans leur mal-heur
Apres les dons d'Alphée enragoient defureur:
Puis tout au beau milieu de la contrée habite
Le Marfie picAegcr, c&* leguerrier Samnite '
Etfur l'humide bord^tupres desflots mutins * -

De Faboyant Neftun font les mursTarentins , *
Ville que l'on affeure,eflre vne Colonie
De ceux qui délai[fiants leur chère Lacenie
Fils indomte'z,de Marsvinrent enfin ranger
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Qui a pour fes confias la mari time Hyrie
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Augrandfiem nourricierde Fltale, & qui tournent
Sesguerets plantureux de laThetis reprend- '
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Lapart où le Soleil quittantfia molle couche ** " '
Rayonne afin leuer, Efcum?ufe elle touche

Défis eaux enpaffant h bord Cyburnien "K
Et bruyante choquant du terroir Hyllien
Tout cequî va panchant fur l'iflhme, elle s'aduance
Vers les Bulitniens,~9-puis de las'efiance '
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Denis .Géographe
Toutegroffe d'effroy d'yn long lournoyement
Aurtuage Efclauon , affaittant rudement - ...
Ces monts qui iufqu'au ciel,hautains,portent leurs tefles
Blanc où buttent toufiours les tombantes tempefies , .
Et deffius qui lupin courroucéva dardant -

Les traits rouges defeu defin foudregrondant..
Delà Cerauniens , Monts defoudre,on les nomme
Auprès de cefle mer,glorieux fe ren emme

D'Harmonie &Cadmut efchangez, enferpents,
Le tombeau quifait tefle au long reply des ans
Ilsauoient ia quittéVI fimenien riuage
Et défia la vieilleffe auoit en leur vifage
A longs traits labouréfesfilions imprimez.
Lors qu'enferpents hideux ilsfurent transformez..
Encore encefiendroit,d'vne eflrange mcrueille
Fontparoiftre les dieux leur pui[fiance immortelle,
Car alors que le ciel va tramant fur le chef,
Des habitants de là quelque infigne mefehef, . i
Deuxperrons oppofiz. arrachant delà terre
Leur grandpied rabotteuxfie dénoncent laguerre
S'entre-choquent mutins,& comme àefipttcz.
De rage & de courroux , & cFire tranffottez. <

Se tinrent la bataiHe,&font par leur rencontre ' -

Certains auant-coureurs de quelque mal-encontreà.
Ve là vers le midy,de la Thrace au deffius %

Et des terres d'Epire,entre lesflots boffus
Vt deuxprofondes mers,deux remparts de deffeitee,
Tu verras s'efleuer la Grèce qui commence
A efiendrefiesfins,celle de ces deux mers ,
Que l'Autan nubileux tourne boule à l'enuers,
C'eft lagrand mer Egée^& l'autre que promeine
Ve Zephire a fongré la doux-flairante haleine,
C efl la mer de Sicile, ainfi l'yne,& l'autre ont
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a

Alexandrie
V~n vent particulier qui leur ride lefront,
Apres fuyueiit les-cbamps de lagraffe Morte
L'Ifle dugrand felops, prefque toute entourée }
Desflots de laMartne,il faut tetter les yeux
Sur lafueiUe d'vn Plane aux rameaux ombrageux
Pour au vray naturel voir peintefafigure,
FueiUe qui tout au bout s'eflreciffontfigure
La qu'eue d'vn SourU,que Flfibme fe iettant
Sur le terroir Gregois nous va reprefentaht:
Ifthme qui vers le Nordgelé defroid , referre £
Son eflroite largeur en vn bien peu de terre,
Mau le Giron de Fifie en ronds'eflargiffant
Le tour de ceftefueille imitefiniffiant
pp« tout ctflez.enceint de la mer qui murmure, '
Et d'yn rempartflottant tournoyante Pemmure:
Delà tourne tonoeïl,& regarde la port,
Où legrand oeil du Ciel fiefermefommeilLtrd,
Et des Tr'tphyUiensvoy la terre attiffee
D'vn éfimail verdoyant que va mouillant Alphic,
Alphée dont le cours amoureufiement beau
Tire de mtfine endroit les repliz. defon eau

Que l'Eurote Spartan, tous deux parties d'Afiée
Pouffent en diuers lieux leur rente diuifée
Et tiennent vagabonds vn chemin différant,
L'vn despliz, argentez, defin cours murmurant
Des Spartàns coupe en deux lafertile-campaigne,
L autre des Eliens le territoire baigne ,
Aufond de la Moree,habitent retirez.
Les vieux Arcadiensfoubs les rochers cambrez.
Duventeux Erimantht, & la mainte riuiere
Lafcht le moitefrein,àfa vifle carrière,
LàMa11as&Crathii,&FkumidcIaon f
Et les antiques-flots du loin-courant Ladon ,

B ii)
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Denis géographe
Apres,& tout ioignant les terres cCArcadie
Sont $/ les Argiens *y ceux de Laconie,
Ceux-cyvcrsle midy recuit & altéré,
Ceux-là vers le matin de refispeinturé
Mais voy comme deux mers,fièrementaboyantes
Rompent l'effort mutin de leurs vagues flottantes
Au nuage lflhmien,fur Fvne va dardant
Ses rayonsJe Soleilpanche vers FOccident,
Vu à vis de Corinthe,rjy l'autre oupirouette
Au leutr du Matinfaflambante charrette,
C'efl legoulphe profond qu'onditSaromen,
Tirantplus bas quel'lflhme,ou le Latonie»
Aitourne de clartéfa perruque dorée :
Aduife-moy les champs de FAttiquc honorée
Oùfie roule diuin , s'efgayant enfin les,
L'Uiffeplut chargéde renom que deflots,
Le Borée venu de lafroide Scythie
Enltuafurfes bords la pucelle Orithye.
Apresfuyt laBaoee,&puis leiLocriens
La Tbcffal'ie,&> puis lesMacédoniens,
On void àplein de là les cimes blanchiffantes
Du Thracien Aemus,cimes haut - paroiffantes
Et qui ceuurent de neige ainfi que d'vn manteau,
Le dos enfarinéde leur large coupeau,
Tout vis à vis de luy , & droit à l'oppofite
Vers lapart où le ioutfe noyé en FAmphitrite
Dodone au grand vairon tout de yerd tapiffé,
Monfire autourfin beanfein deforeftheriffé.
Soubs le Roc <fAracinthe , & plus haut que Dodone
Sont les Etoliens , fiers enfant de Bellone,
Du cofté de Midy : A trauers de leurs champs
En vngrand-large-pleinfertiles, s'epanàiants
VAcheloùfetracantyne ondeufi carrière
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Alexandrin. î ""* 16
Pouffe à bouillon} d'argentfa courante rmerer
La Mer qui prendfin nom du bord Sicilien'
Le reçoit & le cache es replizs defonfein. ^
OÙenfinilfe'utteàgliffantestirades * *

Entre les moites bords des Ifles Echinàdes^ >é

V-oifinantes dcpresfhainte, & mainte Cité, r
Des Cephallemens: Apres auoir quitté. «*>

Les riues d'Acheloujtu entre en la Phocide -i
Tournée où le Soleil va ratachant la bride **<*

Afesfumants deflriers Ses champs vont confinez; 9
Tirant vers l'Aquilon*auxfoufyrsmutinez, *
lufqu'au fameux deflroit des- chaudes Thermopylo '
S'efendant au deffoubs des croupes infertiles *

DuPamaffe souuert deneige,&defrimas," «*

De làfiourd le Cephiz., qui précipite en bas V
Sagreffeflotte d'eaux, flguagnant la deficente B

Par les Rochersfefait vne efcumtufiefente
Tous les champs £alentour d'vn-grand bruitempliffans
Etfonflcuue à trauersXa Phocidepouffant.^ *
Tout auprès defiesbords en la mefme contrée * -
Efl le templefameux,& la villefacree K
De l'Antique Pithon,iefens défia leflair h >

Que les outelz, fumeux exhalent parmy fairv ** >
A mesyeux effrayez, ia défiafe prefente tt «W -
Le Delphiqueferpent,à l'efthine rampante-,
Grand monftre enuironnantsd'AppoUon les Trepiedz,
Des tortiz.defia queukià maints pliz,replieZi, i
Afireufemen t hideux , comme de larges mailles %»*'

Il aie dos eouuertd'hambiantes efcaiHes « «aw*
Rode tout l'vntuers d'vn effr-t curieux, -m*.
Tu ne remarquerasfoubs la voûte des Cieux »

Temple aucun que ce dieu chériffe d'auahtage » *
Soit qu'il aide quittant leprophète riuagt *
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t Denis géographe
Des ruiffeaux Çlariensfoit quiLaiUe quittant
/.es remparts deMilet , c'efi toufiours là quil/eni
Et qu'il dreffe le vol defa courfe cmflumcc i
Ceflfin lieu de repos,fa maifon bien aymée:
Ne defdaigne Apollon mapnetre & mes vfux
Ains fois moy.fauarable , & tey Mufe aux beauxyeux
Saint~tcraceduciel,donnemoyqueie-chxnte
Tant d'iflesque la mer enuelepfie efcumante-
D'vrt humide lien, peuplées d'habitants '
Quf de cà,qui delàparmy les champsflottants j-
Sus Mufe,commençons , & difim la première
L'/fle aufeinreculé,desiflesla dernière, *
Gades,quitoutou bout deFondeux Océan*
Void coucher leflambeau du rayonneuxTitan,
A(iiz,e au beau milieu des-colomnes Th'ebaines,

~_ Qg d'vne & d'autrepart, la regardentprochaines
MémorablespiSters,frayeur du ciel youté,
Marque desfaitsd'Hercule aux- armes indomté,r .

LesTyrienssadit abandonnants leuryiic
Mirent la voile au vent,& peuplèrent cefie ifle
Au tùmonflre Thebain érigeant des autelz,,
Qujls honorentfur tous les autres immortelzi
Ceux qui la touspremiersexercoient les trafiques?
La nommoyent Cotinufe,aux bonsfiecles antiques^

GadeslesTyriens,cefiauiourdhuyCaliz. , 4

Delà trainant la mer a vagabonds repliz.
Sesfilions aZJ»rez.,va defesflots humides-
Ceindre le moite enclos desifles Gymnefides,'
Fuis euuironne Ebufè,& puis d'vn large tour
EnlaffelaSardaigne&fegUffcàl'entour: "
Puis après on void Cyrne aubeaumilieu des ondes
Quj rompent àfes bords leurs pliffieures profondes,
La mémorable Cyrnc,& que vont autrement-

t Denis géographe
Des ruiffeaux Çlariensfoit quiLaiUe quittant
/.es remparts deMilet , c'efi toufiours là quil/eni
Et qu'il dreffe le vol defa courfe cmflumcc i
Ceflfin lieu de repos,fa maifon bien aymée:
Ne defdaigne Apollon mapnetre & mes vfux
Ains fois moy.fauarable , & tey Mufe aux beauxyeux
Saint~tcraceduciel,donnemoyqueie-chxnte
Tant d'iflesque la mer enuelepfie efcumante-
D'vrt humide lien, peuplées d'habitants '
Quf de cà,qui delàparmy les champsflottants j-
Sus Mufe,commençons , & difim la première
L'/fle aufeinreculé,desiflesla dernière, *
Gades,quitoutou bout deFondeux Océan*
Void coucher leflambeau du rayonneuxTitan,
A(iiz,e au beau milieu des-colomnes Th'ebaines,

~_ Qg d'vne & d'autrepart, la regardentprochaines
MémorablespiSters,frayeur du ciel youté,
Marque desfaitsd'Hercule aux- armes indomté,r .

LesTyrienssadit abandonnants leuryiic
Mirent la voile au vent,& peuplèrent cefie ifle
Au tùmonflre Thebain érigeant des autelz,,
Qujls honorentfur tous les autres immortelzi
Ceux qui la touspremiersexercoient les trafiques?
La nommoyent Cotinufe,aux bonsfiecles antiques^

GadeslesTyriens,cefiauiourdhuyCaliz. , 4

Delà trainant la mer a vagabonds repliz.
Sesfilions aZJ»rez.,va defesflots humides-
Ceindre le moite enclos desifles Gymnefides,'
Fuis euuironne Ebufè,& puis d'vn large tour
EnlaffelaSardaigne&fegUffcàl'entour: "
Puis après on void Cyrne aubeaumilieu des ondes
Quj rompent àfes bords leurs pliffieures profondes,
La mémorable Cyrnc,& que vont autrement-
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



-* Albxandrin. - 1?
L'.s habitants de la Çorfeguefurnommant,
Elle eflgrande, elle cflyafte&deforefis-ombreufcs
Sont couuertes par toutfes croupes montaigntufes ,
La merne-choquepoint defiesflots aboyants
Ifle aufeinplui touffu de bois haut-verdoyants ;
Delà tufurgiras aux ifles entourées

De la mer quife roule en treffes ozjuréz,
Embraffont leurpoupris.Ellesportent le nom
D'Eolcfisd'Hippott ,& dontlebcaurenom .

Voile de bouche en bouche àlamais perdurable,
Eole aux eflrangers courtois & amiable _

Et que iadit le ciel de tantfauorifa,
Qifentre tous les mortels fieul il l'authorifa
Po-rlafcheràfongré,& retenir la bride^
Auxpoftithns venteux qui courent par le yuiZe^
Etdoutant que l'onpeutfans crainte d'abifmtr
Tfauiger entre deux & tout autour ramer^
(es'iflesfept en nombre,on afurnommé glottes J

La Sicile les fuit dont lesfertiles mottes r A

Au de là du terroir desgénéreux Latins
En trois angles diuers vont terminant leursfins, '
Et ont en chaque endroit pour marque mémorable
Le raboteuxfimmet divn rocher effroyable.
Celuy deux quis'expofe a» coucher du Soleil
On le nomme Cilybe,& cil qui au refueil ^
Efl appelle'P-achin.Etlc troifitfine encore
Quiregarde le Nord a le nom de Pélere »

Voifin de Flt«lie,ah ! manDieu que de naux
PeriHantttfle-part. ont les flots pour tombeaux
Englouties deffeut,car la mer qui s\entonne\ i!^ ,
D*ngercufieaup.oftibU,ence définit rtfonnt ~

Et bruyantefe rompt au dur choc des rochers
Empliffant defrayeur toutle c�ur des nochers
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B y
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DéNÎ5 GEOGRAPHE
&lMe efiueilspérilleuxfontcachet, deffoubs Finie
Onde qui bruit,qut tonne & gémitfuribonde"
Réduite aupetit pied & roulefurfin dos

De naufraigesgloutons tout autant que deflots.
Lafe ioignon la terre au temps iadis toute yne'
Mais on dit qu'autrefois defin triientNeptune.
Coupfur coup redoublé d'vne puiffante main
La diuifa parforcent s'y coulafiudain,
Apres deuers le Sud la mer qui bouillonnante
Roule vneflotte d'e.iux en FAfrique bruflante,
Et lagrand Syrte aufii commence àdefceuurir
Sonfable naufrageux , Puis oùl'onvaid mourir-
Le iour donne-clartéfit monflrefagermaine,
A qui vaplus auant,qui bruit &fe demaine
Moins grande toutefois, & deux ifles quifont
Auprès de cefte Syrte & là voyent défirent
M eningueautc Cercine,vn desports de Libye:
OÙfurgiffent les nOux.Si de la mer d'AdrieT t

Tu vas courant nocher lefeiourefuenté -^J
Coupe lesflots mutins defin gauche eoflé ,'* *

1oignant Flapygie, &/ fiudain à ta veut
Se viendra prefenter cefleifle tant congneu'i
Qui du preux Dtomede etcmizA à toufiours f
Leperdurablenom.La mère des Amours <

Groffe de mal-talent d'ire & de mal-yeittanc*- . r
Contre luy refpiroit/vne longue vangeance
Et enfin contraignit cevaiÛàntdemy-dieu
D'eflablirfafortune,& demeure en ce lieu
Apres auoir couru nonfansbeaucoup de peint
Desforts Iberiens la terreplus lointaine, - r
Defa femme Aegiate,tflrange cruauté, * f ( *
Fuyant&!amaliee,&-t'impudièité, » e- ~i

De la bouffant la voile à ta nefvoyagera s !
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Alexandrin. ' i*
Cingle deutrs lapart où Faube matiniere^ _ j~ .
Bigarrant tout le front du ciel porte-flambeaux i
Peint lamer:lenique,&i*oy commefies eaux
D'vnferpentant reply ceignent entortillées »« >

Le riuage areneux des ifles appeUées

Du fameux nom,d'Abfyrtesaux vieuxfiecltspafiet^
On le raconte ainfi les Colcboks haraffe*\, " ><».

Apres auoir longtemps à courfe-Acsbridee, -t

Paurfiuiuy,7naisenyain,lafuyante~Medee^ ft
Lot de courirfortune,*^ tantfe tourmenter î
Vinrentjueuueauxbourgeoises ifles habiter
Puis tout proche de là au fondsJela marine i -j «t
Les Liburnides ont afftrmy leur racine i% *.» V

Que fi deuersl'Autan au</"ouf"fie chaleureux. Wrc

Tu cofloye ces monts où leCteltonnerreux l\ *it
Et s'efclattant,ouuert,i toute, heure eanonne, k t »t&

Voy des Ambraciens les ifles qWenuiromte £
LaventeufeThetU de fies humides brai,, "*
Le terroir de Corfuplautureujemtnt g~**r g*
OÙiadûAlcinoëen-defpitantl'enuie . ï v ~\
Deuida,<bien4>eàreuxles trames de favie }t<iw 4
EnmiUeyoluptez^ApresCorfiutuyoids- h'f ** \
Lu champs TÇcriticns-du prudent Itaquek m

Et ces ifles encor,que le fieuuc liquida, « L v« -f
Dm courant Achelois , qui visnt-de Ut-Calfidjt k<£
Enferme du criftal de fesflStsargtnteZjivui » VtjJ
Et celles deffus qui lesfiufpirs indemtez.*1 Vi »4 «ts hO
Quf pouffeparmyFahkfrridvcnddtlabi[e\ ^
Soufflent biendepluipres,quefur leseaux SJmnife»
C'ejl affauoir&£ile& Cytheres, & puù-,-^% ,.

LamaigreCalauriefâ/ oVeïfcivkÀVM 1^-dMF
EflCarpathe,aùtanui£laiafdçe^oile' ^y /
Cacheté itur tombantfousfarobc eflulke-A & <^&

>
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Denis c>OGUfHi
Apres nongue'res loin des bords Carpathiens
Sur le plain montùeux desflots Nereïtns \
Se defcomre Candie au beau milieu des ondes
Nourrice augrand lu'ppin aux mammelles fécondes
CMtûe champs moiffonniers,mtll'e prtzfleuriffants,
MiHegrands boittouffut de chcfnes-vcrdiffantSr
S'y couurent îetfics-d'or,ytapiffentj.es plaines-
Perruque lefimnut&lcs crouppes-fiautaines
V lâe aufein-foreftier.Mats non,ne penfipas . ~"

Que cefie ifle opulente eflende peufes bras*
EUe efl grande au pofiible & marche des premières*.

Au royaumefalédes ondes marinières
Plus outre on appercoit Rhodes qui monflre à plein, i
Ses bords centipoppofez. au terroir Metophien^.
Les Ialyfiens qui s'y habituèrent: » t . l v
Toujours depuisfes champsJbicn-hturctix poffedertnt
Delàfuy-moyla route où-bigarrant les airs ' ;
Seleuete Saleïljcocher deVvniuers, . s
Pourfurgir fi les vents au nauiguagt idoines,r.- t , -\

Font tes voiles enfler aux IflesCheUdoines \ , »

En nombre ellesfontiroù,Uars bords-font enferme**, \
Au dedans-dès richersdesPatare nommez., - ' "

Qui.voiltnentle -iel d'yii fimmetbaije-nuev - t
Toufiours droit au Leuant ,fur la plaine chenue
DuflotPamphillenparoifl Çypre,i«dib , ,*> <J

Agréablefeiour de la belle Cypris !.. t. ' -un '\m.1
Qjti en porte lenom,Tfledelicieufe \ > , ' -n »
La maifon de plaifir de Venusl'amoureufin > 9 ; ()
Près de Çypre,*fl Arade augoulphe Tyrie» >,

Grande mer qui l'enceint d'vn vagabond-lrent \
Atgine & Salamis, a» defftù-desAbantes « > * i
Voyent tout vit à yis des -eagues^ndoyantes^ , _->. Ç> -\
Qffi entourent Iturt bordée rocber'StmtittK^ -.'< * >
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a -Alex an drin. r.
De là FArchipelague ougrand & vafte fit» *
Frayeur des naut»nniers,quefin-bruitesp\ouuante

Fait couler,infinyfon efihinegliffanie, ,
Entourvn million d'Ifles qui -a- , qui là,.
Sont d'vne e> £outrepart,fur les ondes qu'il a,
lufqu'au For' héritier;entre Sefte & Abyde,
Et du nom {jf/ des esd'Hettes Alhamantide r
Celles que le nocher ameingauche appercoit ^
Ellesfont de l'Eurepe,& celles que Fon yait
S'eftendre versleNorth,à l'haleine tranfie ,
Tirantà la main droite,on les donneà l'Afie^
Enfes bornes l'Europe,enfermeNegre-pontr-
EtScyre lefeiour desvents aufouffle prompt;
Et Peparethe encor',qui d'vne hautaine trope
Choque l'air nuageux, efl des fins de (Europe.
L*mnos,Afipre demeure au boiteux Lemnien,
EtFantiqueThafisferroir Cererien.
Fmbre ey-puùSamothrace,oùbs vieux Corybonttsr
F ontretenjàr l'airain de leurspaifles bruyantes.
En partage (Afie a), toutpremièrement , s g
Les Cydades qu'on voidfiparquer rondement
Tout à Fentour des bords de Dele,quelles ceignent**
Seule caufe du nom qu'encor.' elles retiennent
Ifles qui chacun and'vn coeur deuetieux
Ënuoyant,o-Khqmùsjet louanges aUx deux
Font vnjjqlfilennel,j-r célèbrent tagloire
TantJebien-faits reçusgardant eu la mémoire*
Lors qu'encoftoutnomeau le bigarréprintemps ^
BoucquetUt de l'annee,enguir1andeles champs^
Et quefur quelquemont efiarté PhilomeUe
Redifant le targon defit vieille quercKe, %

#1
Dans Ferait e}entelé d'vn.eifioeux buiffia ^
Pefa^be-artiZjtnjFyntdette chanfia ^
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Denis géographe
St ba'ftit vn logis: Au de là des Cyclades ..."".
Sur le dos de la mer paroiffent les Sparades ,
Au manteau brochéd!or dontfi eouure la nuiil
Des aftres efilattants , ynfclaire mynuit
Paroiffent tout ainfi les ardentes chandelles ,
Qluand FAquilon mutin chaffe au bruit defes ailes
lues humides nuaux tout le ciel balayant
Les lonidesfiant après & tout 'teignant,
Cauh-,& Satnos encor' qu'à bon droit vantefienne
(Defirable fiiour)Iunon Pelafgienne x

Ceo que va choquant leflot Neptunien
Sous le pied montaignatd du roc PeRenhn
Delà monflrent à plein fur les ondes bauenfcs
Vu Nereeflottant, leurs tefles montagneufes ' .
les Ifles oVMolic,heurt desflots oragez, - "«

Lesbos ample contree,aux champs larg'c^ancbeç,
EtTenedegentiUe,aupres d'ellesfeiette 5 ^ S ^

Mêlas dans FHeHeiJont d'vne efcumeufie-traite- " '

De làgaïgnelcNorth,& tant que tu fourras J

Tire aupôle couuert deglace,e^ tu verras' '-»'* "" 4 *
La creufe Ptopontide ampouler tempeflee * ? "-

Legrand tour inégal de fit plaine efuentee ^ » "C

Quide(à,qui de là-Puis fur le Pont Euxin "*
Où deuers la maingauchèilfe roule mutin A
Vuà vis de l'endroit où lefroid Boryflhent v. V- *
S'enferme aaftin vagueux de laflotante plaine ? J^
V oy l'ifle qui nourrit vngrand nombre d'etfialùx * *"t
Au plumage neigeux, aux blancbiffants circ'eaux',1--
C'efl la caufe pourquoy Blanche on Ta furnommée 5-

Jflegroffe d'honneurgreffe de renommée, ' "î

On tient qu'enfis valons efcartez.t> fleurit » » *
Se promcinent errants les bien-heureux Efprits u ^
D'Achiïï'frayeur deTreye,^ dei autres dont volt l5
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ALEXANDRIN» ' »o
Ztrenomempennéiufqu'auflxf.haut-dujgoje, ' '%

Vénérables Héros à qui tuppm donna ' ?

Ctfle ifle en toutpur don,& là les confina. V

Poury viure àiamak malgréles deflineei, ti.
Lieu préparépour ceux dont les ornes bien-neei.
S'eflongneront du malj& lui de la vertu . s.

Marqueront de leurspas le cheminpeubattu.. \
Car toufiours la yertufleurit,& toute belle ^
Elle entourefonfront Svnegloirt éternelle?, H

Mait defmarant de là,va courir le définit i -
DuFar Cimmer'un^y conduifant toutdroit
Sa nefde/fusfesflots,à la main droite aduife >

Vne Ifle remarquable enfagrandtur^tfiife ,*.*
Sur les chommantes eaux du palus Maotis
Et là deuxgrands citez, que tient depèreen fil*
VnegentrenommetToniquederact, ' f
La belle Phttnagore, cyTAntique Harmpnaffe 4
Aux murs bien tourrelez,. Enfimmt donc'voila .

Les ifles que la mer des flots SaZMr qu'elle a* t
Perfe-bleùe encourtine, Ifles dontfepublie^ \
Le loin-volant honneur ér lagloire anoblit * ii"^*!
Par tout cefi vniuersSurfinfein large-rond, t
Mainte,& maintejfle encor' à FOcéan profond,

r 2*"j comme vne couronne à Fentojsr d'ellespliffe *m^
Les retoursMeandrins défi» onde (ortiffe; $
Maintenant II efltemps de monftre* comme àFetil %

Lapart où tUesfontfous quel endroitduciel ' g
Leur afïiettefë/'leurplant toutpremierErithee . > '
Abondante-en beflàtlp4rmoyfirachantée,^
Stsbords£herbefrangéz,fintcerneZ,,delamer ©
Qjùfaitdunomd}At(aifes^desfi»»omjne^^t>A. 1

EtU apour habitant Ifpeuple non barbort*-® $$ %

Desj£tkiepienfJquelafai»{~ietérar't ^ jfy
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Denis ôeographb
il 'innocence ie vie,auec la pieti
Ont affez,fait cognoiflre à la pofterité,
Des jïtacrobes iffu : Si tofl que Famefiere
Du cruel Gerien euft quitté la lumière
Euft quitté l'yfufrutt du Soleil radieux,
D'vn longComme defer laiffant cillerfesyeux
Des Ethiopiens lagucrriere vaillance
Vint cefle ifle rangerfoutfon obeiffance,
Tappercoy puisaprèsfur le plain bourdonnant
Desgémiffantes eaux les ifles du Ponant
Occidentalesfieurs,dont les riches poitrines
Cachentfeiondement les abondantes mines-

OÙfe treuue en tout temps le refonnant eflain
Metal,quifefouyt dans le creux de leurfein-
Legerme bien-heureux delà gent Ei^agnolle
Efl habitant leurs champs, que FOcéan accolle.
Des tours pirouettants de fonflot azjuré,
Deffousie Cap d'Europeautrementdit Sacre
En après où la merfait ondoyerfa courfe

Froidurte aupiuot cnfi-otduré de l'ourfe
Vit à vis de la part où le Rhein finiffint
Augiron de Thetit va-fin onde verfini : ' *

Le vagueux Océan qiii bruit,& qui bouillonne,
Entre fes largesflots drvn'grand tour emprifinnet >

Irlande & Angleterrt, Ifles qui en grandeur
Premièresfous le ciel,ont le premier honneur, "' > '
Et nàn loin de leurs bords ceflepart, efyandu* r r *
Se voit mainte ifle encor* de petite efiendue
Que l'Océan profond, qui ne defdaignepas '
Quoy que grand fabaiffer enferme defes bras. -
La viennent chacun an des terres oppofites > "»

Pourferuir *<Baechus, lesfemmes des'Athnites? '
Peuple iUuflre ty eogneu.Sur leurs cheutux espars
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r
îAlexandrin. J~ El

Le lierre amoureux-yole de toutespars r t
Et tremblotte vert-brun àfeconflcs menues « r
D'vn chant oTefiouyffance elles fendent* les ntles,
Qui deçà, qui delàfontouyr mille cris,
Et danfent en Fhonneur du bon Père Denys *.

Tant que dure la-nuiil.L'Abfynthe quigazouille
Par les champs Thraciens que defispieursil mouille
£}'oyt auec tant de bruit-reclamer tant- defou
Le cuiffe- néBacchut d'vne efdatante voix ,,
Qupfd des BiftonienslesBacchantes Manodes.
Son riuage éfmaillcfoulent de leursgambades*
Ny le Gange perleux dont les flots noireiffants
D'vn cours-largr-es$ancbépaffementent les.champ*
7^'entend deffitsfesbordsclabauder delàforte
Le criard Indien,ny d'vnevoixfi.forte,
Lors qu'il vafeftoyant le père Nyfaon,
Que cesfemmes quifont haut-finnerleur Euan J
Tempeftent cefle-part. Qjsefi plein de courage
Tu veux haZArdeux.faire vnplus lointain voyage-
Ayant Famépicquee au vif d'vn brauefoin . -.

Rame encorcsplus outre,& vafendreplus loin
DU Nereeflottant lesfenusperilleufes
Renuerfanfde ta neffes vaguesorageufet^t
Pour enfin aborder~Iflande,où-de -rayons - .
Le tout-voyant Pkoebuf cernant fes-cheueux blonds
Et de iour,& de nuiiï,defa torcheannuelle
Monflre exempt defimmetlla clartépitre-bellè
Qujtnd il roule voifin.fin chariot branflant
Sur legeléclimat deFâquilan tremblant-. . X

Lors d'vn cours plus oblique il tourne enfit carrier*\ *.
Et darde comme à plomb les traits défit lumière
lufiju'à tant qu'il retourne accomplirfin quartier.
Vers le Sud de chaleur -ydefiifheritien
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Denis géographe
Puis ayant trauerfé du vaillant-fuyard Scythe-
La dangereufi mergaigne moy l'Amphitrite
Qui void premier iaunir deffusfin flot mutin»
Les rayonsfaffranez, du peinturématin,
Là tu -verrat vne ifle, où toufiourspure-nette-
Flamboyé àfin leuer la brillante planette
Du perruquePhabus, qui d'vn voile obfcurcyt

. Ne couure onc cefle-partfon beaufront cfclarcy
A cefle occafion,eefle ifle efl honorée

D't» beau nomy& chacun la va nommant dorée. '
Mais delà repren- moy les-erres du cofté
Qui brufle inceffamment-des chaleurs de Feflé
Et voy comme les flots S la mer. Oceane
Se mutinent rompus aux bords de Taprobane,
Iflefainile à Venus ,&/ quia parfis champs.
Fertile vn million de membrut Eléphants .

fDefquels comme FAfie elle efl mere-nourrice
Leflambeau guide-e[léde Fardente efireuice
Oppofé laregarde,&> verfi courroucé
MiHebouffesdefeufurfinfem crcuaffé
Tournantparmy les airs.Teut le corps me chancelle.
Tout le coeur me babat d'vnefiayeur nouuelle.
De voir en etfi endroitjtant & tant d'animaux
Monfirueux citadins dcsrougiffantef-eaux,

v Dugaulphe Erithrean,tant d'énormes balenes '

Du grand tour de cefle ifle affreufesgardiennes :
Q\i ofere'tt vaillant fans de craintepallir
Etfans trembler de peur,ces befles affaiUir,
Befles:non,mais pluflofi montagnes dont lesfefles
Se cachent dans le ciel,vne moiffen d'areftes
Sur vne longue efchinejtinfi que iauelois
Les defend,offenfiue,& leur arme Le dos,
Fuiffent nos ennemis,boute-feux de laguerre
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AzexandrinJ il
Oui troublentfans repos, le repos de la terre,
îow.ts de lafortunejtrrants ty vagabonds,

r Rencentrer,esp'erdui, cesgrands monflresgloutons
Brigands de la Marme,a leurgrand'gueule bee

Sans doute ilsferuiraient Sagréable curée:
Si to(t qu'elle s'entr'ouuri,^ qu'on oyt au dedans
Horriblement craquer leurs longue-croc hes dentsi*
Ceft en vain que l'on tafche afe mettre en defence,
Cefl en vain qu'on espère aucune deliurance.
Tout en vn mefine inflant au fond de leurs boyaux
Ils enuoyentgourmands, les hommes CJf lès naux:
Dieuie Dieu tovt puiffant,pour punir la malice '
Et,iufle extermineur des mefcbansF'tniuflice,
A pour eux feulement d'innombrables dangers
Couuert toute la terre, & parfiméles mers »

Outre-puffant de là le's riuesde Carmaigne *""-
Ogyretu verras,fur ï 'endeufe campaigne,
Et le tombeau vanté du Prince Erithraan «.

Puis pénétrant au Nord danslegoulphe Perfan
Se monflrefur le bord Icare maritime,
La maritime lcare,où de mainte victime,
Les autels allumez, agrandi tortisfumeux
Efpandent au pourpris de ton templefameux
Vnflair qu'onfient de lein,Viane ehaffercffe '
Sous laforme d'vn béuf,vencrable Derffe, '
Mait ceft pour maintenant,c'eft are affez, cours*
Sur l'efehine desflots,c 'efl affez, difiouru.
DesT'erres de la mer,grandes & fignolées » *
Quentoure FOXcan défis ondesfaleet,
Quefi ie voulait or faire vn defnambrement
De tant d'autres que l'eau d'vn mol embraffement-
Afireint en diuers lieux, ie n'y pourraisfuffire
Et le temps mefaudroitxains que lespouuçir dire ,
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-« ' Denis géographe
Et Usmettre par conteaucunes ont leur .plant '
Sur leflot qui tempeflé & abbreuue roulant . '

Lesfabloni altérez, de la chaude Libye
Icy la mer d'Europe,®- là celle d!Afie
En ont le fiein couuert, mille, commoditez.
Aux vnes ont chargé tout le dot de citez.

' Etfait bafttr des ports,'où les naux bazAtdeufcs
Sans rien mettre en baZjordxfurgiffent bten-heureufes
Autres/ont fans culture, eir ont de toutesparts-
Leur nuage bordéd'imprenabletremparts,
Bafliments de Nature, inacccfiiblcs roches
Qui de loinaux yaifftaux défendent les approches:
Les vouloir déchiffrer toutes par le menu
Je tafiheroit en vain, le nombre eflincognus -t.
Ceft affez,pour « coup-.le non-chantc mérite
De ùtpulente Afie à l'efirire m'inuite,
Etpour te peindre au vrayfaforme ,iete peins
Tries champsde (Europe, -triéschamps Libyen*
Vray pouttrait de (Afie,à quifcauant, affetnble.
"De ces deux régions le territoire e'nfemble

Coniomtes ellesfont vn Cône,(y tout ainfi
L'Afie defapartlereprefenteauili:
Se iettant peu à peu mains large elle s'auance'
Outout premier leiour àfiemonflrer commence:

. Ses champsfont limitez, de deuxptlTters hautains,
Çjffle Thebain Denys aue'e lesmefmts mains "
Qui peuuent debeller tant de peuples rebelles
Planta victorieux, pour marques-éternelles
Aux bords de FOxeàn,tout au bout de ces-monts-

Qui derniers en l'tndie,au ciel portent leurs fronts,
Ouïe Gange, à trauers les plaines éfmaiUees

De Nyfi, va roislantfes ondes emp.rlees. ' -/
Mais pour n'en point mentit, c'eft à mon iugemenf
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Alexandrie. ^13
Examiner le vray peu curieufiment
Que vouloir éfgaUerles terres de FAfie-^ , " ' * «f .
Et aux champs de (Europe,& aux champs de Libye
Enfemblémeut conioints,fans doute ils font plus granis
Et aufii defigure en ce point différants. *
(fefl que le trac ondeux duflo-flattant Neptune
Ne trame qu'yne mertantfeulement, commune
A ces deux régions,ou (Afie en 0 trois.,
Quj coulent en fin fin en trois dmers endroits,
Sçanoir,celle de Perfe,ey celle £Arabie
Et celle qui profonde arroufe l'Hicarnie. <

Lesflots de la Perfide , 'QJ les Arabiens
Regardent vers le Sud,& les Hircarniens
S auoifincnt,mutins , de l'Ourfe Boréale,
De l'Ourfe B«reale,& de la part Auflrale
Proches du pont Euxm , & qui de tout coflez.
Dépeuples infinit ont leurs bords habitez,
D'vn Iflhme au large dos la loin-courante efchine
Sépare cefle mer d'auec la mer Euxine^
L'Alie au beaumilieu de fon feinfromentier
Void vngrand mont boffu quifemble defpiter
Les arcades du Ciel, & qui lufqùen Indie
Eflendfes larges flancs depuis la Pamphiîie, &
Or'il va biaifantiù" or d'vnpat tout droit
Il s'auance haut- monté,& emprunte à bon droit
D'vnfier taureaufin nom . Car tufqu'au près des nues

Il porte en la fa-on fiesgrands pointes cornues ,
Et a deffusfon dos nulle,fâ/m-Ue rochers ^
Ca&là paroi[fiants ainfi quegrands clochers. \
Millefleuues diuers de fesfécondes veines V
Tirent Forgent ondeux de leurs viuesfontaines
Efcumants & bruyantsJes vnsfint emportez, »

Vers le moitefeiour des Autans irritez,, "
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Denis géographe
Les autres vers le North , &> les autres encore
Ceux-cy vers le Ponant,& ceux- là vers l'aurore,
Qui pourrait curieux,efcrire tous les noms

Qujtuec leurs claires eaux ils traînent vagabonds
Augiron de la merfCe mont nefi contente
Ambitieux d'vn nom,fagrandeur eminente,
Prefque à chafque deflour paroiffante autrement
Se fait en diuers lieux nommer diuerfement
Les hommes qui voifins defes roches hautaines,
Sefont baftu des tottls es campagnesprochaines:
Sfauent deffus le doigt tousfes noms. & aufii
De moy,ie leur refigne,& quitte cefiucy :

le veux ores courir & difcourir l'Afie
Et ces peuples cognent,M ufes,ie vous en prie
Seruez. moy de conduite,®- ne permettez, point
Qtfefgarédu chemin , ie faille en vnfeul point:
Donc ie commenceray mon entrepris voyage
Par les Maotiens habitants le nuage
Du Palus Maotis,& les Sarmâtes fiers »

Nourriffons de B'Honne,indomtablesguerriers
Qiù aufort du danger,n'eurent onc' Famé attainte
Chauds après les combats de frayeur & de crainte
De noblefang iffus ils vantentpour oyeux
Les femmesfans mdmmeUe,& ItiSarmates vieux
Elles abandonnantgenereufesfuyttues
Leur territoire doux, & les natales riues
DufleuueThermodon pratiques au meflier
Et du D.eu de laguerre,ty de F Aueugle archer
Leur cymable vainqueur,receurent dans leurs couches
(O couple bten-beureux)les Sarmatts farouches
D etsembraffemcnts mafles & vigoureux
Ontpris commencement, ces hommes valeureux
Germe tout magnanime ç>" qui enfuit la trace
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Alexandrin» 24
De eeux dont II retient & finfang &fa race
Ce peuple efl habitant les verdoyants haliers .
D'vne omhreufeforeftfes laresfamiliers,
Foreflgrande aupofitblejà trauers de laquelle.
La'faneferpentantfacourfoperennelle
Enfin s'en va méfier à bouillons efcumants
Ses tributairesflots, auec lesflots dormants
Du palus Maotit.Ve fon eau criflalline
Et l'Europe g/ FAfie,arbitrc,clle termine
Et diuife leurs champs épanchée entre-deux
L'Europe versfa part OÙ d'vn voile nuiteux
Se couure le Soleil, & FAfie au contraire
La part où tout premierflamboyant il tfilaire
Leterreflrevniùets.Ccfleriuitreprent -

Safiurce au mont Caucafi, & d'vn bruit murmure
Bouleuerfe éfcumejtfe,vne bouillante fuite
De loin- courantes eaux , es campagnes du Scythe
Sefaifantfaire large, & fonflot arpenteur
Pouffant,quifà qui làtd'vne extrême roideur:
Dieu,combien déglaçons à pièces emportées

Vont roulantfur le dos defes vaguesfouettées
D'vnfifflont Aquilon,quel embraffement
Déglaçons & deflots traînez, enfemblement,
Alors qu'à pleingofier lafroide Tramontane i
Donne yne.froide charge aux ondes de la Tanel
O trois & quatre foit peuples infortuntz.
Qui habitentfes bords de ne'ge enfarmez.
Où luit toufiours laglace à crouftes enuitrées
Le feiour du frimât & desgelez. Borées.

Q*i doublant leur haleine, e^rfaufflantparmy t'ait
Plutfort que de couftumejpnfriffonnantjiyuer,
Mmiflres imptteux de la Parque inhumaine,
Debefiailroide-mortpauent tonte laplaine ,

a . \

Alexandrin» 24
De eeux dont II retient & finfang &fa race
Ce peuple efl habitant les verdoyants haliers .
D'vne omhreufeforeftfes laresfamiliers,
Foreflgrande aupofitblejà trauers de laquelle.
La'faneferpentantfacourfoperennelle
Enfin s'en va méfier à bouillons efcumants
Ses tributairesflots, auec lesflots dormants
Du palus Maotit.Ve fon eau criflalline
Et l'Europe g/ FAfie,arbitrc,clle termine
Et diuife leurs champs épanchée entre-deux
L'Europe versfa part OÙ d'vn voile nuiteux
Se couure le Soleil, & FAfie au contraire
La part où tout premierflamboyant il tfilaire
Leterreflrevniùets.Ccfleriuitreprent -

Safiurce au mont Caucafi, & d'vn bruit murmure
Bouleuerfe éfcumejtfe,vne bouillante fuite
De loin- courantes eaux , es campagnes du Scythe
Sefaifantfaire large, & fonflot arpenteur
Pouffant,quifà qui làtd'vne extrême roideur:
Dieu,combien déglaçons à pièces emportées

Vont roulantfur le dos defes vaguesfouettées
D'vnfifflont Aquilon,quel embraffement
Déglaçons & deflots traînez, enfemblement,
Alors qu'à pleingofier lafroide Tramontane i
Donne yne.froide charge aux ondes de la Tanel
O trois & quatre foit peuples infortuntz.
Qui habitentfes bords de ne'ge enfarmez.
Où luit toufiours laglace à crouftes enuitrées
Le feiour du frimât & desgelez. Borées.

Q*i doublant leur haleine, e^rfaufflantparmy t'ait
Plutfort que de couftumejpnfriffonnantjiyuer,
Mmiflres imptteux de la Parque inhumaine,
Debefiailroide-mortpauent tonte laplaine ,

a . \

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Denis géographe
9U cheualgénéreux, qu*yquevifle,napat
Lepouuoir defuyr vnfifoudain trefpot
Leparreffeux mulet tranfifiant meurt de mefme

Tombant nonfiaubs lefaix ainsfiubs vnfroid extrême»
Et quoy que la nature à l'innocent trouppeau 4 V

D es moutons ayt couuert defourrure la peau,
Il court mefmefortune,&fa chaude veflure
Ne lepeutgarentir êtyne tellefroidure
Et les hommes encor ,les hommes mefmement,
N e pourraientfiuflenir d'vnfroidfi vehernent ">

Le dangereux effortfans danger de leur vie,
Maisfi toft qu tmpennez, de rage $/ defurie
Volentparmy les airs'les ronflants Aquilons
Et mutins font ouyr leursfouflants tourbillons:
Les peuples habitants de ces terres maudites
Vont cercher autrepart de plut tempérez,gifles,
Et s'écartants bien vifte emportent vagabonds
Deffut des chariots leurs roulantes maifonst
Abandonnants chetifs leur terre inhabitée
Aux orages d'hyuer, à la rage tndomtee
Des vents defmefurez^ey qui s'entre-battants,
L'vn à l'autre oppofiz., bruyants &'tempeftants
Defrayeur & d'horreur empliffent les campagnes,
Defplantent lesforefls des plut hautes ntontages:
Voila doncques tous ceux aufquelsfont adutnus
En partage les bordsfroidureux <"e chenus
Situez, tout autour delaTanegelée.
D es Sindes tient après la nation peuplée *

Et des Cimmeriens.it ouiamer mafour - " .

Fait profonde Blanchir d'efcumefin feiour.
Là les Cercetiens leur demeure orit plantet*
Les Oretes encor' & logent tndomtee
Des vaillants Achaans, quifous les eflendarts '
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Alexandrin. tt,
D'vngrand Roy bctliqueur,enfant aifiiéicMars,
Apres que d'ilion lu bafitmensfuperbes
Se virentégatlc~,a la baffeur des herbes, 4

Quittons leXanteroux, & (ondeux SinSis
Defireux du retour s'embarquèrent hardis (

Et couppant lesfilionsde laperfe marine
¥>u Sud g/ de FOeftla tempefle mutine
Lespouffa cefte-part.Les Heniochiens
Voifinsfuynent-aprèsjsucc les Zigtcnf
Peuple iffu de la Grèce, '&où d'ondes enflée,
Veau dugrandPontEuxin s'efearte reculée.
Plut outre & bienplus loin que cefle région
Qm desfils de Tyndare a conferuéle nom
Habitent les Colchois nation quife vante
D'auoirfes bifayeulx en (Egyptefiauantef
Làpareiftcflcuéle mont (faucofien
Près desflots tempeflédugoulphe Hircanien , ,
Etfoufiitnt orgueilleuxfur fon efchine large ' Jt

De mille autresgrands monts Fefyouuantablc charge
Et là le Phafe encor par les champs Circaant
Vifie-flottant ondoyé à replis murmurants
Des monts de FArménie il prendfin origine
Et court roide-efeumant dedans la mer Euxine,j
A Fendrait où ces monts yoyent le tourmontant
Deffu» noftre hortfon,& le North tremblottatit,
Entre la mer Mateur,& la mer Contenue
Vne terre s'eflend qui borne mytoyenne H

Leur royaumefalé,Terre que maintenant
RégitFlberien nation du Leuant.
Abandonnant iadu les roches Pyrénées -*

1/ vint en (Orient, 'aux terresfortunées
Portantaccompagnéd'vn-bras vaillant &fort,
Aux hommesd'Hircanie & laguerre & la mort.
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Denis geographb
Là des Samaritains efl encor rcfidente,
L'innumerablegent qui récent bien-veillante,
Bacchus qui de tant degloire & d'honneur couronne
Eftoit nouvellement des Indes retourné.
Lors de fe ioindre auec Us M/modes Bacchantes
De danfer,de baller,& de voixefclattantet
(Couurant de peaux de cerfleur pantois eftomach)
paire entendre bien loin,Euoc,Bacchus,Iach,
V» tel honneur receu nefut fans recompenfe ,
Ains entra bien auant dedans lafouuenance
De ce Dieu non ingrat,qui depuis a toufiours '
Chèrement conferué,ce peuplefes amours,
Proche d'euxfe débat, & s'enfle de cholere
La mer Hircanienne ,efcumeufement fiere.
Ore iete la veux d'vn artifle pinceau
Dépeindre dans ces vers,*infi qu'en vn tableau.
Non,ie n'ay iamait ve»,certes ie le confrffe
Les filions tortueux defin eau flottereffe ,
Et moins ay-ie autresfois hazArdeux nautonnier,
Trauerfédema neffin grandfein marinier,
Aufii n'efl-ce monfait, &ie n'eut onc' enuie
D'expofer, matelot , mamiferable vie.
A la difcretion des indificrettes eaux,
Oncques ie nenuoyay mes trafiqueuts vaiffeaux;
lufqu'au Gange Indien par la mer Erithr&e
Et onc' ie ne voguayfurfin onde pourprée
Bruflant £amonceler threfors deffut threfers
Au péril de ma vie,à trauers mille morts.
Despeuples d'Hircanie onc' ie neu cognaiffance
Point d'hantfe auec eux, & nulle conférence.
One ie n'ay rccercbélcs vallons retirez.
Du mont Caucafîen, les Ariens pourprez.
Ne me virent iamais , Mais loin- loinfur les aifies
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Alexandrie. i*
Des Mufes/nonfeucy,Des neufdalles PtteeHet

Emporté,vagabond ie contemple a mongre
Les ondoyons retours du Royaume aZJiré,
ie mefure lesflots de la mer porte-yoiles
ie va tufqa'aitplancher des brillantes efloiîles,
Je cognoisleurvhemin* &i 'aulne curieux
Et les monts,& la terre, & la rondeur des cieiix,
Sansfaillir tantfia ptu.Ce Bien nous vientïb' Mufet
D e vous, qui nous auez. nosfciences infnfis.
Donc la mer Casp'iahe,ainfi qu'en vitgrand rond
Enfermeteus lesflots qui roulentfur fin fiant.
Ronde tout à Fenteurillfautdu tempsfans doute
A qui veut tournoyer d'vne efcymcufi ro\iie
Ses ttmpefteufes eaux.La Lune par troisfois
Remontantfurfon char qui mefure les mois,

Atteindrapar trois fois le bout defà carrière,
Ams qnbnla pu-ffi encor* cifcuir toilltjntiere,
Tant & tant elle eflgrande, & tant ifflnt de temps
A qui veut parcourir tousfis filionsflottants.
Efie s'eflend bien loin deuers la Tramontane
Et làfe ioint auec lagrand' mer O ceane.

Maistairay-ie,entHtantde miracles diners.
Que cefle merfait voir à cegrand Vniuers,
Le tranfparent cryfial,$/ la vertu diurne
Du Iaife merueîUeux,de couleur aërine,
Lafrayeur des Initions & des fantofmcs yàint
Qui paroiffent la nuic~{,&fo»t peur aux humains^
De mainte nation tespeuplesfe cantonnent
Entourles moitesbordsdefes eaux qui refonnenh
Commençante l'endroit oùle'piuotgelé v
Oeilladefi pan cbantfc Z ephire émaitte f*
Del aie veux ourdir mon difco'urs,zjr ma pïtimè
Te les contera toits par ordre en ce volume,

Cij
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Denis geo.graphe
Le Scythe tout premier, antique citoyen
Du nuage pufe rompt le flot Saturnien*
A Fendroit,où la mer Cafpiene defiharge
Son tribut ondoyant en vne mer plus large.
Les Huns viennent après, &puutcs Qasfiens ,

Les vaillants Albanoù,& les Cadufiens,
Qui tourmentent en vain,pour la rendrefertile,
V ucoutre laboureur , leur prouinceflertle.
Tout auprèsfont les champs des Mardes habitez,,
Et lafroide Hircanie,aux peuples indomtez.
Et les Tapyriens au delà d'euxferpente
Les replisgaz,ouillards defin onde gltfiante,
Le Morde qui conduit fesruiffeaux cryftalins
Entre la Dercebie,& les Baiïres voifins
Leurferuant de bruuage}fë/ Fyne & l'autre terre
Arroufant de fesflots,& puisfuyantgrand' erre
Augoulfe Hircanicnfin dernier rendez,-vous:
Le Battre in terreferme habite,& au deffbus
Despointes de Parneffe,&- bieij-heureux d'éfiiche
Les champs loin-eflendus d'vne terre non chiche.
Et le Dercebien ceft d'vn autre coflé
Près desflots Cafpiens,maritime plante.
Apres vers l'Orient ie voids les Maffagettes
Adroits à bien tirer leurs volantesfagettes.
Campez, outre FAraxe^tu cours impétueux
la n'aduienne que moy, la n'aduienne que ceux
Quf tauray pour amls,& compagnons fidelles
Aillent onc rien cercher enfis terres cruelles.
Ayent aucun commerce auec cesgens qui n'ont
Aucun trailt de douceur n'y au coeur n'y aufont
Quife paiffent defang, qui viuent de carnage
Et quifoulent aux pieds lefainit droit d'hoflelage
On n'y laboure point,<& le coutre trenchant
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Al EX AND Ri if. â?
Touryfemer legrainjte tenuerfe le champ, *3
Ceres en efl banniefy- les coUtnes vertes
Desprefents de Bacchut ne s'y voyent ceuuertes.
Lors queleur eftomach abbaye âpres lafaim
Us n'ontpouri'appaifir en vfagelepain, ,
Ams leur metsplutfriand,^/ leurplus doux htnuage

Ceft dufang de cheual auecques du laittage.
Fuit les Chorafmiens tirant contre l'endroit '

OÙ la btfcfriflonne,&-tremblotle defroid.
Etpuis laSegdiane , i trauers ellepouffe,
Entre deux bordsfrangez, depafleuerte mouffe
L'Oxefitflotsfierez,, tout blanc d'efeume ilfoutt
Des monts Hcmodiens,t<r vagabond s'encourt '
Dedans ta mer Cafpie. Etfur la molle rtue
OÙ bondit Flaxarte à l'eau clairement viue
Sont les Saques archers, à qui samait en yain>r

> la traiil vtftc-fuyant ilefchappa de la main. *
, Ceux quifçauent que c'efi,-^ que (Expérience

Afait maiflrespaffez, d'vne ttUe feiencè.
M'accorderont cela,qu'tls ont bien mérité
D'eflre en ce rang couchez, pour leur dextérité.
Pourfuyuant mon chemins'iray voir les Tochares
Le Phrurien Scythique ,&lesSeres barbareF.^
Peu-ficiablegent. Nepenfefar leurs champs
Voir en nullefaifon aucuns troupeauxpaiffanis
Soit de vaches , oùfait de moutonsporte-laine
Brouter, &gouif»tter tout le beau d'vneplaine.
Us nefontpoint touchez, d'vnfi louablefoin **
Etpaftres,& beflailils rtietient bien loin,
Leurs délicates mains tientpoint d'autre exercice
Qu\a cueillir foupletnent d'vn fàigneusi artifice
Toutynfleury printemps, & d'vnplaifant trauail *
Apeigner & carder le doux-flairant éfmail
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D S N ï S>. GEOGRAPHE
De mille & millefleurs g»y de (honneur des preet
Titre mignardement des robes bigarrées
D'ineflimablefrix,& qui comme lesfleurs
Sont peintes çà & là de diuerfes couleurs
Lafilandtere araigne -yautc'. plus grande addrejfe
L'artificefubtil défis toiles ne dreffe ,

Ce qui nous refte a voir des Scytes redoutez,
Habite,mnrtial,teut aux extremitez,
Enceint de tous endroits d'vne terrefauuage
Deferte, inhabitable, oùfans ceffe (orage
Ti\j>ircitîe cielferain,où lès ycntsfans repos
Battyent mutinez, de la terre le dos, -y , >

OÙ toufiours les nuaux fi creuanspefie-mefie
Vtrfent les durs caillout d'vne bruyantegre(le _.

Enfimme voilà ceux qui rangez, tout au tour
De la mer Cafpiane habitent a Fentour
Defes bords fiblonntux.Prenant à \a Colchidt .
Et auPhafe ondoyant,eu la nuictfroide-humide
Efleignant du Soleil les feux eftinceUants i
Broche le ciel de clous efclattammeut brillants*
le veux ores chanter les bandes populeufes
D» Pontique terroir bordé des eaux fameufes
Ve l'aboyant Euxin, lufqu'où prefféfi voit.
Bouillonner enfermédans vit canal eflroit
Le Thraeien Bofpo rc,& d'vne onde mutine
Fremiffatit affaillir la Calcide voiftne.
Donc' les Buz.eriens tout premiers paroiflront
Entre les nations citadines du Pont ,
Et puis tout teignanteux on verra les Bechires
Les Macronspms âpres, & après les Philyres
Et ceux qui ont en lieu de maifons & de toitts ,

Pour habitation des tours faites de bois

LcTibarenien riche en trouppes laintnfes
Qui broutent l'honneur yerd defesplaines herbeufes*.
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r Alexand^i^
Le terroir infertil,reuefcbe infi-uElueux,
DuChalybenoircy,quidu frrimptteux
Artizjm tref-expert d'vne mainforgeronnt
Tondfans auimrepos vne enclume quifinne
Et d'vnbrnitcfclattant repouffe les marteau*
Quifontvoler-enFair lesbluettants morceaux
Dufer tout ailurné.trms àtroit ,quatre à quatre
SansintermifiionUsne ceffent débattre ^
Deforger, lefi'apperjialettants iefueur
Cydopes enfumez, indomtez, au labeur.
Puis apes toutainfi qu'vne riante plaine
Me defcouure fis champs la terre Affyrienne
Ceft là que Thermodon va roulant martial _-t

Des monts ie l'Arménie vnfio-flottant cryflal
A trauers le terroir de ces femmes^ui braises

Rangèrentfous leurs loix tant de peuples efclaueei
Qui en licujfvnfitfeau portoyent en main l'efcu,
Race Amazonienne au courage invaincu
Cefieuue£tt qu on dit,furfa tlueefinaltce
Recueillit autrefois errante dr défilée
Lapucelle Afipide,&-quilaUrme «Vail
Lesfouljiirs en la bouche,^/ le canr plein de dueil
Fendait (air de regrets, lupiter qui dans Famé
Sentait le feu euifiant de Famoureufe flamme.
Et a- qui (Arcberet de fon dpux-peignant trait
Siauant dans le coeur engraua le pourtrait
Lesvertusjesbeautez.de Shupe la belle

Qt^ardcntcmtnt etyris Une fongeoit qu'en tUe.

Allumédu defir Sen ieuyrpar amour v

Parforce la tira du lieu definfeiour,
Saprouince natale: Et depuis lapauurette
Errantepar lis champs émayee &feulette
Sw Us bords ie tefleuw à lafinfirangea,

c us
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Denis «eocraphb
Qui hoflelier-courtois la receutj'hebergea:
Tel eftoit le vouloir du haut- tonnant Monarque
Si qu'encor' ceflepart ynt ville de marque
Fieres'efleue au ciel,& greffe derenom
De la belle Sinope a retenu le nom.
Oublieux i'omettois qu'où l'eau Tbcrmtdontte

~Des mutins Aquilons eflfins ceffi agitée,
Surfis bordsfroidureux, le cryftal endurcy)
En reluifants caillonsfi coupe tout ainfi
Que laglace en hyuer, & t'oubliais encore
Le lafipc couleur-d'eau, dontfitriue s'honore.
Apres s'en vont les eaux du clair-flottantIris
Augiron tempeftéde la bleue Thetys,
Etpuis du fleuue Halys les ondes murmurantes-
Vers le North tranfiffant vagabondes courantes '
Roulentprès de Carambe,où avnpointurocher
Elle ofi s'efleuant des offres approcher
Commençant leur carrière où les fuperbesfefles
Du mont Armenienau cielportent leurstefles.
Les Paphlaganiensaprès vontfillonnant
Vn terroirque la mer de fin flot bouillonnant
Et blanchiffant cFefcume aborde coleree
Puis des M-ariandyns la régionfacree.
Là du vaillant HercufFinuincible vertu,
Traîna du noir Pluton le chien troisfois ttftu
Qjù rouant defes yeux Fvne (vne ér (autre prunelle
Tout premier en ce lieu yid la clarténouuelle
Vu rayonnant Soleil,&pouffant mille abois

Defongofier d'airain, d'vne effroyable voix.
Efyouuantoit le ciel,on dit que de la baue
Qu,il iettaforcenant défi voirfait tfclauc*.
S'ehgendra cefle-part le mortel Aconit,
Peifontrefdangereux que la terre produit.
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' A t b'x AMDKIR. 1?'
Mais ià la Bithyniejheureufemetttféconde,
Voifinefe defiouuregr défiaJa claire onde
Dugazouillant Rhcbat,qui s'efgaye à trauert
Les filionsfromentiers,& lesprez, iaune-yerts,
Qui coule tout-auprès de Lt bouche flottante:
DugemiffanrEuxin,veut qu'ores iela chante
Et que t'aille difiantque fout le ciel voûtés
Autre ondemelapeut égaler en bjauté;,
Voila les habitons du riuage Pantique,
Peuples que i'ay comprisfout le peupleScythique.-
Maintenant ie te yeuxfaire yoir dans mes vers
Ce quartier de (Afit, ouThetit aufiotptrs
Ondoyé à gros bouilloas,&fes vagues mutine^
Pouffe contre les bords desprouincesvoifinesy>

La maritime Afie-.Or donc elles'eftend
Regardant au midy,vers- le deflroitflottanf
Dufameux HeUejpont, & ou la mtr-Asgetr
Vers l'Autan trouble-ciel fremifloin-efpancheQ.
Va iufqu'en la Syrie,& aux champs fortunez.
De Fheureufe Arabie, oùfes champsfont hemez*'
Donc' les Chalcidiens nation qui cultiue
Du deftroit Thracien l'infruitueufe nue,
Et qui à vit à vis-de ByzAnce les tours-
Teutpremiers orncrontiefront-de mou difcoura.
Te diray puis après Fantique Bebrycie^ «.

Puis les champs montueux qui boffent la Myfie u
Oùle fleuueCios, furvntapisde fleurs UA*
Verfieplaifant avoir Fargent'cloir defes pleurs-t.
Tout auprès de fes bords efmatUez, de verdure
Vne Nymphe autrefois,(Tamourcufinaturc,,
Vid Hylas le mignon de Finuaincu- Thebain- *
L'e vid & le rouit,cruetté toutfiudatn. "«*-

Hylatle damoifeau qui-viuautfoulaitefirz
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D.SNIS GEOGRA.PHB
Les délices , l'amour, le plaifir defin maiftre:
Delà d'vn biengrand tour va longue s'aduancant
Phrygie la MineurJufqu'auflot menafaut
Qui tient le nomd'Hett:s,la plusgrande Phry-ie
Afis champs-plantureuxplus auant dans- FAfie.
Près des eaux de Sangaxe,expofie au refueil
De l'aube aux doigts rofins fourrière du Soleil.
Elle abonde e» ch cnauvi ,elle efl graffe îlfertiUe:
Au contraire la [art où la nuiÛ brune fille
L'ail efilairant duiour d'vne gluante humeur
Se void de[fous Ida Phrygie la Mineur..
Versfes extremitez, s'efieitoikfiurcilluifi
La ville d'llitn,quifi vante orgueilUufi ,

D'auoir iadis. eftéie feiour glorieux
De tant & tant d'Héros braues & valeureux. ,

De laquelle autrefois deux deïteZ, maiftreffes
Maçonnèrent les murs,Phoébus aux blondes treffet
Et le PereNeptimJafuperbe- ïlion
Que PalL-H-ruina-liguee auec Iuno»,
Vexpofant toute en proye, &/faifint par les rues- .
Errer toute la Grece,à trouppis incognuës.
L'Idaan Sino'is,le Xante au large-cours
Gliffant à pas coulants tout auprès de fis toursv
Apres le grand circuit des murailles de Troye
On legoulphe Algean gras de colère,enuoye t

Sesflots contre lé bord,l 'Asalie appareifi .

Plut haut que l'HellciJiontsi» bouillonnant defiroit,
Puis lesIoniens,ceftegent iUuftree
De nomade renomJjabits vne contrée V

Confinanteà la meroùva vire, yoltant
Ses refuyantes eau-: le Méandre flottant.--' .^ ^ ,.

Qui court entre Milen&da. large Pryene'
Augiron ozjtréde (ondoyante plaine:
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Alexandrin. 30
M*U deftourne tesyeux au Boree trancy
Et confidere Epbefefiphefe le fiucy
De Diane ayme-traits, Voy comme eUe eflpofet
Sur le bord de la mer, & bienplut expefie. '
Aufouffler d'Aquilon que Pryene $/ Milet.
"Dedansfin large enclos vn grand temple qui efl
Des hommes lamtrueiUefâlla terreur des nues, - »

Qtiilfiemble menacer de fespointes aiguës
Paroift maieflueuxftngulitr ornement
Des murs Ephefienr, bafly premièrement
Sur troncs d'orme cfcbangcz,cnfupcrbes colomnes

Par les guerrières mains desfortesAmazj>nes3 _
Qhef-Setuure confacréà laftear d'Apollon r
Et où (aubefepeint d'yn rouge vermillon,
La Lydie s'éftendfout la croupe voifine
Du mont Tmole nommé , d'oùprend.fafource orint
Le Pactole qui riche ondoyi vnfable d'or,
Roulant auecfesflots maint iauniffant Threfir.
Ha l mon Dieu quel plaifir lors que Flore la belle
Va bigarrant leJim de lafaifim nouuelle ,
Et que les mais Zéphyrs halenants doucement, \
Font reprendre à la terre o»>» vert accouftrementl
Quelplaifir d'ejire afiis dcffut la rïue molle
Sur les bordspeinturez, du murmurant Pactole!
Et entendre la voix des'Cygnes au doux chant
Qhj'flattent l'air ferein tFvn enchanteur accent!
Paiffant le long des eaux lesprez, quirciaunifftnt,
Et de millefleurons leurs robesembelliffent .
Et certes en (Afieon yoid de tous coftez.

Défailleprez,fleuritlesriantesbeautez* *J

Mefmeauprès de Maandre où à vaguesfliffees
Il va labyrintantlesptainestafiiffecs
Ejynprinta-ûercmail que lesflots Coyftrint
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Dbnis «bo«raphe
Arroufent à F.enuy,& à bonds.cryftalltns
Doucement babillardsfont deffus l'herbe tendre:
Sauter leur onde^tupres des ondes de Méandre'.
Mais voy comme d'vn piedfollement trepignard.
Les femmes de ce lieu danfent d'vn artfans art:
Gambadant & foulant accortetnent légères,.
Apetits bondsgaillards les herbesprintanieresj
Et d'vne boucle d'or trouffantmignonnement-
Deffiys leursfiuples reins leur poupin yeflement..
Elles ont bonnegrace,*^ sofiroit bien dire
Qu,en leur doitefa-on il n'y a que redire,
Alors quà-pasnombreux d'vn bal en rond tourné:
Elles vont-.celebrant.Bacchus le deux-fois-né
Et:mefms,mefme encor' lesplut tendres pucelles,.
En leur premièrefleur amoureufement belles.

[Ainfi quvnFan de Biche àqui plus il ne chaut?
Du tetin nourricier bondit, & fait maintfaut)
Trépignent à Fenuydes halênesJ"ouffiantes"
Des vents énamourez. ,fius leursrobes volantes-
Se iouent à leurgré:& d'vn murmure doux
Porttnt,quifà,quilàjeursyefiemcntsfecoux:z
Ainfi, fansfiegênerJe beaucoup de trifleffe,
Paffent les LydsensJcur-vie en allegreffe.

> Les Lyc'iens -apres,yoiftns s'approchentfort
De l'ondoyante mer qui rompt.contre le boril.
L'az,ur de fiesfiUonsJhabitansoùle Xante
Efpanche Fargentpur.defon ondegliffante..
Be-arde cefle-part,^ contempléeJtonné
Le mont Taurus à qui le vulgaire a donné-
De Crage lefurnom,voyfes roches affrenfes-
Effroyables d'horreurje% profondémentcreufis:-
Contemple moyfis brat qui hauttroidiis'en vontr
Infques en Pamphilie,& où Fhumidefront
Dje (a merfaitjenflerfagrand'plaine efientee*
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Alexanbrin.v *r
Prêt deFiniroit, ou court l'onde Eurymedontee,
Voy la ville d'Afpcnde,où lepreftre immolant
Mainte truyc à Venus,va les autelsfouillant . . .
Defang, qui à longstraits chaut-bouillonnant À lJttuC
Sacrifice agreuble à FefcumierefilU:

, Ha Pamphilie aprèsfurfis champs cultiuez,
Amaintegrande ville auxgrands murs efleuez,
Coryce,Perge,Hy-pnitlaventenft PhafiUef
Et aù'deffous leurs tours l'aurore qui s'efueiUe
Rayonne,rnatiniere (jyfafrane les airs
Les Lycaoniensfur tous autres experts

' A bien tirerde l'arc àia courbevouture
Pouffant auec le traityneamere bleffure, -
Campent en terreferme,& fur leurs frontsguerriers^
Agencent^Martiaux,l'honneur de cent- lauriers.
La Pifidtefuit, région quifertilité
A le dos honoré de mainte belle ville, *
Termeffe y efl baftie, -y- FTrbey vaportant*
SesToursiufquesauCitl,&4'vnnomtfilatant* < -

Par tout-ceftvniuersjieureufi Colonie* *

Des Spartans indomtez,,Selgue la bien-munie*
Groffe d'honneury braue,&> de la où d'oeillets

VAurore vafimant-dcfci doigts yermetUets
Vne rouge moiffin. La mer-quifi courrouce-
Defuyureyn mefine train , tournoyantefi pouffe
D'vn oblique dcftourfê/ desplis defin eau*
Se trace recourbée,yn chemin tout nouueau. fl x
Efcumant, &iettantfesA»agues loin-courantess
Bienauant.-augiron.dts terres-verdoyantes,
EtvoifihoBtdcseauxÂè (Euxin ondoyants'
Elle s'-aduancelongueau perleux Orient*-
Trainantfisfiotsd'azMt tout contre ht CHiee*
^o» nomme en ceft endroit-nt eefti <merfi gliffi
LesMflroitsieï'Afie.En cegouiphefe rensL
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t Denis gbograp»!
ta tributaire humeur de maintfleunè courant
Qui tirant de bien loinfit cryftalmefource
Cefle part à lafin vient arrefttrfia churfe

<-De$e nombre^ Ptrame,& le Pynare ondeux
Le Cydne auflot tortu dont l'eaupartage en deux
Tarfi villefuperbe,$/par tout renommée:
En ce lieu le cheual a l'efch'me emplumée
Accortemenl léger par les airs qu'il coupait
D'vnplumeux auiren empennégaloppait
Etfuyant vers le ciel heual-eyfeattgrand erre
Verfa Bclleroph enfin cheuaucheur par terre »

Le preux BeUtrophon,quefurfin dos ailé
Volant il emportait aupalais eftoillé,
La corne defin pied:Loyer de fin audace
Defchauffée tomba toute en la mefimeplace
OÙfont boftif les murs de Tarfc£r de là vient
Le nom que iufqu'icy cefle ville retient,
Près de laquelle encor'apparoift defirtée
Des champs Aieiens lagrandplaine efiartée
OÙ c'eft Héros Hermite,'U vif de dueil outré
Rauaffeurfonge-creux s'efgaroit retiré
Etfe rongeant le cueur, ennemy defiy-mefme
Plein de melancholie,& de trtfleffe extrême
Abhorroit lafréquence,-^- malade d'ejprit
Comme peflefuyoit les hommes & le bruit.
La Ctlice n'eftpas tantfeulement hantée
D,es Citadins de Tarfe,ains par tout habitée
Plufieurs belles citez, elle a deffus le dos
Soles,& Angiallc,t*r Lyrncffe & Malos,
Les vues vers la mer, les autres loin des ondes

Qui courentfurfinfeinfièrement vagabondes »
De lapaffe auterroir du Camagenien
Et les villes vavoir duriche Syrien.
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Alïxa-ndRiN. i " 3»
Sur le riuagfmol qui loin-xtourbés'aduanee *
D'yngrand tour mfiny,Car làThetys efiancf
Et courbe derecheffis blanchiffantes eaux
Vers Fendrait oùs'efieint le père duflambeaux,
Etfans changer déroute elle tient efcumeufie

Le chemin du couchant iufqu'oùfin>onde creufe
Bat le roc Cafien qui plante audacieux
Sur le bord de la mer,fi tefle dans les deux?
Quefi tu veux pouffé d'vne louable enuie
Sfauoir ce qui nous refte à courir de FAfie
le te Fenfcigncrayjnaisfay que viuement
Tugraue en ton efprit ce mien enfiignement,
Que U vent ne t'en iouë,e&- que toute ma peine
S'efuanouiffe en leur infruttutufe & vaine, ;

Remarque donc"mespat,*'-' mon cheminfuiuant
Aux autres tupourras contercommefinuant
Vapictte des citez, & contrées diuerfes
Et desfleuueîcourants lesondeufes trauerfesf
Donc* enforme quarree vngrand pays s'eflani.
Et de quatre caftez,fes champs va limitant "
Ses champs loin*eijntnchez,où la nai[fiante auror*
D'vn rouge vermillonfin beau front recolore
S'il t'cnfiunient'lettcurje te dtfiit comment
Vngrand mont efieuohfes tefiesfièrement
Diuifant comme en deux FAfieplantureufe
Jufqu'au riche terroir de l'indie perleufet
Ce mont tefinira.Limiteglorieux l *
Le coftlquîregarde au pôle froictureux £.

Le cefiédu couchant a lefleuue d'Egipte
Et celuy du LeuanlfIndienne A*iphytrite$
Et-b: quatriefme encor desflots Erith-eans* ^
Tourné vers le midy borne enfermefis champs^

Orvoy comme i'ray ayant repris mes a Pis >*

Alïxa-ndRiN. i " 3»
Sur le riuagfmol qui loin-xtourbés'aduanee *
D'yngrand tour mfiny,Car làThetys efiancf
Et courbe derecheffis blanchiffantes eaux
Vers Fendrait oùs'efieint le père duflambeaux,
Etfans changer déroute elle tient efcumeufie

Le chemin du couchant iufqu'oùfin>onde creufe
Bat le roc Cafien qui plante audacieux
Sur le bord de la mer,fi tefle dans les deux?
Quefi tu veux pouffé d'vne louable enuie
Sfauoir ce qui nous refte à courir de FAfie
le te Fenfcigncrayjnaisfay que viuement
Tugraue en ton efprit ce mien enfiignement,
Que U vent ne t'en iouë,e&- que toute ma peine
S'efuanouiffe en leur infruttutufe & vaine, ;

Remarque donc"mespat,*'-' mon cheminfuiuant
Aux autres tupourras contercommefinuant
Vapictte des citez, & contrées diuerfes
Et desfleuueîcourants lesondeufes trauerfesf
Donc* enforme quarree vngrand pays s'eflani.
Et de quatre caftez,fes champs va limitant "
Ses champs loin*eijntnchez,où la nai[fiante auror*
D'vn rouge vermillonfin beau front recolore
S'il t'cnfiunient'lettcurje te dtfiit comment
Vngrand mont efieuohfes tefiesfièrement
Diuifant comme en deux FAfieplantureufe
Jufqu'au riche terroir de l'indie perleufet
Ce mont tefinira.Limiteglorieux l *
Le coftlquîregarde au pôle froictureux £.

Le cefiédu couchant a lefleuue d'Egipte
Et celuy du LeuanlfIndienne A*iphytrite$
Et-b: quatriefme encor desflots Erith-eans* ^
Tourné vers le midy borne enfermefis champs^

Orvoy comme i'ray ayant repris mes a Pis >*

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Denis Géographe
En la riche Syrie aux bien-heureufis terres-
Toufiturs oVvnmefme train ma routepourfuyuant.
lufquaux extremitez, de (odoreux leuant,
It n'entremefleray de menfingeresfables,
Controuueur impudent,mes difiours véritables*.
Et rien ieri-tfiriray que lapofterité
Aiguë à (aduenir d'aucunefauffeté. '

	 La Syrie abondante en villesfréquentées
Efl afiife non loin des ondes ttmpeflees
Du naufrageux 7(eptun, & regarde l'Autan
Et les rays matiniersdu perruqueTitan, <

Ainfi qu'vngrand-vallon profonde & abbaiffce
Entre deuxmonts,ain-où deux remparts enfoncée,. .

L'vn le mont Cafien, quifi tourne panché .

La part-où le Soleil plonge le iour caché,
L 'autre le mont-Liban vers l'aube qui rayonne '
De là-vient lefurnom de Creufe que l'on donne
A-cefleregion,oeux qui vont renuetfiant
PeuplcufementbeurcttX,fin grand fiin verdiffant,-

_ * N'ontpas vn mefine nomjes vns loin de Neree
Habitent au milieude toute la contrée
Appeliez, Syrienss& lesautres quifont
Rangez, auprès des eaux.du bleu Neptunfefont'
Nommer Phaniciens,de(antique femence
Des vieux Erithreans ils ont prie leur naiffonct,
Hommes aduentureux qui oferentfrtmiers
Fendre t'azjtrflottant- dis'filions mariniers
D'vne nefapprentiffe, & de[fus l'ondepetfe-
Voguantsau grédu ventexerccrle commerce'
Et non contents d'auoirjhafa'rdeuxmatelots
Trouuifartde courirfurFefchine desflots, ,

Ils ont bouffant le vol de leur ame diuine-
hf qu'au brillantplancher âel'aflree machine
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Alexandrin. 3}
Appris le imuuement de tant& tant de feux
Miracles attachez,fur la voûte des eieux,
De tant £affres diuers la route & la cadence,
Autheurs d'vnefi belle & fi haute fcience ,
Iaffe,Gaz,e,Elaide, & lesmurs anciens
De lafameufeTyr,& desBerytiens
La terre aymable-douce,efi de leurfeigneurie,
Gaëte maritime, & Sidon lafleurie
Oùferpentefes eaux d'vn mignardé reply
Le Boftrene amoureuxJagraffe Tripoly
Margath,& Orthefide, & puis Loodicee
Sur le bord où la mer s'aheurte courroucée*
De Neptune lesTourslesTempes de Dafné,
Oùfe void Anttocheau terroir fortuné
Du nom d'Antiochut,ville tref-renommee,
Au milieu dupays efl aflizjt Apamet:
Et lapart où Photbut lors* qu'il deprendfesyeux,
Quin'agueres couuoyentltfommeilocieuxr î
Luit deffuscefleville,entronurontfapaupière, '^
Làdel'Orontebruitlafuperberiuiere *&
D'vnegrand'fuite d'èauxfiere my-partiffant
Du PrinceAntiochusleroyaumepuiffant.
Breftoute tafrouinee & pour le labourage
Ne le quitte2 nulle autrc,<ypour le pafturage-
Làfon dos efl couuertde blondoyants efpics,
Lafespafquit herbeux de laineufes brebis, ***

Là comme par defflit la fruitiert Pomone,
Charge les arbrijfeaux desprefents de (Antenne..
Bienplus outre <£ tirant vers le midy ardant,
Sont les defniereseaux, & legoulphegrondant"
De (ArabeNeptun qui mitoyen partage **>**&*
Des Arabetheureux (opulent héritage, Y
Et les champs Syritns, tempefleux auancant,
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Denis géographe
Tant peu quepeufin flot d'efiume blanchiffant
lufqti'aux Selaniens vers (aube rayonneufe.
Mais ia trois quatrefois,& encor' plus heureufe
Haut-paroift V'Arabiej& iefcouurefinfein
Tout pompeux degrandeur,& de richeffe plein,
Afiizje entre deux mers,l'vne efl celle de Perfi
Que l'Eure loin-volant àfin gré boule-yerfi ,
L'autre FArabe meroù les mignards Zcphirs
"Donnent inceffamment carritre à leursfiufyrs t
Laregion encor qui regarde tournée
Vers Femperléclimat de l'aube enfiiffranee

- Le blu'éttant midy yoid à bouillons enflez.
Choquer contrefes bords de verdure emaillez,
Legoulphe rougiffant de la mer Erithree,
Nonje nefiachepoint de plusriche contrée
Je dirayfin ofiiette,& diray librement
Qt£il n'y a nation, fur qui plus largement
Le ciel ayt renuerféfa corne d'abondance,
Comblant tout lepays d'vne riche opulance,
Pays non,maitpluftoftparadis deplaifir,
Quf la naturefiemble auoir voulu cboïfir ,
-Afin d'y élaller l'honneur de mille plantes
Qj^eUe aromatizjt defienteurs odorantes,
Pour embafmer les airs <fr»flair délicieux.
Zàfe Prenne l'encensfucréparfun des dieux,
Là le Thye odorant , la Canne doux-flairante,
La Concile éfpicée, 9Î la myrrhepleurante,
Aufii là luppiter legrand Saturnien
Defa cuifje rompant le tout-germeux lien.
Accoucha de Bacchus It beaufils de Seméle
Soudain enfafaneur la terrefefit belle

Sépara d'vn manteau tout damaffédefleuri
Etfe mufqua leftiu Sexelkntes odeurs
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Alexandrin^ H , 34
tes montons quipatffoient les herbes renaiffantes '
Au giron taptffé desplames verdiffantes
Plus que deuant touffus à ceft enfantement
Frifercnt de nouueau leur laineux yeflement,
Ieyeux défit naiffance liutre- couler leurs riues (1
On vid & les'ejiangi & lesfontaines voies
Et des bords incogneus des ifles doutre-mer.
Mille volantsoyfeauxpar le vuide ramer
Portons dedans le bec des branches odoreufes-

De Ciname embafmêtrouppes officieufes,
Lors Sacchtiiieune d'ans, eniouédamoifeau r
Eftendttfùrfin dos d'vne icune cerfla-peau, %

Etpuis enuironnant d'vne branchegrimpardt
De lierre amoureuxjafrifeure mignarde
Defes cheutux dorez,Jtoutyure H chancelloit
Brandiffont en la main vn dard qùentortMoit
Apliz,fueiUus vnfip de vigneyerdeyante
Et monflrant gracieux vneface riante -à

Prodigue il defploya l'honneurde cent threfiri
Deffus eeflt prouince^tufii toufiours des lers
Vneforefl d'encens verdoya parfisplaines
Ses monts tachèrent (or au profond de leurs veines *
Etfisfumescoulants^eurcnt leursbordsfimez,
D'arbriffeaux doux-fenfnns aux rameauxcmbafmez*
Si quegouftantlefruit eFvne main libéralle, Ê

Le peuple enorgueilly s'y yefl à la royaiïe
Et ne veut enhabits magnifique porter
Oj^ynpompeux yeflement que (orface efclatttr-
Or outre le pendant du Libanfeprefente -s, ,
Tout premier vnegent heureufe gi opulente» *4.
Sent les Nabathaans,les Agriens aupres-i $
Et les Chablafiens,proche d'euxfuyt après,
Vit à vit des Ptrfans, lepeuple qui habite
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Denis géographe
E» cefle région qu on nomme Chatramitt.
Les hommes de Sabee^tuec les Mmmens,
Et leurs proches voifins les Cletabeniens,
Occupent le riuage,où les eaux rougtffantes
Dugoulphe Erithrean efcument fremijfantes.
Voilà donc (Arabie &fis peuples encor'
Mais certes non pas tout quefi ie voulait or"
Te les tout raconter,ma mufe tropfafcheufe
En te les rac«ntent,te fierait ennuyeufe.
Car commefin terroir & grand &fpatieux
Sespeuplesfontfans nombre,à l'oppofite d'eux
Vers (endroit oùPhabutfous (onde marinière
EftaintJ*sd'tfclairer,falampe'iournaliere. -
L'Erembe montagnard qui ne femb'.e eflre né,.
Que pour viure icy batpanure & infortuné.
Foffede,miférable,vne terre afpre - dure,
Stérilejnfru£lucufc,& qui efl fans-culture*
Defhuéie tout bienssa(amiteux,& nu,
OÙ aufond de quelque antre il viuote incognu,.
Où au creUxfous-terrain £vnegrottefauuage
Il vfe,mal- heureuxjaplufpartdefin aage,
Il efl tout noir de chaud,vn efléviolant
D'vne excefiiue ardeur le va toufiours bruflont.
Et toutainfi qu'onvoid les beflesforeflteres,
Abandonnant l'horreur de leursf ombres tannieres,
Errantesfi quefier,&p ar monts,&par vaux,
llpourchaffefavie auec' mille trauaux, .

Sansgonfler les douceurs de cent délicateffes
Comme FArabe moUcar Dieu defes richeffes
Partageur inégal, aux vus abondamment,
Et aux autres départfes biens efcharfement,
Puis retournant tesyeux vers (aube qui varie
Le ciel defis couleurs,tu verra* la Syrie>
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.-Alexandrin. --
Mais non pat celle-là que n'agueres t allait
Rengeantfius la douceur de mes nombreufes loix,
Ceft vne autreSyrie, à laquelle s'afiigne
Au delà du Liban,vn terroir qui cenfine,
Terroirgrand à merueiUe, à cefle mer qui bat

J.es remparts de Sinope,eyfiere s'y débat.
Le Çappddocè adroit àfaire en la campagne

Volter à toute main vn beau genêt d'Ejpagne, }
Etplus qu'vn autre expert à le bien manier
Campe tout au milieu excellent efcuyer.
Quant Aux afiiriens leur demeure ils eftendent

ç lu}qu'aux bords de Neptun à l'endroit oùfi rendent
* Au tempeflèfeiour deJonflattantgiron

Les hommageres eaux dufleuue Thermedonl
De là d'vne montagne affreufe en précipice,
OÙ d'vn pourprémanteau, l'Orientfetapiffe.
On void legrand Euphrate orgueilleux ondoyer-
Etfisflots contre bas efcumant enuoyer.
Es roches d'Arménie il commence la route
D<fon eau loin-bruyante,-? puis lapouffe toute
Continuantfin trac au midy bluëttant,
Apres ilfi retourne,*? defiourne inconflant
Par vn nouueau chemin,les bouillons defin onde
Au leuer du Soleil à laperruque blonde: x
La riche Babyloihfupe-be trauerfant,
Etprefque versfafin, & défiafe laffant
D'vnefi longue traite,il paffe à Teredonne
Puisaugoulphe Perfianfis vogues il entonne
Apres vers l'Orient IcTigre iapperçoy
Bondir impétueux, toufiours égal àfoy,
D'vne extrême roideur a peine qu'ilfi treuue »
Deffout le rond du ciel encore vn autrefleuue,
Q$ife, darde en lafirte,4u quif oitemporté

r
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Denis géographe
sVvne telle & fi grande impttutfité,
Du chemin que pourroit parfaire en trois 'tournées

Vn Homme diligentfes eauxfont eflongnées

De celles de (Euphrate . En vn mareflsprofond
Qufon nomme ThomtitiS'engoufrant iufqu'aufoni %

An milieu defa courfi,auecgrand bruit il entre
Et cachés'engloutit auplus creux defin ventre
Puts au tourJe remonfiri,*? lanceforcené
Sesflots précipitez comme vn trait empenné
"Doublant (ondeux effort defa courfie première.

' Non , certe il n'y a pointfous le Ciel de riuiere
Qm emporte plus vifle augiron maternel
Delà perfi Thetk,fon tributperennet.
Entre les moites bords de cefieuue qui hafie
Son cours roide-eflance,& les bords de (Euphrate
Vne terre s'enferme,*? afin Ifrge enclos

Et cFvne ç? d'autre part tncernéde leursflots
On la nomme de la Mefipotamienne
Ceft comme qui diroit desfleuues mitoyenne,
Ny celuy quip.ifteurfuit vn troupeau de boeufs

N'aurapoint à meffrit les beaux pafquis herbeut
De cefle région , Ny cil qui meine paiftre
Ses camufes brebis en la plaine champejhe,
Chantant (? mariant aufin du chalumeau
Pan le dieu ch_eurc-pied , fous les bras d'vn ormeau.
Celuy qui curieux d'vne mainfiigneufe ente
Vn beau-fleury verger de mainte,*? mainte plante
Ne pourrait mieux que là contenter fes ejprits,
E» la diuerfité de mille,*? millefruits.
Tres-feconde proa'mce,en la campagne ondoyent
Les ei^ics cFor-creftez,,en la plaine verdvyent
Les prez,,ho nntur de Flore,*? prefqnes en tout temps

Font c\elcnrfetfiefcloTrtyn amoureuxprintemps

Denis géographe
sVvne telle & fi grande impttutfité,
Du chemin que pourroit parfaire en trois 'tournées

Vn Homme diligentfes eauxfont eflongnées

De celles de (Euphrate . En vn mareflsprofond
Qufon nomme ThomtitiS'engoufrant iufqu'aufoni %

An milieu defa courfi,auecgrand bruit il entre
Et cachés'engloutit auplus creux defin ventre
Puts au tourJe remonfiri,*? lanceforcené
Sesflots précipitez comme vn trait empenné
"Doublant (ondeux effort defa courfie première.

' Non , certe il n'y a pointfous le Ciel de riuiere
Qm emporte plus vifle augiron maternel
Delà perfi Thetk,fon tributperennet.
Entre les moites bords de cefieuue qui hafie
Son cours roide-eflance,& les bords de (Euphrate
Vne terre s'enferme,*? afin Ifrge enclos

Et cFvne ç? d'autre part tncernéde leursflots
On la nomme de la Mefipotamienne
Ceft comme qui diroit desfleuues mitoyenne,
Ny celuy quip.ifteurfuit vn troupeau de boeufs

N'aurapoint à meffrit les beaux pafquis herbeut
De cefle région , Ny cil qui meine paiftre
Ses camufes brebis en la plaine champejhe,
Chantant (? mariant aufin du chalumeau
Pan le dieu ch_eurc-pied , fous les bras d'vn ormeau.
Celuy qui curieux d'vne mainfiigneufe ente
Vn beau-fleury verger de mainte,*? mainte plante
Ne pourrait mieux que là contenter fes ejprits,
E» la diuerfité de mille,*? millefruits.
Tres-feconde proa'mce,en la campagne ondoyent
Les ei^ics cFor-creftez,,en la plaine verdvyent
Les prez,,ho nntur de Flore,*? prefqnes en tout temps

Font c\elcnrfetfiefcloTrtyn amoureuxprintemps

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Alexandrin? *S
Ltshommtsyfont beaux,-? deformefimblables
Auxgrands Dieux immortelsfdemy- dieux yenerableti
De là tirantauNorih Us forts Arméniens,
Et le peuple mnaincn des Matieniens.
A qui Marslefondant inffire fi» audace,
Habitent , opulents -vite terre quigraffe
VUàvrsde l'Euphrate,entre des montspierreux,
Emprifonnefies champsféconds,*? plantureux:
Vers le Sud Babylon defiouure incomparable
Defes largesremparts,lagrandeur admirable
Semirame autrefois cefie ville entoura.
De uonforcobles murs,*? riche confiera
Dedans lafortereffe,vn aufii riche temple
Quf legrand oeil du Ciel,fous le Ciel en contemple
Somptueux édifice,aux nues fur-banffant
En Fhonneur de Belut l'orgueil apparoijfant.
Defin palais doréj~?lambrifféeFyuaire
Elabouréd'argent, ~? célèbre degloire.
Tout à Fentour des murs de ceflegrand? cité
Rit vnegrandeplaine excellente en beauté
Où mainte ~? mainte Palme au fimmet cheuelue
Branfleaufauffierdu ventfa perruque futiUue
Encontre bas voûtant le bout defesrameaux
(fourbez, & refrifii. , yèrdoyantement beaux.
Cefle mefine contrée , où les ondespouffief
Destorrensefcumeux bondi[fient eflaneeesl
Engendre le Beryl,dansdu marbre quiptinf,
D'vnferpeut tauelé contr' imite le teint,
Le Bérylplus exquis que For, ejfquireffemble
Encouleur à lamer.Vers FAquilon quitremble-
Plut haut qi\ Babylon campent les Ctfiiens
Le Chdonitefier, les Meffabatiens.
Pu'u <pittantFArmenie,e*rfis roches yoifinet
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Denis géographe
Du doréfirmamentJî de là tu chemines
Vers le rouge climat du matin emperlé
Sont les Tempes du Mede, -?oùle Nortbgelé,
Efuente leursforefls d'vne fiufflante haleine
Là le Gelé Q/ le Marde auec FAtropatene
Habitent vn terroir de l'émail bigarré
~De cent millefleurons viuement peinturé:
Le Mede qui au bout des terres plus effranges
A portéglorieuxfonfceptre ~? fes louanges
D'vn tige iUuftre, antique,*? remarquable iffit,
Voillant,& piaffard,habite vers le Su
Tirant depère en filsfin fang ~?fa nobleffe
De cefle belle.docte, ~?fameufeprinceffe:
Lafille d'Aîtes, oins vne autre Cypris
Desbeautez, defonfiecle,& l'honneur & le prix.
Près des bords emouffez,oùferpentant fie gliffe
Far FAtttque terroir le murmurant lliffe.
Aflots dcmy-rompus fes eaux entre- couppant
Elle accorte & rujee autrefois deflrempant.
Cent venins meflangez., botffonpernicieuÇe ^

Taficha d'occir Thefee,*?fous la tombe creufe
Enuoyercefl berosgerme de Pandien,
Maisfc voyant deceuë enfin intention:
Et ne pouuant à chefconduire telle chofi, "

Duvermetl empourpréd'vne flambante rofe
Confufcclle peignit Fyuoire defonfront
Quitta ces lieux de honte,*? d'vn pied vagabond
Courut & traçaffa errante *? miférable
Maint *? maint peuple encor de la terre habitable,
Enfin en la Medie elle borna le cours
Defes longes erreurs^y plantant pour toufioMrs
Sa demeure eftablie, *?p<tur marque éternelle
Medie la nommant/tomtiré du nom d'elle. ,
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Alexandrin. , 37
Chetiut! quide làpouuoit bien rilladcr
N 'en efiant pasfortloin,maîs non pataborder
Le defiréfcteur de(a terre ou naiffante
Tout premier elle vidla lumière efclairante
Duflambeau 1ournalier,lesplaines oùpaffant
Legrand Phafi argentévafis ondesphffant
Effrange creue-ctteur,Lc courroux qui domine
San père inexorablejengcndrc enfa poitrine
Etpeintfurfin vifage vneglaceufepeur
Luy tranche (efperance e? luy ofle le cueur,
Deiamaisplusrtuoirfa terre dtfirfe ,

Et du Phafi ondoyant la riuepeinturée,
Delà vient que le Mede eftfur tous bien verfif,
Pourfuyuant le cheminpar elle commence

Et aux enchantements & en l'art de Ma~ie
Tresfubt'il artiz,an dupoifinefie-vie
T^jttionpopuleufi, & qui va loin plantent
Les bornes defa terre,vn peuple efl habitant
Sur ces af}res rochers où croit le Narcflite '
Pierre obfcure 0 merueille g£/ dont le teint imite
La couleur de ta nuiiî, Lesautresfontrangez.
Sur leflairant tapit desprez, iaune-frangez.
Et tiennent bten-heureuxmiUecan paignes belles

OÙétaïïcntlespUz, de leur robes nouuelles
Les odorantesfleurs,où millegras trouppeaux» *"
Paiffentles bords herbus des gargouillants ruîffeaux
Houppant leur dosfrifiédegrosfloccons de laine,
De ces Medespafieurs lefleuriffant Domaine
S'eflend vers (orient iufquà ces rochers creux,
Qui aufront efieuèprofondément affreux,
Percez.,fontvoir l'orgueil desportes Cqfftenues.

Nonfor-able rempart des terres AjienneS.
La font deux grands~chemins,dont l'yn tire au miJyl
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Denis géographe
Et r autre tire au "V orth froidement engourdy,
Le premier ya tout droit aux monts de la Perfide
Et Fautre,en Hircanie au contraire nousguide,
Le Parthe tire-droit dont le bras indomté
Faitfembler ou croiffantfon arc en rond voûté,
Qui les àrmes,guerner,auec honneur manie
CampeJoubs les rochers des portes d'Hyrcanie .
De Mars le raz,e-tours le mignonfauory,
Au milieu des combats dés ieuneffe nourry.
Pratiqué exercé en toutgenre de guerre ,
A.1JÏ1 de renuerjer les mottes de fa terre
Du contrefiUanneur,*? defihirant fin fiin
Sur l*s rompusguerets éparpiller legrain
Il n'a aucunfioucy,moins de courrrfortune
Sur Fefihine desflots, le iou'e't de Neptune,
De rames àgrands coups les ondes diuifant,
Du bcfta-l il n'a cure,&> ne va condmfant
Ny ïafihes ny montons à trouerslesboccages
Et lesfleurit deflours des plaifants paifiges,
Désfa première enfance,^fi toft qu'il cftné
Anmefiier de laguerre tl efl tout addonné
Or' deffut vn chenal empoudrant la carrière,
Or'enfonçant dans l'air vnefletche meurtrière,
Là les champs en tout tempsfont couuerts defildats
Là en tout temps on oyt vn fiflement de darts
De lances vnfroifiit,*? vn chamaillis d'armes
Et le fin du barnoit,^/ le bruit des allarmes
Les cheuoux vifte-pieds n'y ont iama'u repos

En pofie *? augalop,toufiours à toutpropos
Comm'. vent emportez, vont à bride abbatue
Eficaantfiubs leurs pas de poufiiere vue nue.
Le Parthe aufii iamaif,quoy qiiefyoint'du défit
De boire & de manger ne prendra le loifir
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Alexandrin. fi
D'appatferjtffaméfrs criantes entrailles,
eVut retournantpoudreux desfanglantes batailles
Quefondant touteneau,il n'ayt le frontmouiM
D vne honueftefueur &las$> trauatUé
Pillant & ravageant & dufer defa lancer
Fourniffant beÙtqueur à toute fa des}ence.

Une vttl que deproye,*? du butin qu'HfaiSt
Deffiit les ennemis que vainqueur U défait,
Mais quay que-martial& vaillant aufofiibtè
QMfufl vnfoudre enguerre, au combat muincible t
Vn Empereur Romain le rangeant abatu
Luyfit fientir combienfin glaute cfle'ttpointu.
7/on content d'auoir veu lafroumce du Parthe
Si defireux encor'tu veux voirfur ma Carte
La terre des Perfins, letela-dtpeindi ay
D» crayon de mesvtrsjereprefcnteray
Le trac bou-botullunnant des coulantes riuiertt
Au cours non-tariffantjondoyantementfieres,
le defcnray l'orgueil des rochers haut-montez,
Et certes les Parfont doibuent eftre contez.
Tour vn peuple trefgrond,& dont la fiigneurie
Tient la meilleure part des terres de FAfie.
Mais qu'elle nation s'oferottégahr
En richeffe aux Perfans,quipottrreit calculer
Les threfors infinis,cheuance innumerabie ,
Qù,ils conqueflerent lors que d'vn oft effroyable
Ils eurentfaccagé le terroir Lydien
Et que victorieuxfur le mur Sardien, Hms*
A la proye expoféde cent trouppesguerrières
Ils eurentfait onder leurs bouffantes bannières,
Orgueilleux, mtfprifant les hormis acerez,,
De corceletstout d'or richement labourez.
Ils font luire,pojnpeux.leurs csf>a»}ts brillantes
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Demis «ioor aphs
Qu/mi ils veut aux bâtards des baitaiHes fanrlanttt
Et leurs theuaux bardez,fiperbes hanijftut
Se brauent ie maficher (or d'vnfrein tauniffant,
Abbaiffent tmfqmes là d'vne mat»feu autre,
Vbennem tant eflimé ie te métal plus rare
Qm]its leportent aux pieds.que leursfiuliert encor
Ejclatt eut fimptueux tout brochez, defin or',
Tant le ciel libéral déployantfis largeffes
Leur à tout pour »» coup prodiguéde ruhejfei.
Le royaume Je Perfe efl tout euurrtmé
De monts haut-efleuez. dont il fe void borne'
Plus proche ie CAutan auxfoufljntes halenes
Que lefameux deflroit des portes Cafftenues
Il ya iufqu'à la mer quifiere encorde luy
Vaportant furfisflots le nom mfiqù'autourihuy ,
A trois peuples diuers partageantfes contrées
Dont (vn vifant au Ni,rth, le fittour des Borées
Confine limitrophe au Mede tire- traits
Et à fes monts touffus ombragé de forefis
Lefécond au milieu de fon contre renuerfie
Les filions mitoyens de (opulente Perfe
Et le dernier voifin dufable infructueux
Vient iufques à la mer augrandfein fluttueux
Le climat qui le Sud droit-oppoféregarde.
Le Sabe tout premierfei puis le Pagarfade,
Et puis le Tafique après,*? mainte notion
Qm fà qui là campée en chafque région.
Habite la Perfide^-'fes terresféconder.
Ou courent emportez, i ptiffes vagabondes
Mdlefleuues diuersfortutux efponchants
Or cà,or là pouffez, leur onde engraiffe-champt
La le Care grandfleuiie,à dos rompufetraine
Là le Cboafpe encor'£autre coflépromaint
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Alexandrin.
La royaïïe boiffon de cesflots Indiens^ ?
Qui lefchent enpaffant lesguerets Sufiens
luflement à toflé de farine mouffue %

Va (Acbate enioué délices de la ycu'è,
Ainfi qu'yngrand Cylindre en laplaine égalant r
Le droitfil defin eau de tnefine train coulant**
D'vn torrent efcnmeux la courfe defiendante
Du montagneuxfommet d'vne rochependante,
Auec (humeur boueux defesflottants filions
Leprécipite en bas dans Us proches vallons
Al'entour de fes bords vne aure en-amouree T
Afoufpirs doucereux haletante recrée

La campaigne riante *? engerme les champs
De mille fruits diuerspreffez.fentre-touchants*
Mais courage tonteft nous irons de nos plantes
Marquant les dernierspas es terresfintffantes
De la fertile Afie,il ne fautperdre cueur
Au bout de la carriere,ou coifféde lueur
Le Soleil va tiranthorsdcs ondes marints,
A rayons efclattansfestreffures orints,
Làpourfuiuons toufiours noftre route,*? voyons
Les Carmanes velus,foutsoignant lesfablons
De (Océande Perfe,ou(Aube aux doigts de refis
Portière ouurë du iour les barrières défilofes

Diuifez.en deuxparts,*? voifinsdes Perfans
Ils habitent ceux-cy vers lesflots gémi(fiants
De la mer,*? ceux là en terrefèrme,Encore
Vers les champs emperlez, des larmes de l'aurore,
Sont les Gedrofienspretdufeiour ondeux
Dugrand-vafte Ocean,ou repairent hideux ^
Mille monfires béants. Suyuant m:fine carrière
Aumatineuxleuantfontaine de lumière, j*
Tu verrue (Inde bruire,©» verratfurfon hort

D tu'
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T ' " '****

Denis géographie
LesSeythes Indiens,proches voifinsduNorth.
Luy va roide-pouffantfesvaguesloin-bruyantes
D'vn tout contraire cours aux ondes pourprifiantes
Dugpulphe Ertthrean.Au Sud vifie-emporté'-
llprent commencement du Caucafi efuenté. '

Et verfant en deuxpartsfes eaux entre-coupées
Par le double canal defes riues houppées,

Il fait leuer e» ifle vn terroir embraffé
D es humides liens defonflot repliffé
Patalene eflfin nomJe peuple qui l'habite
Lefait nommer ainfi . Cefleuue,ondeux limite-.
Diuife partageur defin trac efiumeux
Le renomme fiiour de maintpeuplefameux,
OÙ le Soleil couchant à tefte my panchée
Verfi aufein de Thetys la lumière cachée,
Là les Arabiensjà les Oritiens
Sont louez, îlefis eaux, les Arachotiens
Qui portent defin lin des grand's robes tiffuet
Voyentflotter le cours defes ondes boffuës,
Si fait le Satraide, ~? feaw qui reculez,
~D vn nom à tout commun Ariens appelle-»

Campentfiubs les deflroits des roches fourciËeufis
Du Parpanifie montaux crouppes ombrageufes,
Peuple dont le terroir triftement eifineux
Efl tout couuert par tout de haliers bniffônneux:
On ne void enfes champsfablonneufisfondrières,-
Au lieu du vert honneur des campaignes bledieres,
Rienque deferts enfriche,où va toufiours crotffani
La ronce, ~? le chardonfes ttfits heriffant.
Mais la nature aufii prodigue leur étallé
Autres plus rares biens d'vne main liberalle ~~ \

De leurs champs infécondsfuppUéans le defailt
Si qu'ilsfont bienheureux^rien ne leur défaut
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Si qu'ilsfont bienheureux^rien ne leur défaut
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Albxandrin. 49
Carpar tout temps dedansfon largefeinja terre <_*.

Et dans le creux profond defes entraillesferre
Des threfors infinis dont la riche beauté
Sansfiefanir ïamais dure en éternité.
Icy croit le coral qui rougiffant ej"datte ,
Le flamboyant vermeil d'yne viue eficarlatte,
Et là du beau Sapphtrvtu teint clairement brun,
Imitant la couleur du pers-flcttant Neptun ^
Dégouttes d'or luifant la table entre-femée
Es veines des catlUusfe rencontre enfermée .
Eux lafcauent tailler d'vn art indnflrieux »,

Etpuit la débiter,ornementprécieux
Dont la ventepeut bien amplementfattsfaire
A tout ce qui leur eflpour yiure necefiaire, x

Apres oùleSoleilfer'giïumenouueau,
Le Royaunu Indien plantureufement beau,
Borne loin - eflendufes dernières contrées
Des bords de l'Océan aux ondes tnnitrées
Tout premier efilairé delà lampe du iour
Lors que Phabutfe leue, {""£/ redonne à fin tour
Aux Dieux,*? aux humainsja clarté defirée
Remontant,lumineux,fur la voûte ttherée
Aufit afin leuer eflancont de trop près
Sur le mol Indien la clartédefis rays,
Lefait deuenir More,fjr> en-brunit faface
D'vntem noir-boz/me qui iomau ne s'efface
Non maigre pour celante l'imagine point
Au contraire il reluit degraiffe,& d'embonpoint
Set cheueuxgrat-effais,-? d'vne couleur telle
Que ( Hyacinte peintfa bellefleur nouutUe
Ves Indiens les vns&uares vont cerchant
Au centre de la terre,*? d'vn courbe tranchant
Refoutllent curieux les brillantes areinet
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D EMIS GEOGRAPHE
Pour treuuer l'or authenr de noz, euifantespeines.
Oouuriers ingénieux les autres vonttiffant
Des toiles de fin lin, les autrespoli[fiant *

Les dents d'vn Eléphant taillenten beaux ouurages.
l.'yuoire au teint neigeux,autresfur les riuages
Des torrents efcumeux , quefientincejfamment
Le Béryl yert-ie-merJLe riche Diamant
Le lafpe aufront luifant de couleur verdoyante,
DuTapazfpeu-durlapierre tranjparante,
Et (Amethyte encor' allumantpeu àpeu
D'vnpourprijfant vermeil la beautédefin feu,.
Et brefs'il y a rien de beau de riche au monde
Cefle Prouince en tout heureufement abonde.
De maint fleuue ondoyantfeschampsfontarroufizi.
Etfes prez. en tout temps de verdurefrifiz.
Icy croit leM iletjlàflottent verdiffantes
Du CalomeErythrélesforefls odorantes;
Moi* ie te veux,ain*ois que defloger d'icy
Tracer toute L'indie , ? fa figure aufii,_
LefiurciUeuxorgueil defes roches battues
De venteux tourbillons,^/ les ondes tortues*
Desfleuuesjerpentants à taurs(abyrintbéz. .

Toutesfes notions*? fespeuples vantez.
Qui àfaforme,eHe efl en Rhombefigurée
Biaifantfes eoflcz, obliquement quarrée,
D*. fin flotpartageur (Inde va terminant
Les champs quifont tournez, au fommeilleux Ponant'
Et la part duMidy bruflante,eft emmurée
Dugoulphe rougiffant delà mer Erythrée
Le cofté d'orient,du Gange efl limité
Et l'englacé Piuot, du Caucafe haut- monté,
De ce Royaumegrand la Prouincefertile
Dépeuples infinis bien-htureufefourmille
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Alexandrin. _ 41
Et de nous àiuifiz»*? d'habitatio»
Riches c? opulentsfur toute nation <

Près del'lnde pouffantfes vaguespourmenies
D'w cours large-efiumant campent les Darianèes
Où l'Hidafpe entr'ouurantfonfein porte-batteaux
Reçoit de l'Acefin les tributaires eaux,
Qui degrands monts pierreux,tortueufes iefcendent
Et enfin moite Itttfile àfilefe rendent.
Le Cophe après Usfinit£y d'vn beau coulement
Sur les champs tapiffez, flotte argenteufement
La Prouince quiafin afSiettcplaifante
Enfermée au milieu de la courfegliffante
De cefleuue &,dc l'autre -? defon hommager
Le rempant Acefinfe laiffepartager
AuxSobes Indiens,*? recognoitpourmaiftre ~u
Le Taxile habitant, après on yoid paroiflre
Les Scodriensfuiuts d'vnpeuple effarouché
Et qui de la douceur n'euft onc le cueur touché
Sontlespeucaliens'.EtpuitlesGargaridet
Mmiflres de Bacchus ou àfiïïens humides
l'ypane va roulant\~? le Megarfe aufii * *

Le palltjfant métal de l'ortrame-fiucy -»

Fleuuesvifle-emportez. à leurs courantes ondes

Au montHemodien ils deflachent les bondes
Et s'efiancent pouffez, au terroir Gangetiq
Taufiours,toufiourstirants vers le Pôle Antartiq
tufqu'aux bords de Sumàtre,ijle quifur laplaine
De FOcéan profondpompeufiment hautaine
S'cfleuefourctlUufe, ipeine vnfeul oifieau

Qgoj qu'habile à ramer d'vn empennécerceau
Parlé vague de (air courant, à tire d'aile
La pourrait aborder ou voler iufqu'à eUe .
De lafvientqueles Grecs la nomment Aornit
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IWIIVI

DSNll GEOGRAPHE
Mais vn lieu confacréau bonpère Denys
Lieufaint *? vénérable, apis auprès du Gang-
Sur tout rouit mesfins eFviie meruedle eflrange
Là Bacchus conceuant vngénéreux' deffit
D'vn violent courrouxfi ardemm'nt s'efprit
Que les peaux dont s'eftoyent tout le corps affuble'et
Errantes -à $/ là les Menades troublées,
Il cbangca,colercuxjsoutfouda%n en boucliers
Et englaiue tr.tnch«ntle Thyrfe,& leurs baudrier* (
Et les tortisfrifez. de la vigne atnonreûfi
( Chofe ejh-ange à ouyr,& plus que merueiUenfiy
Il tranfform.t,vanreur,<tux rephz, eFvnferpent
Le peuple vwdfafaute, & trifiefie repent
D'auoir tiréce mal furfit-tefte rebelle-

Pour auoir m-fprisélafeftefolemiclle.
De Fcmpamprè Bacchus. Puis tout deuotieux
Sesmyftércsfacrez. célébrant à qui mieux
Nomma ce lieu depuis-la voye Nyfieune,
Luy des Indes vainqueur,grmtpafwr lamontaign**
Du roc Emodien,quifuperbe-àfis pieds
Voidfi débattre onieufe àgrandsflotsrépiiez,
Eorientîle Mer,là degloire efloffées
Deux coUmnes dreffantfhonneur defiestroffees
Au dernier bout du monde,ilfit maigre Foubly
Viure à iatnaisfin nom degefies anobly
PnU alla triomphant dedans l'ifmeine boire
Fier de l'heureuxfucces d'vne telle victoire.
Me voila quitte en fin du voyage entrepris,
Voila toute la terre au rond-fieury pouprit
Voilafis cations illuftres *? fameufes, *ri0*Ofl t
Voila fes nations riches -?planttireufis, S
Sans que it mute en ieu tant dépeuples errants. ,

Qui4 à qus là de langue 'et de nueurs différants»
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AlSXANDRÏN# r 4*
Car quipourroit doué JTvne heureufe mémoire
En raconter,fiçauant la véritable biftbiref
Non ctla,nefepeutS'entendement humait*
Foible nepeut atteindre àvnfihautdcffiin-
Dieulepeut,quipeuttout,àquit»uteftfacile
Luy qui puiffant ouurier,de la terre immobile
La maffe en rend tournéeappuyafeurement
Four baz,e intfcroullable & pourfouftenement
A cegrand Vniuers.Nosgalères ramées

Par luy yontjîllonndnt lesplaines entamées,
De la profonde merjuy qui desflots chenus
Nous à premier ouuert les chemins incognus. *~

Et qui d'vn million de platines dorées

Brocha du firmament lespantes az,urées,
D'affres clair-flamboyants qui vont eflabliffanl
Des loixà la nature & au deflinpuiffant.
Afin que rien icy neflotte à Faduanture
Suyuant eYvn pas certain leur réglée mefure
Et afiignant encor '& des eaux de Neptun
Et de la terre-mere vn climat i chacun ,
Vne région propre,il leur donnapui[fiance

D'yverferàiamaisleurfecretieïnfiuance,
Dtlàfontles effeits queprefente à nosyeux
La^ terrefie monftrant diuerfe en diuers lieux
Là colorant fonfront d'vn blanchiffant albaflrt
Tout au contraire là aVvne couleur noiraftre »

Là le blanc (? le noir en/emble confondant
EUe paroift toute autre,*?puis là fi fardant
Elle emprunte le teint du vermeil £Aflyrie,
Pm autre partfonfront autrementfie variet

j Ainfi dieu la voulu de toute éternité
Introiuifant au monde vne diuerfité.
Ma» ô Terres Adieu de la mer enfournées,

V y)
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Denis oiovrafhs
Et ym Tenu Adieu ielamtr eflomgnees,
leprends eengéie vous, adiembruyantes eaux
Du yuilpert Océan. Adieu mer perte-maux,
Adieuflemmes coulants, Adteu vîmesfoutaimes

Adie»grands monts boffm , les ttfmeins de mes peines*.

Ma t-mrft efl aehtuee, r? i appercoit le bord,
7/ efl temps ou lamak que h gaigne le port
Apres ameir eomrm tant ie mers manfrageres
Et le tour inoral desplaines meiffonniercs ,
Dieux gnerdonnez, ma peine, Crfi iay bien chanté
Bernas ne mefraudtz, du laurier mérité.
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lAtfOB-I GVIIÔNII
OCEANVS EX DIONYSLO,

Aâ Benignum Sajmariamun in fùprema Bût
"gundionum curia Senatorem,Dianyfijf-

Gallicum Interprétera.-

\A*Tt fui indomito jam tttralteriia Mann
Ihto iam luflrum mufa trahebat mers ,

\Cormina defieram numéros oblitus & arlertf
Vatibut&tntatadfuafaera vite-,

Namque ybi vix Sfirare datur,qua eaufa canendi'
Aut qu'u in bis antmut ludere velle malts?- *

Sicftudtj atque animi languensfic carminit Impôt
Nilntfitcndebamviucrcpoffemihi. j

Cumtua Celtoadittfiima pagina Imgutt
In neftrasycnit miffa legenda manus,

ÇniçDionyfiachinterpres &amula chartiï
Ingénia terraspingit c? artepari:

GraUetiam liceatmihi dicere pace cametni
Eloquijfupcratnobttitattfuii

Tantut vbiquenitor,tanta eft facundia laudi,
Tamqut,Benigne,tibivena bentgnafinit.

Mentiorjm firiptUredtitmihi Phtebusab iflit
Etfiubitofenfi corda calere Deo, *~

Quffque legk,fudi,capto velut impete.ytrfut
AfflatusmufisSalmarianetuisl , î
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IACOBTGV'IIONIÏ
OCEANVS ExDlONYSIO

AGgredior terrdmque fimul, latûmqne profundum
Vrbéfque,fluui6fque,&-génies promere verfu

Innumeras,primutfid m hac n i'ii parte canemlut
Oceanus,quo totafuam velut infiulafrentem
Terra nec intégra tamen orbe rotunda coronat.
Verticibus quippe anguflis latera ampla fiub ortmn
Pandit,c? occafumfunda Itbrabil'is mflar.
ynafidhac cumfitjtnplicemfecére vetufii,
Nimirum Libyen,Europam,AJiâmque yocantest
Europa Libyen obltquo limite Godes,
Et fiptemgeminifecernunt Oflia Ntli ,
Quà fitnm aduerfas /Sgyptius afpicit Aritos
Et fiât Amycléù lucus fanmnque Canopi.
Rurfus al Europen Afia difterminat amnis
Ad BoreamTanaUtlongo qui fie agmine,pérque
SauromatxtiScytbiâmquc trabens,Maotide tandem
£onditur abuerfi finat Hëttesp'ontut ab Aufiro,
Et magis Auflraliporrectm limite Nilus.
Eft quoque qui terris terrât dfcriminet ipfits:
Nam fiuperis Afia qui clanditur Iflhmus ab or'tf,
EuxtniM Cai%t médius mark, Afidosillic
Atque EuropA' fiattmnt confinia terre.
Qaivtrotjiatiis-? trattu immenfus ad Auflrum,
Aigypti,atque maris medio difirimme rubri.
SerpitM à Liby:U,Ajiatidafiparat tram,
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OcïiMf si 44
H te ie limhibus terrarum prodita pango,
Irrcquits,fedem>n latofie margîne etreum
Occanus,vtirio,quamquamvnus,nommtfundit.
Quii Zcpbyrus Locru afpirat, Atlaniicus,idem
Ad Borea, vbi Marteferox Arimdfyapubcs
Et Saturnius,*? pontus Glacialis habetur. .

- NonnulB quia Sol vbi langueat, aquera dicunt
Mortua,rarus enim accendttfua ItimiiraTitan^
Aiternâque trahit craffoS caligine vultus.
Vnde autemfaera furgunt exordta lucit,
Eoum^ttque ipfis dicunt agentibus Indum.
Nec procul hincrubris quod aiAuflrum tucetarenk
(Nomen Erithrao efl) %£/ quo candente lauantur
Aîthiopcsjongkhic traitibus vritur omitis
Sydere flagranti tellus.Itafufns in orbem
Oceanus terras ambit , fie vt tamen idem
~Det varias hincinde finut quà plurimus intro
Se mittit, numéro Me qu'idem maiore minores,
Quatuor infignes,primus créât «quor'tt vndat
Heffier»,Libya tenus,e*r Pamphilide terra.
Aller ab hoc profitât reltquk,vtcumquepufiUut
Scilicet à rigidaglaciati littoris ara
Lapfius m Hircanum.Namfie *? Caffia dicunt
Aîquora.Sed -enuni demum funduntur/ib auflrù
Perficus hic fiuperts veniens à partibus, Ç%/ eu*
Obuerfiam Thetys prateniit Cafya frontem:
Muneribus tumet ille ArabumftuEtuque marina
Et pontum Euxinum mterior prauertit ad Auftrum.
Ac t-tidernfecundafinut hab't Amphitrite
Prafirtim célèbres, rcliquant fine nomme vulgus
E numéro efl. Nunc Heijiêrej curfiûmque vidfque.
Aîq"orit,obliquo feu piitgens eornua fluttu
Serptt,ey hoc tllhac terris occurfat apertis,
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Océan v s
Seu medio clngit,quecumque efl infula pont».
Deniquefiu montes aut prater-labitur vrbes
Expediam.Vos o Mufitprirupta viarum
Difficiléfque aperite locos.Ipfam ordine primùm-
Pittork he[pertjfrontem,qua celfia column'ts

Herculeifurgit moles extrema laborit
Ad Godes & Atlantiadatyvbi celifer axis-
Atthcriofurfum trahitur connexus olympe..
Primut ab occafufie PontUS lbericus offert
Europa,&Libya medius,quas inter & ipfie

Limen vtrumquefacit,gemintthinc atque inde columttO-

Obfedêre aditutjllam hac,Libyam altéraffettat.
Excipit hune gurges mox Gallicus, atque colon»
Inclyta Phocok pulchro M affilia portu
H me Lygures,*? qua mark ora Lygufiica iilta efl,

' 02" traitujongèrerum latéque patentes-
Romulida ficdêre,quibutgenut ab louefummo,
Semper C> imperium efl,Borek àflatibut vfique
Leucopetram Siculo radicitut oquore fixam ,
Salfarum qui mox yim magnam eruElat aquarum-
In Cyrnunhprope Sardoicaua murmura panti .

Quaque notum verfut Tyrrheno littore Tufca
Thetyos vndafrémit.Siculi markafius ad ortuttr-
tUe quidem obliquusfertur. Sedpartefub ima
Vaftiar excelfifefi ad latits vfque Pachyni
Tnfundit , Saxum fê/ Creffa quodprormnttora
Ereitum late in pelagus, Gortymia iuxta
Littora,quofefi totl.t mediterrea Phafios
Idqne adeo yeluti prona quia nutat in equor
Et pendet ceruicefferi frontémque minacis
Arietit afiimilans tali defronte vocarunt.
Quinetiam celfia attingit Japygjtarces. !

Inde perlouiesftatiofior Adriufluitus
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O" c s £ n rs. 4^
Panditur ai Borean iterumque recurrit ai orb'ss

Occiduimetas, confufi nomme duplex
Nuncfinus Ionius, Nunc Adria : diditur autem»
In geminot terras, ad dextram. efi lUyru , atque
Valmatkvltenor,bello genus acre vtrorum,. >

At latus-Aufonij leuum tenuerefréquentes,
Quyàfe ingensJpatikoperit cedenttbusJfthmusf
inpopulos,yrbéfque,tribus-circumfluusvndit'
Tyrrbcna£iculaque,~? eut dédit Adria nomenj.
Obuerfis tottdcm ai ventos: Namffe&at lberunr
y 'yrrheuk Zephyrum, Sicélis noton,Adria» aurum;,
lamfupra Siculat rapidum mare tollitur Orae .
Interiorofetens Libyagua Syrtîs ad Auftrum
Altéra torquetur maioràninor altérafidit,
Et breuiorefalo venientem fufcipit aflum.
Ergo finus ifti duofunt qutbus aquora longi
Fulfafanant.Siculk autem ie montibus ingens,
Gnofiocifluctus maris ai Salmoniafaxa
Paniitur, EoatCretai litterùarces*.
Vlteriera iuofitukAquilonis ab our'it
Aiquora crif&antur: Nom recto limitefiantenr
Excipiunt ohuerfafitu -? regione Ucéqut
Ac PhariummareNautapriusvoeat,vltima quèife-
In Cafij iuga protenditJidenia Thethys

* Altéra nomen habet,qua terra recedit ad Iffum
Ifiicus vndefinus Cilicum regione peratta
Ai Boreamfertur tf>atikimmenfus& oflu,.
Nec tamen aquali curfùprocul inde citatur^
Namflexu Cilicumprape iam lentefiit in spfi-
Tumfeffasdemum multayertiginefluitus
Ad Zephyrum euoluit:Qualit Draco Carmins erbat-
bnplicat,*? lato tyrefus it agmine,proni
Ferdorfumnemompigrofub mtlelab-rak t
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"' OcEANYS.
Omne nimus.Taleshac circumfufis tyillliac
Torquet aquasfinus,& pelâgo premit aruafanante.
Huiusad effufat ipfifub.gurgite fauces
Gens habitat longe traElu Pamphylk ad oras
Vfque Chëliiontat Patareâquefixa, ttpentem
Ad Zephyrum. Rurfum hinc mihi cotemplator ai arctof

v Aîgei campum mark,*? Neptunia régna
Quà cireuniSporades mognofe murmurefrangit
Vndaferox,cui nullapares attotttrefluttus
Necfremitu tanto certauerit Amphitrite.
T.xtremamjrettumsenearhoc limite curfium

' Ad Teneden, parte ex aliafuftollitur Imbros
Vnde fretum,qKttiam Nereus ludaturin artto'
Dumfugit ad Boream telâque Propontide tandem
Effufus videt innumerat Afiatidas vrbes
Etgentes pandente Naio. Lattfiimus illhinc
Se trallus terrarum aperit.Poft Thracius ore
Rosforus anguflo fiquitur quem'percitafinis
Inachus enauitfurijs tunonis,*? afin .
Nonalius breuiorpelago traiettus &vndis,
Quotquat habetfréta flucttuago Neptunus in ait»»
Cyaneat htefama vêtus cencurrere petrat
Infanoflrepitu gj/ totas corrimittere coûtes.
Freximusbuic aperit vaflo fie rurgitepontus
Et longe Auroram petit,Eoâfque receffus,
At gemma procul ad Boream ortûmqueferuntur
Obltquique-r'taptrfulcant equora trattu.
Quatinter média fepromontoria mole
Celfia duo attallunt,Auftro deuexa Qarambis
Et quam defimih îjiecie vocat Incola frontem
Arictis,Ar-to- cala Boretque minantem , ' \

Que. tibifi riettes aduerfa coire videntur
Eaunus,obfiflunt tamtninter féque relmquunt,
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O C B A N V S."

Conficeret quantum triduo ratk incita eurfum
Ex quo etiam bimarempontumprepc dix~rktarcus
Vt Scythictprafe curuamino lentafirentem,
Neruus vbidextrat Ponti dat pingère partes
In rectumproduilus,habetmedia ipfa Caramli*
Nec rectumferuat quemptficit linea duilum,
Sed cadit extrorfum ad Boream,duo cornua lauat
Monflratura vtatgeminumfinuantur in arbem.
At fummo & mediofronsfaxeaprominet oreu,
Hinc porrotrahiturplena limofapalude
Etgeltdos mundiftagnat Maotis ad axes
Innumeri circumplauflris.vilttique trahmilur
Soituago,fine more Scythafinefede doméque
Magna parens autemponti Maotk ab illit
Diciturjtx Ma quia pontus origine yafta*
Haurit aquas, & Ctmmeriumptr Bofphoren artte-
Calle trahit , qua Ctmmeriut iugafrigtda montit
Affictt, at que itnat Tauri tenet accola vaRcs.

Toi» AtpM$p<pîix.VH-<wyîo(ctti$i~el.'mi
Hocfaciès, hoc Oceanifplenekntk imago
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ANNOTATIONS SVR
LA G-EO-GRAPHIE DE

Denis d'Alexandrie.

lEla terre il couronne le tour ] Manile T-
|fed'vne ijoutfemblable métaphore,

lpfia natat tetluspelagi lufirata corona
Cingetis mediu liquidk amplexib9 orbe.

ï Et va tout à l'entour]Orphée en Thym
ne de Iupiter & de Iunon,

x.t'XAOj i~-Moi'rit-~M.iffîv ei%'ec-e7t

U yaJo» Jt^-i xiyQî.x* &/t(pi*ASfyt«
NeoptolemusParianus es tet-Jr-tut.

eoKta.yo(,rcf-âaBt. Tneip'fvli' îrSïSïTai %iaîti
Noftreautheur plus bas,

e&Mnrof -Jèxftfrgji&e tàjar ètna.-**
Catulle, Oceanufque pater totum qui amplectitw orbe:

AulE Homère nomme l'Océan i-typ'x-r,comme
qui dirok infe refluentem & redeuntem : & quelques
vns l'ont nommé Çarïgjt v un-yu, la ceinture du
monde. Hérodote entre les anciens fe moque de.
cefte opinion au liure de fon hiftoire.Theuet entre
les modernes tient formellement que l'Océan eft
enuironné delà terre}pluftoft que la Terre del'O-
ceaa. Et à mon aduis que fes rai/bns ne fontpoint
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Annotations svr
trop impertinentes.Tu le liras au liu. i.chap.3.je &
Cofmographie. Macrobe dit, Non vnofedgemma
Oceani ambitu Terra corpus omne circumflui; Cunts ve- '

rus'Qj primus meatus efl quiab indotto homimtmge-
tiere nafcitar : Is entm quenrfolum Oceanumplures epi-
nantur ab Mo onginali refifus jecundum ex necefitate
ambitnm fecit. Sont fes meGnes 'mots au liure i.de
fbn commentaire furie fonge de Scipion.

Entièrement bien ron-lel Cela fè doit entendre de
la Terre habitée tant feulement, que les Grecs ap¬

pellent./ *ixxi*i-lw &non de toute la Terre la¬

quelle eft ronde tans doute comme tous les autres
Eléments, et-'ï no abfolutè 'sfih&ra , vepai- 9«i<TVf s tamen.

Semblable à vne fond-"] eQviît.n fîgnifie vne fonde
tnettn At6o'6oAor,&le dcfTus ou la tefte d'vn anneau
formée en ouallc, l'vne & l'autre fîgniflcationcon-
tiicntaufènsde l'aurheur.

Moins large elle aboutit] le diray vne fois pour tou¬
tes. S'il y euft iamais autheur embrouillé de diuer-

-fes leçons,c'cft le noftre,la preuue en eft litteratoi-
xe.Ne faut que voir l'exemplaire Grec,il n'y a qua-
û vers qui ne fe life en deux ou trois fortes.ores en
ce paffag;e,il y a non feulement vne diuerfîté: mais
vne manifefte & oculaire contrariété : Aucuns ex¬
emplaires ont ifyréfn, les autres-eûpi/iïgtf-, i'ay rete¬
nu & traduift le premier que i'eftirne eftre la vraye
naifue,& fincerc leçon. Euftathe & Prifcianfont
pour moy, Euftathe dit en ces mots ,-nsJt fiavuie
OltHIMU-MS -ePvi'ùlli lÙ i^VTiQX tfc «S©» 1BT* «KiSAÏ
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Denis Alexandrin. 48
tourné auec Auienus doéteparaphrafte du prêtent
iuure la dernière leçon: voy ie te prie ledit Papius
en fes notes , & tu donneras , Le&eur , ièntence à
mon profit.

La part oùleSoleil^Uy a au Grec oe»< hXUh w-
xiv&vt, Adfilk vias:Qm font le Leuant & Couchât.
Euftathe l'interprète ainfi , aufti fait Auienus,

Sed matuttno quà cclumSole rubefatj&c.
I'ay tourné ce lieu paraphraftiquement à fon imi¬
tation , Solk yit,cha* le Manile c'eft la ligne Ecli-
ptique.

Entro'ulotsf Ancien partage & diuifion de la ter¬
re en trois porriôs,Europe, Afie.& Afrique,aucuns
mettét l'Afrique auec l'Europe, &ne font que deux
lots de toute la terre, Lucain liu.p.

Tertta pars rerum Lsbyeft credere fama
Cuntta velis,atfi ventas coelûmquefiquaris
Pars erit Europe-

Sollufte, IndiaifioneOrbktzrroplerique inparte ter»
tta Africampofuere.Pauci tantummodo , Ajiam *? Eu-
ropam effie: Sed Africam in Europa.

Le premierefl donné."] Euftathe dit quenoftre au-
theut Qt\â>T -lùo'iKaa. Africain quil eftoit de nation,
a mis l'Afrique la première,combien qu'elle doiue
marcher au dernier rang.

Et où l'Amyclea»]Làcedemonien. Amyclae bourg
de Laconie.

Cançbe ] Il eftoit Pilotte & condu&eur de la flo-
te de Menelas. Au retour de la guerre de Troye il
tint la route d'Egypte maiftrifé par le vent.S*éftant
endormy fur le riuage vn fcrpét nommé Hasmor-r
rois le piqua dontil mourut, comme recite le Poë-t
te Nicandre en fes Theriaques, pour honorer Ci
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Annotât ions- SVR
«îemol re fit baftir vne-yille ,& la nomma Canot*
de fon nom, Corneille Tacite au fécond de fes an¬
nales , & de ce Canobe encor' prend fon-nom vne
des bouches du Nil.

LefleuueMcmphieu] Le Nil. Memphe«ftoitvrie
Jcs grandes & fùperbes villes de l'Egypte , c'eft
maintenant le grand Caire, Vartoman auliu.pre-
mier chap.i.& 15. dit que cefteville n'eft pas fi grâ^
de qu'on la fait , & que l'enclos de fes murailles ne
contient pas plus que celuy de Rome, bien qu/elle
a vn grand & incroyable nombre d'habitans*

La Tane] Il fe parlera en fon lieu de cefte grande
1 &fameuferiuiere du Septentrion.

Augiflefleury d'où le Locrok Zephyré] Vcrsl'Occi-
dende Zephyre vient du couchant, Ouidc

V'tycr,*? acciduo qua littora file tepefcunt
Cefferunt Zéphyr0

Il eft appelle Locrois des Locriens,peupIe habitant
vers lç Ponant,lefqucls vice-Yerfà empruntent leur
iurnom de ce vent, & fe font nommer Zephyriens
comme qui diroit Occidentaux.

Vn autre grand climat ] Il y a entre la mer rouge,
& celle d'entre les terres qui bat la cofte d'Egypte
vn bien petit efpace de terre qui fèparc les deux
mers,& fait la diuifion de l'Afrique & de l'Afie.Le-
quel d'eftroit eft fi contraint à l'endroit où les deux
mers fè ferrent & 'eftreignent le plus qui n'a de lar¬
geur qu'enuiron dixhuicl; liéuc's & demie . Sont
les mots de Plutarque eii la vie d'Antoine: il adiou-
fte nue Cleoparra auoit entrepris de tranfporter
par deflus ce deftroit fex nauires de l'vne mer err
î'autre.Ce que i'ay tourné grad climat, rédat le mot
£Ht-cp~M- le doit référer àïa lôgueur de ceft Iftme.

Atlantique"]
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Denis Alexandrin. 4?
d'Atlas montaigne dé Mauritanie.

Borgne Scytbe.lC'cû: l'ArimaipcCe mot m'a fèrrr
blé rude pour les oreilles Françoifes. le I'ay para-
phrafé Anrna,en lâgage Scythiquc fignific vus ipou,
lil,Arimafpe,quin'a qu*vn il : vue eculo médiam
j?oij«;»y^n»i^PlineiC'eftvnpeuple de la Scythic.
AuleCelle en eferit ainfi, Item effe hommesfub codem
regione edi ynum oculum habentes tnfrontk medio, qui
appellantur Arimajpi,quafaeiefui(fe x.vW.o-t-X Poeta
ferma. jEfchyleen fon Promethee les fait habiter
laupresdqfleuue qu'il nommePluton; '

rir if/us'oxa. ffitror
i.-tuàt,catàr î-en-ÇcLfus-' »ï XWr'P'?u*~

. olxS-tl àfiÇÎ laMJX XlxitM Ttifi.
Glaciai] Âmalchium, Hecataus : quoi lingua~Scy--

thicaAit V\ine*,congelatum (ignificat.
SaturniqucfLt* Aftrologues tiennent la planette

de Saturne pour extrêmement froide. Elle doit
doncauoir intendance & domination furlafroi-
dure.C'eft pourquoy on luy affignç ceft Océan ge¬
lé & Sept étrional du tout:qui de là fe nomme Cro-
nien ou Saturnien.Euftathe fe trompe quand if ef¬
erit que les geniroires de Saturne eftans coupez
furet îettez en cefle part de l'Océan. le n'ay iamais
leu qu'on ait ioué ce'mauuais tour S Saturne. Ceft
luy qui le fait aux autres ,& qui chaftra fon père
Cilus. Voy Hefiode en la Théogonie.

Et mort-] M.irimarufaàCimbrk vocatur,hoC efl,
mortuum mm Pline liu.4.chap.i2,

Erythrée.] Mer rouge.Ne te trompe point. Ceft
icy l'Océan méridional.Prefque dans tous lesbôs
autheurs la mer rouge.c'eft le goulfe d'Arabie 7J*.
brum,nonvtplertque creiiderunt à colore yniarum.

F
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ANNOTATIONS str
Ç'eft ab Erythreo rege appilLtum .- diél Quinte Cùr-
ce.yoy Euftathe, voyTheuet qui en difcourt am¬

plement au liurej.chap.i.
Qui franchiffiint la nue.] FaulTe opinion des an¬

ciens que la mer Cafpie eftoit deriuee de l'Océan
Septentricnalt mais non pas de tous. Hérodote a

formellement tenu le contraire. Ptolemeee dit que
ai3to<ftûêTBi3f£irC*eft'£wi.Et Hérodote, iit'rt Ka-'
emx Vîy i «'$* lavmt i ewpfùryvem i îf iiipy -ffx\iary.
Chofètref véritable: c'eft maintenant la mer de
Bacu. Voy Haitonus au chap. -. & Matthias & Mi-
chou au liurc premier de fa Sarmatie.chap .7.

L'autre non loin d: luy bouillonne tempcQé.] kvlux Ut-
Teq.A la vérité cefle mer Arabefque eft fort turbu¬
lente. On en doit imputer la caufeà la fréquence
des rochers, & au grâd nombre des Ifles y femeés:
comme auffi à l'ellrecifTeure du canal ou deftroiél,
par lequel elle fe deriue de l'Océan méridional. A
quoy pcfoit dôc Mantle au li.4i.de fô Aftronomic,

N ec procul in molles Arabat,terrâmqueferentem
D elicias,variaque nouas radicis honores . -.

Leniter adfunditgemmantia littora Pantus.
Qj*i du voifin Arabe a le nom empruntées mef-

me Manile au mefmelieu,
Et terra mare nomen habet

Les pilliers haut montez, -lu va'dUnt Hercules ]Qui
n'a ouy parler des colomnes d'Hercule ? L'vne-nô-
mee Calpéjl'autre Abila. Et toutes deux par quel¬
ques vns les colomnes de Saturne & de Briareus.
Calpé eft en l'Europe fur la cofte de G renade pro¬
che le deftroit , &fe nomme de prefent Gibaltar.
Abila eft en Afrique fur la cofte de Mauritanie de
l'autre cofté du deftroit. le ne veuxm'alarabiquer
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'Denis Alexandre n. jo
la ceruelle à tecercher curieufement H autresfois
par effeél il y à eu des colomnes en ce lieu,on bien
h ce font montagnes qu'on ait appellees* dece nô:
Ietci'enuoye aux commentaires d'Euftathc qui
t'en contera.Pline en efcrit en cefle fort» au litrrej.
tout au commencement.^fc<//i Ajricajîuropa Catpe
laborum H treuils mite. Quam ob caofam indigent co-

^t lumnas eius Dei votant , credûntque perfoffas exclufit
onteoadmiftffe maria,'êl rerum naturayertiffe faeiem.

Et limite dernier dont la terre eft bornée ] Les an¬

ciens cftabliffoyentïe dernier bout du monde- aux
colomnes de Hercules. Pindare,

wZ yi eata iv-ctltk* ®i-
par aperça» ingatn i-tlvreu, -"
-'Ixo-dzt H'pxxAMS ç*»A«*,TÏ7ngeu
y èr« erc-ep'Tf «£*']»
tl àaiepXi. i fduù JiaS^a.iKi'is <Zlw.

De Gades.] Iflevers le deftroit de Gibaltar de
prefent^iommee Caliz : nous en eferirons en fon
lieu.De celle Ifle de Gadesle mefme Pindare ap-
pelle les colomnes d'Hercule -n\<tt -aiïaeJiSit.'.

Ptllier de la machine Afir-e,] Hérodote au liure4.
défaillantlemont Atlas dit que c'eft vne môtagnc
haute,ronde & menue , de laquelle on ne void ia-
mais 1 e Soleil couuert foit hyuer foit elle , de gros
&efpais nuages , & que les habitans le nomment
la colômne du ciel.
' Le grand ferme ptllier.] Il y a au Grec -*\\xme niai,
democàautrccolomned'airain.Maiscelanepeut
conuenir-à vne montagne : & il eft fans doute que
c'eft du mô t Adas qu'entéd parler noftre autheur»
C eft pourquoy ce mot ycétotuùf fè doit prendre icy
pour fort & robufteou fermecôme ie I'ay tourné»

E ij ,
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Annotations s t r

Et ne flefchiflant point fous le faix d'vne telle ma¬

chine que le ciel porté par Adas, les Poètes vient
fouuent de cefle façon de parler» Nous levoyons
plus bas où Cerbère l'Epithete dé -etkutiQoi--
voixd'airain,c'eft idire forte & efclattanre. Et les

cerfs ne fontils pas nommez par les mefmespoë-
tes -a\witoSit,xn^e:e\*s , aux pieds d'airain , c'eft à j
dire, aux pieds viftes & légers , ou comme l'inter -w
prête fott bien Hefychius , lo-xv&x'&s ? Voy Scali-
ger-en fès leçons fur Aufonneliu.i.chap.16. Quant
a ceft Atlas porte-ciel,les Fables content que Iup-

, piter eftant venu à chef& ayant defaid les Titans,
defquels Adas eftoit le capitaine , pour punition il
le condamna à feruir de là en auant d'eftançon au
cicl,& d'enfouftenir tout le faix fur fès efpaules.
Hyginus au ifo . chapiîrc.

Ooulphe lberien.]M.e:r d'Efpagne laquelle eftfou-
. uent nommée Iberie du fleuue Iberus,à préférât
Ebro.

MarfeMe.] Ville maritime de Prouence, les Pho-
riens la fondèrent du temps que Tarquin regnoit à
Rome enuiion cinq cents ans auant la venue de
noftre Sauueur'IefùsChrift,en Grec ceft *mmu-«aî«,
mot deriué &sà tv udos-ai , lier,en langue .Colique,
3 éuiws qui fignifie pefcheur . Le pilotte des Pho-
ciens commanda à vn pefcheur la trouué par cas
d'aduenture de lier &attacher les cordes du naui-
re, & de là celle ville prend fon nom ^ Euftathe le
rapporte ainfi.

A*er/jçi*/}-<p»'.]MerdeGenncs.Leshabitansdc
celle cofte eftoient iadis appeliez Liguriens.

Aufionienne race. ] Les Latins ont quelquefois eu
ce nom ah Aufine Vtyfi»,*? Ciréesfllto,aut vt volunt

)

. ' ri
Annotations s t r
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Denis Alexandrin. ji
atij, Atlantis & ffalipsùs .

Blanc perron ]KtuiA tntpa, & tout en vn mot Xtw
xôai7f«t,rocher,boutdel'Appennm au deftroit de
Sicile, maintenant Cap de Larnoc.

Corfie.]l\ s'en parlera plus bas* >

MerToficane ]Tyrrbenu,Tufcu mare.merd'embas.
ErfcfcA.]Promontoire oriental de la Sicile.

fc- Phafte -? Gortyne.]Vill.-S de Crète, I*
lufiquesauxbordsdt l'otrante.] Prouince d'Italie.

Theuet efcrit que l'Iapygie , ancicnnemét portion
de la Fouille,eft de prefent ainfi nommee.I "eflime*
que ce nom luy a elle impofé,*4 l-fydtunto vpptèo.

Adriatique.] Mer de Venifc, les anciens la nom-
moient Superum mare,mei; d'enhavit:Elle eft âppel-
lee Adriatique^ Adria Italia ctuitate- Blondus-au
liure des gefles des Vénitiens % & au liure de l'Ita¬
lie iUuftree,chap.del'Etruric,Phne an liure 3.ch.i£.-

J,anomment ionique. ]^Efchyle& Lkofron tien¬
nent que celle mer doit fon no à la, laquelle trâA-
formée en Vache latrauerfà. Autres à Ioniusl'Ef-
cIauon,noftre autheur confond cefle mer Ionique
auec l'Adriatique, & n'en fait qu'vne , Mêla les di*
ftingue,àxgifire^r i% comme dit Euftathe , t» lo-
-m itti'iV Aj'e*" <P".~ï. * . '

' * L'Efilauonnie- ].Nous en dirons quelque chofe
plus bas. r > i ? t

La ValmatieJ] Prouince de prefent comprife en
l'Efclauonnie , elle a fa fitnation furie bord de la
merAdriatique.li I ,

5?«É.]Syrtes proprement liera? fàblonrieux en
Afrique au milieu de la mer.Le parTâgéeh çft dariJ
gereux au poffible pour la grinde inégalité de mes ""

&de terreJcy font des goulphes profonds ?,& là-

F iij
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ANNOTATION* $V» ~
l'eau eft paffàble au gué. Plus tout le contraire eA
vn .moment les abyfmes fe font gueablcs, &les
guez y deuiennent abyfmes pour l'inconftancedu
fablon porté à monceaux,ores icVitantofllà/uiiiât

-qu'il plaifl aux vents & à lamer,
Syrtes velpnmam mundo Naturafiguram, v-
Cùm daret,m dubio terrapélagique reliquît. Lucain:

&vn peu plus bas» , *
ASquorafratta vadk,abruptâque terra profundo.

Varre aultor eflpcrflabilemibiterram vtntk pene-
trantibut ,fubitam, ~>im fpiritus citifsimi ,aut> reuemtre»
maria autfirbere . Solinus:Les Syrtes font ainfi dom¬

inées ^rè rcv%3cTtt~i~HT Xffli àCTrMu&ctf £« Trhîtrntc
Les Portugais les appellent pour le iourd'huy
Barics d e Barbarie.Ie diray en pafTant qu e les bons
autheuts appellent Syrtes les lieux deferts & are-
neux.Prudentius parlant d'Helie,

CaïiofruentemSyrttum filentta
Et en vn autre lieu,

Nés refponfa refertZybicis in Syrtihus Ammon
Et Sydonio ager Syrttcus'pro inculte *? arenofi. Cela»
aefté remarqué par ce grand & admirable Scali-
ger au fécond de fes leçons Aufoniennes, chapitre-
icizietme. i-

Allant depuis 1rs monts. ) Euidente contrariété: &
tu l'apperceurois quand ie n'en fonnerois- mot»
N agueresileftendcrit la merde Sicile iufqucs au
iQxuw; de Bélier..promontoire Occidental de Can¬
die. Pourquoy doncques maintenant fiel: il com¬
mencer & mer de Crerevers les montagnes de Si-
cile.qui-ne doit âuoir fon commencement que de-*
puis le fûsdicl: front de Bélier i Difons , que- toute
çeftç cftendue de mer qui eft depuis la mer Ta-
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DENIS ALEXANDRIE. Ci.
fcane iufqu'au cap de Salmone,maintenant fe con¬
fond, maintenant fediftingue. La confondant.tu
l'appçlleras.oti mer de Sicile.ou mer de Candie, il
n'importeXecteur.Ladiftinguant tu en feras deux
mersj'vne Siciliënel'autre Cretique ouCandiotte,
La première fe prendra depuis la mer Tofcane iuf-
ques au front deBelier, l' autre depuis là yifques au

^.cap de Salmone.Noftre autheur n'agueres aflignat
à lamer de Sicile fes hmites la diftmguoit d'auec
la Candiotte.Maintenant il fèrrrble la confondre^
les comprendre toutes deux fous vn mefinenom?
ou bien, fi nous ne voulons rien fubrilifèr.prenons
tout Amplement en ceft endroit les monts Sîciliés,
pour les monts qui feruent de limite à la Sicile. H
n'y a rien de plus intelligible ny de plus vray que la
mer Candiotte commence où finit celle de Sicile,
c'eft à dire au front de Belier.Et en ce fens faudrait
tourner en celle forte,

Allant depuis les monts quihautains vont bornant
La mer de la Sicile augrandfi/n bourdonnant
Heurter, Sec.

Salmone.] Il eft faicT: mention es Actes des Apo-
flres de cefle montagne Orientale de Candie -\~-~

«jhuja-tttiti -iù xeUTÙi yf£ em\fts~uo.
Qui de monts efeumeux inegallent Uur plaine.],

ifaios-um -SctAooraf. <Ppi!«"H>;mot propre Scconue-
nableà la mer : & comme dit Euftatne -fr-xioji-i
A.«^isquifîgnifieH<é!4«« c^p^m xviutiu,8ta.moo.
jugement que ie n'ay point mal tourné ce lieu.

Le Boree Ifmarin^ } Ifmare montagne dç Thra¬
ce, pays froid; & nommé pat; les anciens Grecs
içyoe-riess* fflà.ri/tù», l'officine 04 boutique des
yents, de là on donne au Boree Çepsthete de

E iiij
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W<V> JIFU »l :> 'W* »*1« Hf-M»

> Annotations svr
Thracien, & fimplement le vent de Thrace c'eft la
Bizc.

/ Thracio bacchante maghfub interlunia vento.
la Grèce auoitie païs.de Thrace deuers le Septen¬
trion, celafàifoiteftimerau vulgaire que le vent
de bife venoit de cefle région, &fuyuant celle co-
mune opinion,nous lifons dans Simonides,

' - OiKUi ï*is &giwis Ipii/Ams $*fW. .

Donnent le nom de Phare.] 0a*iUui\a. xjXMrxxm,
Pharecftvneifleaffifeà cofté droit d'Alexandrie,
anciennementil y auoit vne grande Tour de la¬
quelle on efclairoit aux Nautonnicrs . Ammian au

' liure i>, nomme cefle mer Parthenienne, c'eft la
mer d'Egypte.

lff&anï] ii> Iffo Cilicié ciuitatt. '

£«i«jl/r.]lfrc,elle afait efchange de fon ancien no
contre ce nouueau, Alexâdre la nomma Nicopotis
y ayant défait & mis en route Darius Roy de Perfe.

Aux Chelidoines bords] aux Ifles Chelidoines , il
s'en dira quelque chofè plus bas.

i^ierf.JPatara, ville & montagne delaLicye,
maintenantPatere.Tu verras dans Euftathe, fi bon
te fembleJ'etymologic de ce nom. Piget , loties hte
minutafeitari.

Archipelague."] Mer Egee,ainfi nommée à fiopu-
lk qui in eo mari à fimititudtne caprarum vocantur e$-

jis.Varro. '
Sporades.] Ifles femecs en l'Archîpelague. Nous

en eferirons cy après-
Tenede.] de Tenede & Imbre plus bas.
HeU.tfpoiH. ] Mer d'Hellés ,. Helles trauerfànt ce

deftroit s'y noya: c'eft maintenant le Far de Galli-
poly , de la ville de Callipoli.dc laquelle meûne
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Denis alexandrin ' -
Pline faitmention, ou bien le bras Saind George ."*

Entre Callypoh/ & Lampfàque '1} y a enuiron deux
lieues de largeur, entre Sefte & Abyde.vn quart de
lieuë feulement.Theuet.Pline dit fèpt ftades :

Propontide.] La mer qu'on trouue auant]qu'en-
trerau PontEuxin,comme qui diroit ««©tîs»»'»-
iv iaJMor<-x Pontus fans autre adjonction c'eft le
pont Euxin.
. F^Tbr««j».]deflroitdeConftantûiopIenon> "
mé Bolpore pour la raifon que dit l'autheur . A
quoy s'accorde iEfchyle en fon Pfbmetheelequel
predifànt à Io fès aduenturesluy dit en ces versj A

'vrai ii inils ûemm Kiyts payait
- ms~yisinpticti,liéea7-0j'£' t-tàio/joc,

%aetAnrou-
Atrianefcrit quvne vache fùyuat vn oracle ancien
feruift de guide aux Phociens à pafTer ce deftroit,&
donnajl'occafion de le nommer Bolpore, $ f-nucc,
dit-il, tî -nipvwTftrïXiW* *a\ûi,v-ipm -nii x*fi»>
\sae joAiwAnu» IS-fvJ-âove.. Quelques vns efcriuent
Bofphore,& mal , il faut dire Bolpore BiaovgjcQeis
-tiojf.

Io.] fille du fleuue Inachus fuû depucellee par *

Juppiter, & transformée en vache:Voy Ja Metz-
morphofe d'Ouide»

4>auurs Io que la rage ii le Tan importun^JEfcb-ylef
«, 'nS'&'ixA.ioiÇ'tirgfJïri'iV jwgwj

-r lis ha.x*i*(, % Aies 9-âA»i x&p,
ipa-t, 5 tttZ tv* xsz^/t-iixsis S'-ôfivs,^
H"eSt*-iiy»rise>fyiBi<ie» joiii«Z,vntil

jPefiroitplus àl'efiroit."] il n'a que demielieue" d'I-
tajiq de largeur, n-fa.rà.Sm 'fti.

Les rochts Cyan ees.]Cy^n-t^ ab a li'is fymflcgaies afiy-

1 Et
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ANN0TÀT*lbNS SfVR
peUata traiitaqhefabulk tntérfe contùrriffe,qUoniim
paruo iifcretiinterùallo ilitratibut gemin'dcemcbatvr,
faulûmque defiexaacie coeuntiufyecie prabebat&àsx,
'elles font nommées pir aucûs e-att^aj/telitt -iif*i.

Pont Euxin.] C'eft auiourdhuy la mer maiour..
Il eft appelle Euxin d'vnmot Grec,commc qui di-
roit bien logeable par vn fens tout1 contraire.Car
il eft trefdagercux.Ety a peu de bôs logis pour les
nauires.Auffi d:vn- tien plurconuenable nom,D<-
{tut ab antiq-ftk Axenut illefuit.

Carambe.)dece promontoire de 1 Afie. Pline
liu.4. ch.11.Il eft direélement oppofé à celuy qu'on
nomme front de Beher,& s'efleueprefqueau mi¬
lieu des riuagcs de Paphlagonie^.

Front de £e/«r.)aurre que celuy duquel nous
auonscy deuant parlé-. Il eft vis à vis de Carambe
&s'auance fort auant en là mer maiour..C'eft vn

-Taurique Promontoire : Voy Pline;
D'vnarc) Manile au liure 4. defon Aftronomie.

Euxinut Scythicospontui finuatus in arcut . *

Pline. Pontus Euxinut, 'qui quoniam Axenut longe
refiugienfes occupât terras,magnâque littorumflexure*
troxuruatut in cornua, ab hk ytrinqueporrigitur vtfit>
planéanus Scythici forma.

Ves ondes Maotides. ) les marets Maeotiques otr
abonrit&fihitla.met Mediterranee,font ainfi ap¬
peliez des Marotiens peuple Scythique habitant là
auprès -Quelques vns ont eftimé que c'efloitvn
bras de 1 Océan Septentrionale eftauiourd huy la
merdeZabacca, Mot qui vaut autant à dire que
Mer de Pbiflbn;Zaba, fïgnifie poiffon en langue
Mofcouite.Aucuns tiennet que eê grand" laça bien
deux cens lieux de circuit. i.

jyttredu pont Euxin. ) Hero'dotei» Melpcmene,
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Denis Al-exanvrpn. j4
-mpl^ras A 5 \ifuhi 0 5rcrre_ ôxJi^voa» £< tav-ir
6 sroM? ft» <*« or» caorv » MaiïiK xsi\hr<ti , 5 /fliity
1* ?rerr«J>line,T,<j»4/» >p/«m Scytha Stlym vocant,
Maotin Temermda r quad fignificat matrem mark.
Theuetefcritque ce palus eflant trop plein, legor
ge dans le pont Euxin par le deftroit Cimmerique
comme par vn canal.

Far Cimmerien. ) le deftroit où Bofpore Cimme-
rien prent fomiom des Cimmeriens.peuple habi¬
tant auprès de ces riuages

DesCintmeriens) Voyez de ce peuple l'onziefme
de I'Odyftce d'Hom.Strab.au 3. hu.&Herod. au 4.

Taure.)Ce mont Taurus eft autre que 1 Oriental,
duquel il cil parlé-plus bas: Ou bié c'eft vn rameau
d iceluy:lifez Iordan en l'hift.des Gots,& Euftathe.

Libye . ) la Libye nommée Afrique d'vn autre
nom,fait vne portion du monde diuilc en trois
parties. Eratofthenes toutes-fois , comme le rap¬
porte Varrô, ne faifoit d'elle & de l'Europe qu'vne
portiô,partageant tout le mode en deux feulement
& attribuant iAfriqtteàl Europe;car,comme dit,Iç
Cofmographe.5Ltnicus,2«M illampartem(îl parle de.
¥A6ic[\ie}tcrtiamvocauerunt, non vt aqualem inclitis
fraceltentibûsque pofuerunt ,frdfitupeflimo languidam
ardotibus fuk m extrême pofitam ab optimk fecaruntj
non diuifionkmerito,fedficvt incifafukfluctibms in-,
uenitur . C'eft fans doute que les Anciens 'ont eu
peu de congnoiffanee de la grandeur & eflendue
de 1 Afrique,elle meritoit bié de fairevn lot à part,
& d'eftre contée pour vne portion du monde.
Theuet eferitau liu. cinquiefme, chapitre dernier/
qu'elle comprend & embraffe fix vingts dixfept
Xoyaumes , fans mettre en ieu pUificurs grands

Eyj
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Annotations svr
& effroyable deferts .Son eftendue efl de 1 Eft à
l'Oeft, depuis Guardafùmy iufques au cap verd,
qui efl fà longitude . Et du Sud au Nord.dcpuis le
Cap de bon efperance;iufques à celuy de Rafànfen
elle efl nommée Lybie quafi Ai<pi!>i à>s «Mi7n)f ii*v, "
ayât faute de pluye: & Afriqueaôrà iils <Peyxa-,c\m fî-
gnifie froid,& a prïuatiua particula, comme qui di-
roit- fans froid .Pourautant que toute celle pro- '
uince eflmerueilIeufementchaudcSes régions &
Royaumes plus notables font la Mauritanie,Nu-

' midie, Afrique Mineur, Cyrene,Ethiopie .Egypte.
Toutes les coftes d'Afrique & régions maritimes
nefontqu'affezcongneuesdenoftreternps.&peu'
«ongneues fes promnecs intérieures pour la trop

.exccffiue chaleur & defèrts inacceffiblesï Les naui-
gations T*ortngaifes nous ont appris qu'elle eft
enuironnée dek merde tous coftez (fi tu excep¬
tes ce petit deftroit de terre qui la côioint à lAfie ,
non fort loin deDamiette,ville d Egypte)vers 1 Oc¬
cident de la mer Atlantique, au Leuant de la mer
rouge, au midy de l'Ocean,& airSeptentrion delà
mer Méditerranée.

V'vne table a» front quadrangulaire .] tpa.-mZ}'i e~ri-
ua, ytapn&exèr, C'eft vnefigure de Géométrie qua-
drangulairc ayant les deux coftez oppofèz inégaux,
& les autres égaux: TraptzJon apud Geometras qua-
dam Utero oppojitaadfeinuicemhabetinaqualia,due%
veropriora cennettentia aqualia . HefychlUS:voyez
les commentaires d Euflarhe fur ce paflàge.

Le p-euple Ethiopiqur] les anciens mertoyent deox *

Ethiopies , I'vne Orientale , l'autre Occidentale,'
£fchyle,de l'Orientale.

' i£*t »AajT«» ipÛAsr, ti "sot «AJy .

¥ " . "
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rDfiNis Alexandrin. e-

l> toetvoi -nr/x.'îty'irfa. -nfttwss «J^o-J.,
& Homère parlant des Ethiopiensau premier de
l'Odyffec dit que les vns habitent au leuant, les au¬
tres vers le couchant, 4

ï fifiJtiar-Adfiv ù*&t'iîsti~}i^i'i Jïàtin%<,
& Piine nomme les Occidentaux Heip'erios g/
AB-thiopos.

Erembien] C'eft le peuple nommé Troglodyte, Se '~

nombre par Heiodote & plufieurs autres cntreles
peuples ^Ethiopie.La trop grande ardeur du So- ,
leillesfaitmuflerauxcauerncs,&delàle nom de
Troglodyte.^Euftatlie cfcrit qu'ils font auffi appel¬
iez Sarrazins , Hérodote dit que -r» ifa,\i%-tà tvreî»
}ec,<n -sfiitîf en vr.tee* ils-

Au Maure ] la Mauritanie efl vire prouince de
1 Afrique, affez fertile, voyfine de l'Efpaigne, le de¬
ftroit deGilbatar en fait la feparariomdu temps des-
Romains elle eftoit diuifee en deux prouinces,
l'vne appellée Mauntama Cafarienfis , de Claude
Caefàr , ou dAugufte,comme veut Strabon,l'autre
Tingitaua d'vne ville nommée Tmgi, fa capitale.La
Barbarie auiourd huy comprend toute la Mauri¬
tanie^ la Numidie,diftinguee en plufieurs royau¬
mes, fçauoir de Marroque , de Fez,de Tremiflàn^

" de Telêfin, de Thunes & autrestfk Theuetau liure
de fà Cofmog.chap^.^i tous les Géographesmo¬
dernes. ^

Les peuples infin'ts du vagabond Numide. } laNumi-
die eft vne région de l'Afrique Mineur, maintenat
portion de la barbarie, comme nousvenons dc-di-*
K,Numide,dit Solin, quandiu errauerunt pabulatio-
nibus vagabundk, Nomades difli fiunt. LesNumides
fontnommez parle vulgaire Arabe$,au.lieu délai-
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ANNOTATIONS SVR
Bes : Ainfi les appeUentles Geneuois du nom des
Roys qui ont iadis régné en Afrique.Voy Iean An*».'

mus fur le Berofe.
MaffefiUens.'j Pline les colloque en la Maurita¬

nie Caefariane,& dit qu'ils ne font plus.
Maffyliens.] Autre peuple; d'Afrique voifin de la

Mauritanie, dit Seruius , fur le quatriefme de YJE- x

neideAucuns les mettent entre les Numides.
Carthagr.] Grande & puiffante ville de l'Afrique

mineur,elle embraffoit au pourpris de fes murail¬
les fept lieues & d'auStage enuironnee prefque de .

tous coftez de la mer. Didon en ietta les premiers
fondements foixante & douze ans auant la fonda¬
tion de Rome. Iuftin liure 18. Publius Scipion la.

brufla & ruina de fonds en comble fept cens ans a-
pres fà première conftruélion:faut voir Oroze liu.
4^hap.M,&zi.Ellefuftreftauréepar Iules Caefar
prefque au rrrefrne'tQmps que Corinthe , ainfi-que
eferit Dion.Et ceft ce que dit Mêla, Qartbage AJ'n-
ex,nunc popub Romani colonia, olim Imperifeiuspcr»
tinax émula, iam quidem'tterum opulm:a , etiamnunc
tampriorum excidto rerum , quàm ope prafentium cla-
riar En Pan 443: Les Vandales s'en emparèrent &
l'ayants tenue près de cenr ans.en furent deflàifis
par Belizaire qui la furprit:puis fous Honorius fuft
pr'ifè desPerfes,puis deftruite & ruinée parles Sar-
razins.

Et compas de fis murs d'yne vache le- cuir. \ Vir¬
gile. -

Mercatiquefiolum, fàlti de nomine Byrfiàm
- , Tnurino quantumpoffent ctrcumdare terge.

Viftt-iuufuei\tppellt. ] KiyTnA.iTKam-twi . Cefï
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Denis* alexandrin. 'G
jTeapolis ville dAfrique,maintenanr, Mahomete»
Oliuier fur Mêla.

Le LetopbagefSl\s~nv£. d'Afrique , Voy Ptolomee
au liure 4.chap.j. Homère au9.de l'OdyfTee&les_
commentaires du dodle Defpônde, De laLotte,
Pline liure i^.\chap.i7. Cardan de (ubol'Jiure 8t au
chap.désPlantesjHomere aulieu fus#allegué.Poly-
&eauii.liu.de fon hiftoire-.

Nafimone.) Autre- nation dé l'Afrique. Pline die
qu'anciennement ils eftoi et appeliez Mefimmones,
ab argumenta /of/.par ce] qu'ils habitoient au milieu.
des arènes & tablons de la Libye .. Quinte Curée.-
efcrit d'eux en celle forte:- Nafamonesgens Syrti-
ta , nauigiorumfipolik quafluofa quippe obfi-Uns /tf-
tora ,*r?deflituta aflu nauigia notkfibi yadk occu¬

pant.
Le bras victorieux de (inuaincu Romain.)lc ne puis

rien particularifer de cefle hiftoire pour le pre¬
fent. Euftathe dit, que les Nafamones ayans cir-
conucnu par fraude & mefchamment tuévncapp-
taine Romain qui s'eftoit retiré vers eux, furent
depuis payants la peined'vn tel mesfàiél, vaincus,
fùbiuguez & altérais par les Romains . ,

Méditerranée. ];Bj ii^aosxt» i vt-Tnxxn A'-Stfeu-
Herod. f .

* Asbytins.)Vtu->le Africain. Voy StepEanus & Cal-
limaque enl'hymne d'Apolon auec fon Scholiaftcv

Iuppiter Amman.] Iuppiter Ammon vaut autant à
dire que Iuppiter fablonmer: d'autat qu'il eftoit if-
doré aux deferts fàblonneux del'Afrique fous la.fi»
gure d'vn bélier, Sérè tv &p/w, qnifignifie fàblon.
Quelques vns tirent l'Etymologie de Charn fils do
Noé:Cham ealanguaHebiajiqnafigaifie chaud,
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Annotations.; §t*
noir,&bruflé.Ueft bien fans doubtequeChairf >

occupa l'Afrique. Hérodote efcritque lesEgyptiés
nomment Iuppiter de ce non.Paufànias tient qiril
luy a eflé impofé d'vn pafteur ainfi nommé quipre¬

mier luy drefla vne ftatue. Cxlius hure io. chap.
du temple de ce beau Dieu-Bclier : ly Quinte Cur-
ce au 4. des geftes d Alexandre.

An milieu des monceaux d'vne infertile arène.] Sç

de là Catulle, comme i'cftime, l'appelle louem
afluofum,

Qjiàm magnut numerus Libyjja arena
Logerpicifcrkjactt Cyrenk ,

Oraclum louis inttr afluafi. .

Puis les Tours qui du ciel font approcher Cyrene,"\
Quelques exemplaires ont,¤»i7i'OTf.C'eft à dire ay¬
ant de nons cheuaux,les autres , wivpyos, ayant de
belles tours, iay tourné le dernier, comme aiifiï _

Auienus,qui rend, -5 %

	 Erigitûrque
Vrbsprocera arecs

tref- elegamment,
Cyrene.] Métropolitaine de la prouince Cyre-

naïque,belle & grade cite,mère nourrice de deux
grands perfbnnages,du Poëte Callimachus, & de
Synefe l'orateur, de prefent elle eft nommée
Corcue.

Par les Atnycleans fes premiers fondateurs ] Par Bat-
tus ou Ariftote le Lacedemonien , chef& condu¬
cteur de celle colonic:Heraclides auli.des républi¬
ques . KupfcwvjJwB» B«rt<, os «ç*aS& <aéi-*-i A'ei-
VWÎW. Valoir ce qu'en efçrit tout au long Hcr
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# Denis Alexandrin. rf
fôdote au liure 4-Pindare& Apollonius auec leurs
Interprètes , & notamment Caliimaque , & fort
-SchoEaftc, en 1 hymne d'Appollon , &Iuftinkuré"

* rreziefmc
A/4rroaWf<i/»)Marmarique, prouince d'Afriquey

double , l'vne intérieure , l'autre extérieure & ma¬
ritime, celle-cyfertile & d'incroyable rapport, l'au¬
tre inferrile,fàblonneufe, montaigneufè & habitée
de gens barbares viua|its commebelles brates.Voy1
te qu'en efcritMunfter.

Pharufien]Sont auiourd hny les Afènagncs voi-
fins du Royaume des Nègres on Nigrites de fleu-
ue de Senegue les feparetfes Portugais onfquelque
commerce auec ce peuple. On dit de luy choie

.eftrange.Ceft qu'il anonre de moriftrer fà bdiiche
comme nous nos parties hôteufès,& à ceft effecl la

_ couurc d'vn bandeau delin,commevnlicu puant,
Si duquel fortentmilleinfecTiôSwP»<f»» «oiorw eqpi
ingumisaut cunni , Osteitumvtrempudendam circun->
ferunt,argumento quod vehtfentma quapiam halitùm
tetrumfemper emittat ,nee detegunt nifi cibi fumendi
gratta.CidamuRiis au liure de fànauigationchap.
io.Les hommesy fontde couleur cédree bas de fla-
ture,le païs infècond,& changement merueilleux,

k pour fi petite diftance au de la du fleuue de Sene*
gue.Le païs beau,riche, verdoyant, arroufe d'vne
mfinité de riuieres.Les hommes noirs au pofEblei
bien proportionnez en leurs membres, toupies 5ç
difpos , & d'vne belle corpulence.

<5«f»/«.]peuplc d'Afrique voifin des Negres,oa
plufloft compris entre les Nègres.

NW'Oï-csNegres'occupcnt vne grande, v**
ftc , fc ample région de 1 Afrique t & fç djuifç es*

'ittdjl-hr
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Annotations svr
^euX royaumes , deMelle& de laGuinee, fertile
depuis le fleuue SenegHe iufqu'au cap.de Mant,
& depuis là iufqu'au chef de Sainél Iehan aride
& fterile.Oliuier fur Mêla liure troifiefme chapitre
dernier . Voy Cadamuftris au chapitre feizief
me.

Garamante ] autre nation de 1 Afiique,leur ville
capitale fè nommoit Garama :Cornelius Balbus fut
le premier qui leur impofa le îoug de l'empire Ro¬
main^ en triompha.Solin hure 31.

L'Eihiope brtfié. ] Des iEthiophiens , Pline,
Munflcr en la defciiprion de la nouuelle Afrique,
Hérodote au hure deuxiefincPtolemee fait l'E¬
thiopie double 1 vne, qu'il appelle l'Ethiopie foubs
l'Egypte qu'on tient auiourd'huy,eftre le Royau¬
me de Nubie, lautre inférieure. Hérodote auffi
met deux Ethiopies , mais il colloque 1 vne en A-
fiique , & l'autre en Afie les habitants de laquelle
marchoient en l'armée de Xexxes auec les Indien*
& les appelle kit' îihiv AÏYia-tcu, adiouflant qnils-
ont les cneueux longs & nonfrifez,&qu ils font,
afin que i'vfè de fon motîhifE*;£?.Que ceux del'A-
fnque au côtriare ont les cheueux retors,crefpés,&
frifez.& que fin tous les hommes dumonde v\ktt-
t» teI^»m» i-ovot- C'eft au liure feptiefme: Mais
font bayes imaginées à plaifir .L'es anciens n ont
pas eu fort grande congnoiffance de l'Ethiopie,
la pluspart de laquelle ils tenoiét pour inhabitable
pour eftre fituée foubs la Zone Torride.C'eft pour
quoy il ne faut tenir pour article de foy tout ce
qu ils en content : l'Ethiopie fe diuifè maintenant
en la baffe,& la haute, eftant de fi grande eftendue
qu'elle comprend prefque la moitié del'Afnqueî
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Denis alexandrtnv -S
Tu verras fà grand eur & fes limites amplemêt rap¬
port ez au hure quatriefme chapitre dixiefme de la
CotmographiedeThcuet,auqucl ie te renuoye.

Deux monts.] Catara£les~,ouCatadupesdu' Nil;
Euftathe.
" Du NU.] fleuue d'Egypte le plus grand de tous

ceux qui fe defchargent en la mer Méditerranée,
Omnium fluminum qua m maria quà Romanum eft.

imperium , fluunt : quam Grecitiid Sou ii\-os-auT
K^tppeUant , maximum efife Nilum confentitunt . Les

anciens ont ignoré fà fource ,St de là le prouerbe
Nili fontes quarere , d'vne choie impoffible,&qui
en vain fe rccherchoit . Quelques vns l'ont fait
fourdre des monts de lalune en Erhiophie,Ariftotc
du mont Argirus , Xiphilin en la vie de Seuere,
d'Atlas montaigne deMauriranieJDiodorasSiculus
des extremitez d Ethiopie, inacceffibles pour les
grandes chaleurs,Iuba d vne montaigne de la bafle
Mauritanie,Mela de 1 Ethiopie occidentale ipalude
epiam Nigram- appellant . Encores les modernes
nen font pas bien- d'accord,Oliuier & quelques au
très adhèrent à 1 opinion de Mêla, comme trefve-
zitable.Theuet la réfute ,& le fait fourdre des mon-
taignes deBetrw autrement de la lune\ Voy Léon
d Afrique hure neufietme>, chapitre vingfixiefmei
- < Syrk-]&n\t 2i>e<* à-i-fs .dh Euftathe. Eftoille
trefluifànte en la mâchoire du Chien celefte , pour
ce qu au leuer de ceft aflre le Nil commence fon
detbord-Tibulle;

U ) Si i

t,'N - orentes tamfindit Syrius agrosr
Fertilk aftiuu Nilus abundat aquas,

Mais ce mac eilant Ethiopiquç l n'en. Eut aller
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ÀNNOÎATIONS «SVR
petchcr t' etymologie es fontaines des Grecs.

Syenok .] Svene ville d'Egypte es confins del'E-
thyopie , elle eft droit fituee fous le Tropique de
Cancer ; Voy Cleomedes lib.i.

Il eft appelleNil.] Solin.DitionkAîgypti&effc inci-.-
cipit à Syene,in quafines Mthyopum , & tnde vfijuc d»
mari tntimatur Nili nomentenet . Euftathe dit que
Nilus dictut efl quafi ,« a« liaujboc eft irwutoîa* i\ùt-
â>B»:Ifidore au Hure rç.chap.îi.efcrit que le Nil eft
appelle Geon enl'efcriture fàinctc,à càufe que par
fon defbord il arroufe la terre , il îapporteau mef-
me lieu que les Latins anciennement le nommoiét
Nielo des diuers noms du Nil.Diodor. Siculus liu.
{>remier,chap. -.. & Vigenerc fur le tableau de Phi-
oftrate.intitulé le Nil.
Parfipt bouches.]H*iodoxc te diraleursnoms an

liure a.
Inonde engraiffe- champs. ] du defbord du Nil au

c/ur d'Eftéconuientlire Pline .Diodorus Siculus
au liure premier 5 Hérodote liure z. Lucrèce hure
tf.Seneque en tes queftions naturelles. Mêla, Solin,
Straboau dixfeptiefme de fà Géographie, Scali-
ger , le Soleil des fçauants , fur le Manile liure troi-
fiefme . le diray en pafïànt qu'en l'ifle deDele y a
vne petite riuiere nommée Inopus, qui fe defbor-
de tout en mefme temps que le Nil,& delà eftfùr-
nommee Egyptienne par Callimachus en l'hym¬
ne de Diane . Antigonus auffi en fès hifloires ad-,
nurables , faict mention des Mythapolitains ,
Î[ui es plus chauds iours d'elle s'enflent outre me¬
ure , & l'hyuer font fi bas qn'à peine y peut on

puifer vne feule goutte d'eau . -Ondit qu'en Efpa- .

gne.il y avne fontaine laquelle aucommencemeat
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Denis Alexandrin. -9
dn printemps a quelque peu d'eau, au fort de Te¬

lle eft abondante outre mefure . En Automne
commence à tarir ,&l'hiuer eft entièrement fans
eau. Villefranche Médecin Efpagnol. Cardan de
fubril liu.i.

Le pays ou fefpand. ] C'eft l'Egypte prouince des
plus notables du monde . Noffre autheur & pref.
que tous les Géographes la colloquent en Afri¬
que, Mêla & quelques vnsenAfic. Situ defires
voir tout au long de celle noble région, te faut li¬
re Hérodote hure 2. &Diodorus Siculus. Theuet,
Bclleforeft,& Géographes modernes .On tient les
que le Royaume dïgypte eftoit le plus ancien a-
pres celuy d'Afiyrie JLes Roys nommez Pharaons
l'ont tenu,du commencement , puis il tomba en¬
tre les mains des Ptolomees . Et fous Ptolomee,
Philiadelphc paruint aufefte d'vne grade gradeur,
Theocritc tefmoigne qu'il commandoit fur 3333?.

villes.

Tp«$ fêv «î -n-Kiai i-gmiiAhs eUSi^fJwreu ,
TpSç S-' &got-ttoiSlt~BioT-<xt~-%& fiv&aficsi
£*M*\ A i&&éts,tQ? iietfiAr ir&zstiif ifaf. '

Apres lamort de Cleopatra , il fut réduit en pro¬
uince par les Romains , & dura ce gouuernemcnt
iufquesen l'an 619. que fous l'Empire d'Hera-
clius.les Sarrazins l'empiétèrent , &y eftablirent
vn Seigneur qu'ils nommèrent Sultan qui conti¬
nua fà puiflance iufqu'en Tan ifT7.que Selim grand
& vaillant1 Empefeur des Turcs l'en defpouiiîa, Se

Tadioignit à fon Empire . L'Egypte a vers l'Orient
laPaleïline & la mer rouge, vers l'Occident eft
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Annotations svr
conjointe a Cyrene.La mer d'Egypte Penferme du
cofléJu Septentrion,&au midy elle a l'Ethiopie.

Obliquement fie trace ]Myés &*$/H~s «eAitloXc Soleil
laLune,& les autres planertes ont leur cours d'Oc¬
cident en Orient, quoy qu'emportez aucontrai-
xe d'Orient en Occident par le mouuement du
premier mobile . Voy la Sphère de Sacrobofco.
Scaliger fur le Manile eferit que les Egyptiens s'en
font tes premiers apperceus.Eudoxc, Platon &Eu;
rypide l'apprirent en Egypte , puis l'e-nfèignerent
à leurs compatriotesDe là les Planettcs font nom¬
mez par les Grecs krn&totiï* àAï-raj ,oblu(lantes er¬

ronés.

i-àiôi'tiS tHUtifh 5 ir-trioms àhUreu *
àriïojpeK y*~tis mecu à,y\sen nx^JU-

Qifyn m«»r/e.]Sefnblable en figure au delta d«3
Grecs, Phne. Inter infulat quidam Aigyptumretulère,
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ciat-.ideo multi Utero Greca vocabulo delta appellauêre
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Le Nil cour entre-de».v.]L'entre-deux de ces mots
n'adel'argeur que fèpt flades feulement, fi nous

. croyons Euftathe. , * .

Thebet. ] On conte iufques à neufvilles de ce
nom ,1a plus grande de toutes eft celle d'Egypte,
de laquelle à prefent eferit noflre. autheur . Baftie
par Butins dernier de ce nom Roy d'Egypte. Son
enclos eftoit de cent quarante flades , qui difent
enuiron fix de nos lieues. Elle eftoit auffi nommée
Heliopolie d'vn autre nom, ville fàcree % & com-r
me deftinee pour l'habitation des preftres & Phi-
lofophes de l'Egypte. Cambyfes Roy des Pertes
fàccagca & ruina là plus.grand' pan de les temples
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Denis Alexandrin. êo
& fuperbes édifices. Theuet eferit que pour le pre¬
fent celle ville eft fort petite , & qu'a peine peut el¬
le contenir en fon enclos cinq cents maifons ayant
encor' toutesfois ie ne fçay quoy de marque, elle
eft habitée des Arabes pourla plus part.

ht qui s'ouure à cent portes.] 4<£T(i/a7n<AM- Homc-
re au neufiefme de l'Iliade.

	 iï'ïem®ibt-
A'i}v-rii<X4,'S-t *-Ka<r<t JijUSK à* x-iiwttt xàreq
Aid' § irs.rift.7n,Ml Si~i,Jmùeui V it ''ksitUm

^ A'rifts è?otx~ilï~t eaù'l-i7tpiei g ôjj7<pir.

i\lc\a..TheboAîgyptia vtique ( vt Homerodtttum efl)
ceittum portas,fiueÇvt alij aiunt ) centum aulat habent
totidem olim prmctpum Âomos,falitdfque fingulat du-
centa armatorum mtlia, faut lire, ducentos armâtes mi¬
lites effundrre.A quoy fe conforme Homère au lien
cy defius allègue, & Diodorus au liure deùziefme,
où il dit,qu'à chaque porte y auoit toufiours deux
cents braues Caualiers en garde. Chofe prefque in¬
croyable , & toutesfois atteftee par vne infinité
d'autheurs dignes de foy. ^

Memnon ] Roy d'Ethiopie fils deTithon & de
l'AurorcDictys le Candiotau; liu.4. & Homère au

'neufieme de l'OdytTee il eftoit beau & blâc à mer-
ueille, chofe monftrueufe entre les Ethiopiens , 8c
Iiartant tenu pour fils de Tauroreou duiour. Plii-
oftrate toutesfois nous le dépeint noir comme les

autres Ethiopiens.
L'idole de Memnon la bien-veigne & careffe. ] Cor¬

neille Tacite au z.des Annales, Memnomsfaxea ef¬
figies radik So.k ttla vocalemfionum reddil. Ceftoit V-
ne ftatue au temple de Serapis à Thebes , laquelle
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ANNOTATIONS svr
<par certains engins induftrieufement accommo¬
dez faifoit quelque bruit fi toftque le Soleil com-
mençoit à poindre : & de là cefle fâbuleufe fàluta-
tion de l'aurore.Voy Strabon au liure 17. Cela tou¬
tesfois eft digne d; grande merueille : Cambyfcs
ofta tout le defTus de celle liatue iufques au nom' -

bril, & n'y reftoit q le deflbus. Et toutesfois ce peu
quireftoit.nelaiflbitauleuerdu Soleil de rendre
quelque fon femblable à celuy que fait vne corde
de luth quand on la rompt Ainfi Pefcrit Paufànias,
qui dit l'auoir ony. Iuuenalpour cefle raifon l'ap¬
pelle dimidium Memnona,en la Sat.ij.

"Dtmtdio magicarefonant vbi Memnone chorda-
Strabon dit que le defTus eftoit tomb épar tremble¬
ment de tcrrccTiiï/xî -.in&iwc

de fept villes illuftres.] Euftathe t'en dira le nom.
Iufqu'au lac de Serbon.] Les Egyptiens ledifènt

eftre les foufpiraux par où le Géant Tj phon refpi-
re:mais il fèmble à laverité.dit Plutarque, que c'efl
vne deriuation & vn regorgement de la mer-
rouge qui s'efcoule & fe refpand là par deflbus ter¬
re à l'endroit où elle efl diuifee du plus eftroit in-
terualle d auec la mer de deçà. >

d'Alexandrie.] GrandeVille baftie par Alexahdre
le grand fur le bord delà mer d Egypte, non loin
delà bouche du Nil, nommée Canobique.Ce fuft
après fon retour du temps de Iuppiter Ammon, &
&ènuiron trois cens vingt neufans auant la venue
du Sauueur Iefùs.C'eftoit autrefois vne belle gran¬
de & opulente ville,metropolitaine & capitale de
l'Egypte, elle a retenuiufqu'à ce iourd'huy fon pre¬
mier nom encore aflèz renommée. Mais il n'y a
tien d'approchant à fà première gloire.Tu verras
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Denis aibxandrin. &
ù delcription dans Pline liure. j.chapao.en Quin¬
te Curfe, au liure.4 & dans Hircius au hure de la
guerre d'Alexandrie. "

Sinopite.) à Iuppiter l'Egyptien,ou leMcmphicn,
mmmniejt ftl/tQiJaS.eiu bien il eft appelle Sino-
pite,pour autant quepoffible fà flatue peinte de ver
millon qu'on apportoit de Sinopc ville Ponticrac.
Voy Diofcoride<afèioiwwniw?,iûv»v.au liure t. cha¬
pitre 103. Les Romains mefme auoient cefte cou-
flume devexmillonner les ftatues de Iuppiter,©;
Cenfires louem mintandum locabant. Pline w

Latourcfclairtncfj le Phare d Alexâdrie.Nouc
«n auôs touché quelque chofe cy deffus,& dit que
c'eftoit vne Ifle. Nous adionfterons qu'elle eft con-
ioime à Alexandrie par vn pont,ou pluftofl par vne
leuee que fit conftruire Cleopatre, & qu'elle nom¬
ma Heptaftadiû, pour auoir fept ftades de lôgueur.
Ce qui eft eftrange ,veu qu'autrefois elle en eftoit
diftante de la nauigation- d'vn jour entier-Ho¬
mère.

Nîms t-vra. r îi '£&« i-\m\i<-,oi ce! -ntre}
Aîyî-riv -3e*-u~-i'r*, ef&ojr ji i xcoieMrt
Tlortr,et.Ktji' oosv- *~-~--r»it*çJt% yA«(p«gJ nvt,
WFnmt

Qvfoi'fiitaresfuit,da.tA-\~,videripotefl eoniecton-
tibus in tantum mutatas confias Nilum prabuiffe li-
mumfubtnde , *? précipite cum abundaretttfttori anne¬

xes auget terrasijatnimque augefcentiu in vicina yod*
promouet Délie, machinas omnes aipralucenii mtmfle-
rium fabricatas,Pharts vacant', , comme efcritSolio
«cHerodian auIiure.4.<pPo*w.'e<<t S7* fjfûee, hntû-

' rme.iivmStsèvm-j Kà.eÇae\H(Jf*iyiyolf--U rétif
TtKWtySHfvî si-ivi ù mn^*-*KÊt%Sit de ce mot
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Annotât rdNS* 's *rt
eneotes, cç qui poffible n'eft pas Cogneu à tous , fê
tire & deriue le nom de Far , qui fignïfie deftroit,
d'autant qu'à tous les deflroits& pafTages dangeï
reu'x on érigeait des Phares-. Au relie Pcolomee
Philadelphe iib baftir en celle Ifle de Phare*vno
grande tour de pierres blanches à l'endroit par le¬

quel on rtaulge- en la Syrie, elle coufta quatre cents
quatre vingts mille eCcas^ defpenfe prefque in-
croyablepour vne tour.
. 4'I-AothePalUnide.]ldotbe ou Idotheefuft fille de
Protheé,& auec fon père s'en vint en celle ifle de
Phare,elle eft nommée Pallenide de Pallene mon¬
tagne de Thrace,fàut voir Euftathe , ie n aurois ia»
fait fi ie voulois tout efcrire.

Durocher Cafien. ] cette montagne diuife 1 Egy¬
pte d'auec la Syrie , félon Hérodote.

Si qu encor'de fin nom laviHeeflappett.ee. J Pelu-
fîum, quelques vns deriuent-ce mot ibrà -& m\\v jmf
8iïkx*ïk/u$' xsÀ -muette» ,des fanges, bourbiers &
marefts qui font là autour . Au tefmoignage de
Plutarque c'eftoit vne gr-offe &puifTantc ville, de
prefent elle eft nommée Damiette , fize auprès de
la bouche OiientaLe du Nil, qui prend- fon nom
d'elle. j !ï

Cefle fritte on ne peut en (Afrique comprendre . ]EI-
le efl hors du Dcjta d Egypte,& n'y eft comprife,&
ainfi noftre autheur dit qu on ne la peut véritable¬
ment colloquer en l'Afrique , aihs doit eftre com¬
ptée entre les villes d'Afie ; voy les commentaires
d'Euftathe.

Où Cfdoriz,on tout peint. ] Vers l'Orient du Nil.
Ve Triton.] -Ainfi nommé de Triton grand fleu-

uc de 1 Afrique qui s'y defcharget Ce lac efl nom-
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Denis AlexaRdri'H. 61
méPaflantiaspar Callimaqtic delà DecflcPallas,
laquelle emprunte auffideluy le nomde7>'fo-jï«*. «
Quelques vns tiennent que elle -prit là nait&nce.
Selon aucuns il a fà fituation entre les deux Syr¬
tes .Les autres citra mtnarem Syrtim coi%tant . Voy
Pline, & Mêla.

L'Europe.] L'Europe, féconde partie du monde,
félon noftre autheur,prend fon nom d'Europe fil¬
le d'Agenor.Varro hure quatriefme-rfe Img. Lat.
Feflus Pomp. en ces mots , Eurofiam tertiam àrbk
fartem ab Europa Agenork filia eertum eft oppettdrïi
Elle n'eft fans doute comparable en grandeur , ny
à l'Afie, ny à I Afrique. Toutesfois eue ne cède en
rien n'y à l'vn n'y à l'autre en fertilité , ie me trom¬
pe, elle furmonte l'Afrique, &hiy doit eftre pré¬
férée. Toutes fès prouinces font bien , & allez

r commodément habitées , voire es lieux leâ plus
froids. Où l'Afrique à infinisgrands defèrts, peu
veus, tant s'en faut cogneus des hommes, repaires^
des belles fàuuages.L'Europe a pour limite orien"-
tal la Tane , les marefts Maeoriques , la mer Euxi-
ae.Pour l'occidental, la mer Atlantique, au Norrh
la-mer Britannique, ou" d'Angleterre,au Midy totf-
te la mer d'entre les terres iufqu'au pont Euxin.

uegue , Suece , Gothie, &c. Voy les Geogfaphes
modernes.

Vubrauache Eifagnol. JX'Efpagne eft enuifon
née de la mer de tous collez , excepté l'endroit
qui touche à la -Gaule . Iadis ellefe diuifoit en
troisbelles prouinces, Tariacone, Lufitanie, &

Eij
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Annotations svr ]

Betîque , elle a eu ce nom d'Elpagne , d'Hifpanus 1

fon dixiefme Roy,parauant Iberia,& Hcfperia fous V

les Sarrazinsqui l'ont-tenuë long temps , elle a elle i
diuitèe en plufieurs royaumes , Gallicc , Nauarre, I
Catulle, PortugalfCatalongne , Léon, Arragon, i
Grenade. Elle eft feparee par le deftroit de Serulle,
d'auec la Mauritanie première prouince d'Afrique.
Ses limites font au couchant l'Océan Occidental.
Au Sud le deftroit de Gibaltar , au North la mer
Britannique,& au Leuant les Pyrénées. On la tient
pour deux fois aufll grande que la France.

Breton.] Eft-ce l'Anglois, ou le François Breton?
Le François fans doute.Euftathe,^f Â BpeT?="Sr vi-
tu -n*a>rvM9i ai' cLrttzf'&r 'Rpitla-iiii nooi tJèiôi p»%»-

OETee/. Mais que deuient, fi cela eft,l'opinio de ceux
qui tiennent que noflre Bretagne cydeuant nom¬
mée Armorica, n'a eu ce nom de Bretaignc , que
depuis que les Bretons habitants l'ifle d'Angleterc,
y arriuerent châtiez parles Anglois,Saxons quifuft
en l'an 44?. De moy ie ne tiens pas celle opinion
pour bien afleuree , au contraire ie dirois pluftoft
que l'Angleterre doit ce nom de Bretaigne, qu'elle
a eu autrefois à nos François Bretons. Le continent
atoufiours elle premier habité queles Ifles . AufC
le vénérable Bede, Britanmam tnfu'am denominatam
eifet -vult à Bnta.-us Galite populk. Et Pline mcfme au
Uure 4.chap.I7. Britanosrecenfet inter G attU populos.

Et du preux Allemand.] Nous en toucherôs en fon
lieu.

De la foreft Hercyne. ] Grande & effroyable fb-
reft d'Allemagne. Eraftothenes la nommc,Orcinnm
»"*»« Ce qui a induit plufieurs à croire que c'eft
celle mefme qu'on appelle aukmrd'huy la foreft
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DeNis Alexandrin. 6*
noire.Etàla vérité c'eft la plus commune opinion.
Quelques vns font frappez là qu'ils eftiment, que la
foreft noire eft celle nommée par les anciens,& par
Caefàr mefme Bacenk Sylua,ïz me rapporte à ce qui
en eft.Cefte foreft Hercyne auoit vne merueilleufe-
eftenduë, Si nous croyons à Mêla, elle occupoit le
chemin de foixante iournees : autres efcriuent que
elle contient plus que toute la France, foit en lon¬
gueur, foit en largeur, elle commençoit à Bafle , &
s'en alloit tout le long du Danube iufqu'aux Daces
(qu'on eflime auoir autrefois habité vne partie de
la Hongrie,} voire iufqu'aux Sarmates.Et Paul loue
eferit qu'elle occupe vne bonne pan de la Mofco-
uie. Ceft fans doute que la foreft noire n'eft qu'vnç
portion de la grand foreftHercyne.

Et la prouince encor des Gaulo « habitée. ] Au Grec
Sâwsm, juArûr. Les Grecs ontappellé Celtes géné¬
ralement tousles Gaulois . Que dy-ie î Voire tous
les peuples du Septentrion, Allemans & autres. le
pourrais le monftrerpar ,vne infinité de patrages.
Mais qu*eft-il befoin en chofe fi cogneue" du moins
de ceux qui ont tant foit peu mis le nez aux bons li¬
mes ? Les Celtes proprement eftoient ceux qui ha-
bitoiét ce traicl de pays qui s'eflend depuis la Seine
iufqu'à la Garonne de l'ancienne diuifion de la
Gaule : Voy le premier des mémoires de Casfàr, &
là le docte Manuce.

Oitfur-tonne du Pau la carrière argentée^]Ceft mer-
taeille que noftre autheur colloque la fource du Pau
auprès des Pyrenees:eft plus cltrange encor,qu'Eu-
ftathe l'enfuyue en cela : ils ne s'equiuocquent tous
deux que de la diflance, qui eft depuis lefdits mots
ïyrenees, iufqu'aux Alpcs.Faute intollerable , par-

tiij

r \

DeNis Alexandrin. 6*
noire.Etàla vérité c'eft la plus commune opinion.
Quelques vns font frappez là qu'ils eftiment, que la
foreft noire eft celle nommée par les anciens,& par
Caefàr mefme Bacenk Sylua,ïz me rapporte à ce qui
en eft.Cefte foreft Hercyne auoit vne merueilleufe-
eftenduë, Si nous croyons à Mêla, elle occupoit le
chemin de foixante iournees : autres efcriuent que
elle contient plus que toute la France, foit en lon¬
gueur, foit en largeur, elle commençoit à Bafle , &
s'en alloit tout le long du Danube iufqu'aux Daces
(qu'on eflime auoir autrefois habité vne partie de
la Hongrie,} voire iufqu'aux Sarmates.Et Paul loue
eferit qu'elle occupe vne bonne pan de la Mofco-
uie. Ceft fans doute que la foreft noire n'eft qu'vnç
portion de la grand foreftHercyne.

Et la prouince encor des Gaulo « habitée. ] Au Grec
Sâwsm, juArûr. Les Grecs ontappellé Celtes géné¬
ralement tousles Gaulois . Que dy-ie î Voire tous
les peuples du Septentrion, Allemans & autres. le
pourrais le monftrerpar ,vne infinité de patrages.
Mais qu*eft-il befoin en chofe fi cogneue" du moins
de ceux qui ont tant foit peu mis le nez aux bons li¬
mes ? Les Celtes proprement eftoient ceux qui ha-
bitoiét ce traicl de pays qui s'eflend depuis la Seine
iufqu'à la Garonne de l'ancienne diuifion de la
Gaule : Voy le premier des mémoires de Casfàr, &
là le docte Manuce.

Oitfur-tonne du Pau la carrière argentée^]Ceft mer-
taeille que noftre autheur colloque la fource du Pau
auprès des Pyrenees:eft plus cltrange encor,qu'Eu-
ftathe l'enfuyue en cela : ils ne s'equiuocquent tous
deux que de la diflance, qui eft depuis lefdits mots
ïyrenees, iufqu'aux Alpcs.Faute intollerable , par-

tiij

r \© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Annotations svr ~ I

cîonnable,toutesfois fi nous confiderons le peu de
cognoifïance qu'ont eu les anciens de ce fleuue,
j£fchile le fait couler en Efpagne , & dit qu'il eft
appelle Rhodanus d'vn autre nom . Quelquesvns n

l'ont confondu auec le Rhofhe,& ont mis ces deux *

fleuues pour vn.Mela le fait entrer dâs Mire. Stra-
bon nie tout à plat qu'il y ait vn fleuue nommé Le-
ndan,c'eft le Pau.Paufànias eferit que deux riuieres
portent cemefme nom. L'vne en Gaule, l'autre en
Attique. En fbmme autant de telles autant d'opi-

, nions, rien de fi fluctuant & moins aflèuré. Ne faut
doneques s'efbahir fi noftre autheur a fi lourdemét
failly en chofe fi peu cogneuë. Or pour ne te rete¬
nir plus longuement , le Pau fourd , ègrenuo, co¬
rne dit Pline,ou comme veut Mêla, è radicibus Ve-
fuli mont'ts , f'uper.wtifiimi , dit Solin , Tnter Iuga A'.-
piunr.voy Blondus au liure de l'Italie iltuftrce, chap.
de la Lombard. Il entre près Rauennc en la mer A-
driatiqucLes Grecs le nomment , Eridan ab Eri-
dano Solk filio quem Phaétontem dicuntyqui fulmine
pereuffut in eodem fluuio ieieÛus <*? exftinitus eft , dit
Ifidore liu.13 . chap. 11. & Seruius fin le fixiefme de

"1 Enéide. Les Liguriens,Bondinge,qui vaut à dire,
fansfond. Il a ce nom de Pau d'vn arbre portant
poix-refine qui croift auprès de ta fource. Pline,
Pudetà Groctt Italie rationem mutuari,Mctrodorus
tamen Sctpfiut dicit,quoniam circafontem arbor multa
fit picea qua Gattice Pades vocatur,Padum hoc nomen
i'cepiffet , i'adioufteray les- vers de Lucain- tour
chant ce fleuue,qui fon telsx

A'o» mmor hic Nilo,fi non per plana iacentk
&gypti,Libyc*s Nilusftagnaret arenas
XV on mmor hic Ifirofiifi quoi dum permeat orbe
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. De-nis* AaER&NDRlkï 64.
** Jfter,cafiros in qualtbtt*quoTOfontes, '

Exctpit,çir Scythycat exit nonfolut in yndas,
, LesfilUs cU5«/e«7.]Heliades. le me fuis vn peu do-
né carrière en la verfiô de ce natfage,fàut voir celle
fable déduite au lonç par Ouide au fécond des Me-
tamorphofes -. Platon au Timée Lucrèce au k>
ure.j. ' *i ttuijli

V'vn «<#/»?.jVirgile en fes Bucoliques eglo.j".
TumPhaetontiadaswufco circumdat amant

c Coxtick , atquefila proteras erigtt alnos,

t4yu*$s 5, mot duquel vfè l'authéur en cefV en-
droit^efttouxnépa» quelques svas peupher noir, 8c
par les autres,auke- Mathiol diftingue le peuplier
poir d'auec. l'aulne, autres les confondent Le
mefme, Virgile au lo.del'Eneide ditquecesfoeurs
de Phaëton furent changée* en peupliers. Voy
Seniius. 1 j 1,1 ,u-ou n'iêôf 1 j
àKambr*.] opinion jprefqne detousle$ anciens &

notamment des Grecs ,Qae l'ambre eftoit vheef-
pece de gomme diftilante des-aulnesou peupliers
presleriuagcsduPau,0uide: *^»«u o
t, Inde fluunt lachryme, fltllatàqnefile rigefcunt **

Dtramisele£lranouk>,qu&lucïdits anunt *» %

. Excipit,~?nuribus mittitgeflanda Latink. **
*- A cela femblc s'accordecDiafcoride, quand il
di-,lachrymani> populorummetnvrttnt',> quoi in Padufn
amnem defluat, durart ac Moire in fuc-inum quoi ele-
itrum vacant. iEfchyle,Nicandre,Euripide,Saryrusj
Pjulo'n ont toqsjcité en ceft erreur j-Plinefirbéâu-i
coup de Latins ânt^nuqii^l'ajinhneHeoWtiûteiirés1
jfles, de}^t;eafl^prcntrioj»aljd«fiji«slA3stlT«e»ôiii il
croift en abondance efbioinmé^-GfeflàEia^auiouf-i
^d'huv Sudair) ^Glefïa,mot qui£gnifîe>veife, Se les
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Annotations svr
Allemans nôment l'ambre pour raifon defatranf^
parence & pellucidité.Le mefme Phne dit,que c'eft
defluens medutta ex arboreficeigênerk . Theuet fouf-
crità cela, & rapporte que l'arbre qui produit la
gomme defambre eftcÔmevnPin ou Sapin por¬
tant refine & qui croift fur 1c bord de la mer,riuie-
xes,ou ruiffeaux, lequel aux plus chauds iours d'E-
fté,& lorsque le Soleil paffe par les lignes de Can¬
cer ou du Lyon,ictte vne tueur ou liqueur gluante,
dont fe forme l'ambre. Celle tueur s'endurcinant
fait auffi que l'arbre fe creuaffe, de forte que cefle
Gommetombe ou dans l'eau ou fur les rochers , fi
bienqu'acheuanrde s'endurcir onhigeroitquece;
font pierres , lefquelles on recueille & eftime on
ainfi que chacun fçait. Sont les mefmes mots de£
quels vfe Theuet au Uu-4.de fà Cotmogr. chap. vn-
ziefme.Conformement à cela , Munfter recite que
l'ambre fe pefche en PrufTe &Pomeran, à beaux fi-
lez dans la mer encore efmeuë du fouffle & agita»
tion desvents . Et ceft auffi ce qu'eferit Theodoret
Roy des Gots dans le Caffiodore liu. 5. chap. 2. en
ces termes. Indicamut fiuccina que à vobk per horum
fortitores direttafunt,fuiffegratifiima. Que ad vos -0-
ceani vnda defiendens hanc leuifiimamfubfiantiamfi-
cut & vcflrorum rchitio coritinebot, exportât. Sed vnde
veniat incognitum vos habere dixerunt i quam ante
omnes hommes patriavtflraofferente fufcipitk . Hoc
quondam Cornelio feribente legitur in interioribut in-
fulisOceani ex arbora fiucco defluere , vndefâ/fucci-
num dicitur. Paulatm Sein ardore -toalefcerefit enim
fudatile mttallum;teneritudo perfpicua,moJo eroceo eo*
lore rubens, modoflammea claritatepinguifcens,vt cùm
m marefuerit délapfa cçnfinie,sfiu alternantefurgata^
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Denis Alexandrin. g*
vefirk littortbut tradatur expofita. Agricola toutes-
fois grand mineralifte eflime que c'eft vne efpece
defoulphre ou birumen. Mathiolfembleeftrede
ceft aduis. Cardan auffi, lequel tient que c' cil bitu¬
ment pinguedo quadam terra ex mark oftu. le n"au-
rois iamais fait fi ie voulois rapporter icy toutes les;

opinions tant des anciens que (des modernes fur
ce fuiet: elles ont elle doctement colhgees en vn
!iar Erafme Stella au liure des antiquitez'de Pruf-
è,où ie te rcnuoye.De moy,ie me tiens à l'opinion

de Plinè,& de Caffiodore.
£Mro/r«»iM.]La!Tofcane eft vne des plus notables

&fignalees prouinces de l'Italie, iadisc'eftoitl'E-
trune:elle a plufieurs belles villes , comme Floren-
ce,Pifès,Lucques, & plufieurs autres, yoy les Geo-
graphes modernes ,& Blondus en fonliure nom¬
mé, llluftrata aut luftrata ltalia.cap. x.in Etrur.

Les Alpes.] Les Alpes font auiourd'huy la fèpa-
ration de France, & d'Italie , montagnes affez con-
gnues de noftre temps , & parles hures , & par les
voyages .Voy Ohuier furMêla hure premier au ch,
de l'Italie , Iofias Simlerus en fon docte liure des
Alpes , Marlianus en fa table fur les commentaires
de Cxfàr,& Herodian aux hures z.& 8.
' Rhein.] Le Rhein ancien limite des Gaules & de
l'Allemagne fourd des Alpes près delà cité Epifco-
pale de Curcc es Grifons. Vbi Oceano appropmquat,
m plures diffluit portés, multifique infiulk effelxu, multit
eapitibusin Ùceanuminfiuit.CsedirUu.^.. de fes mé¬
moiresApres leDanube,l'Allemagne ie recognoift
pour le plus grand de tous fès fleuùes.Eft mémora¬
ble ce qu'efcrit de luy Iulian l'Apoflat, c'eft qu'il
peut difcerner les enfàns légitimes d'au ec les ba-
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Annotations svr
aflrds portant ceux-là douceûient fur l'efchine de
fès vagues,de enuoyant ceux-cy au plus profond
de fes eaux. Entre les anciens Allemas, vn père n'e¬
ftoit tenu d"aduouer fes enfans pour tiens, quoy
que procréez en légitime mariage , que première¬
ment ils n'euffent paffé par ceft efTay.I ay bien vou¬
lu icy tranferire vn epigramme Grec qui fera ample
foy de celle ancienne couftume d'efprouuer les
enfans.

&xp jk aio, y.eatoJ 7-mt^ £f\ifjtsrv pluiS-

Ti-vrx m.\:t-iiw-i,i} i neiges %<" %'MU
JX&U7soii* àïpicmm \t\HfW» lJfe.it otft'es.
S^-^y^liûexsi ft-r^Jcà\i&ttitt ifif. xaA-srar
Huma.*** of£5» <b*9#\ <ki.xpv to» tdv kn"$ts
Aires tic àe-rift "Kme réoi -mïtjfà khwtp
Oli-zfeo yàf ytriituii epipa -ôerc-fir y ie-x&pion
Ktx.*ifi8é-i MTftînr ïteyx* Jot/iV n-1ctju-~i

Kli n*\' «Aa'hjet» rit' ô.\yt*ir 5.\y»s ïx*m
Mimit,m 5 roiSis àA»9f* oï<fc £*it*
Enl^rtu r£*i*&<m-t /ti-Yrof S.Ç'aîi litop-.

le I'ay ainfi tourné en latin.'
- Audax z,elotypa Rheni currentk in vnda-

Explorarefiuosfertur Germania partus,
Necgenitor dejigenitospriut ipfe fatetur
Quàm-yideatfluui^ lotos ingurgite caflo.
Ex-vtero,didsyixluminkattigit orat, k >

Vixquetener primos vag'ttus edidit infant? , <

Itnpofiium clypeo tollit pater , gr mora nulla _
ludieit experturut abit fuffragia Rheni.
Nec vero ille audet nati fe credere patrem
Quamfi veridic'ttfluuiut confenferit vndk
Connubij caftè cultt certifiimm index. ' ;' <'*

Hoe quoque,p9ft multos quosfert Lucina dHorcs- j

Annotations svr
aflrds portant ceux-là douceûient fur l'efchine de
fès vagues,de enuoyant ceux-cy au plus profond
de fes eaux. Entre les anciens Allemas, vn père n'e¬
ftoit tenu d"aduouer fes enfans pour tiens, quoy
que procréez en légitime mariage , que première¬
ment ils n'euffent paffé par ceft efTay.I ay bien vou¬
lu icy tranferire vn epigramme Grec qui fera ample
foy de celle ancienne couftume d'efprouuer les
enfans.

&xp jk aio, y.eatoJ 7-mt^ £f\ifjtsrv pluiS-

Ti-vrx m.\:t-iiw-i,i} i neiges %<" %'MU
JX&U7soii* àïpicmm \t\HfW» lJfe.it otft'es.
S^-^y^liûexsi ft-r^Jcà\i&ttitt ifif. xaA-srar
Huma.*** of£5» <b*9#\ <ki.xpv to» tdv kn"$ts
Aires tic àe-rift "Kme réoi -mïtjfà khwtp
Oli-zfeo yàf ytriituii epipa -ôerc-fir y ie-x&pion
Ktx.*ifi8é-i MTftînr ïteyx* Jot/iV n-1ctju-~i

Kli n*\' «Aa'hjet» rit' ô.\yt*ir 5.\y»s ïx*m
Mimit,m 5 roiSis àA»9f* oï<fc £*it*
Enl^rtu r£*i*&<m-t /ti-Yrof S.Ç'aîi litop-.

le I'ay ainfi tourné en latin.'
- Audax z,elotypa Rheni currentk in vnda-

Explorarefiuosfertur Germania partus,
Necgenitor dejigenitospriut ipfe fatetur
Quàm-yideatfluui^ lotos ingurgite caflo.
Ex-vtero,didsyixluminkattigit orat, k >

Vixquetener primos vag'ttus edidit infant? , <

Itnpofiium clypeo tollit pater , gr mora nulla _
ludieit experturut abit fuffragia Rheni.
Nec vero ille audet nati fe credere patrem
Quamfi veridic'ttfluuiut confenferit vndk
Connubij caftè cultt certifiimm index. ' ;' <'*

Hoe quoque,p9ft multos quosfert Lucina dHorcs- j
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



.DBNISrçAlEXANDRIN. 66
Jêg&MvftadxiloreAouO cruciatur pettoramatefc-U t

fô Efquamuknatiyerumfciattllaparentem -t
Indubio efl animus,trifikcubatexpettando'
Quid défie Uuibmftatuat Rheniyndafluentk,

< L'lfire.]c'e&le'Dan'ubeperinnHmcras lapfiusgetes,
Dantibij nomme immenfi,aquarum auttu s &"> vnde
Illyricum àtluit,Jjler appettatus.'Nousaxiots dit cy de¬
vant -que le1 Nil eftoit le plus -grand de tous les
neutres quife rendent en la mer Méditerranée , le
fécond heuefldeuauDanube.'

, Illyrtck regnotor oquk,ttbi,Nile fecundus t
Donubtus leto-froferùfonte eaput j

Aufone en>fes-Epigiammes,Om;>Mjto»HW Danub'ms
fuperatprêter NitunKloidan , trop generalement.il
falloir adioufter,de ceux que reçoit la mer d'entre

. les terresAule-Gelle liure io.chap.7. & Mêla liu.a.
tiennent le Nil moindre que le Danube. Il fe deP-
charge en la mer maiour, enflé du tribut de foixan-
te groffès riuiere«jla moitiéJiauigabl es. Vpyez de
ce flçuueSenequeenXes queflios naturelles. Corn-
Tacite de tn6rib.Geryna)f.Rhinanufltb.' rerum Ger.

Source*] La fource du Danube eftoit incogneuë
des anciens. **

- _ r 1 Tefentium qui celât origines
u * Nilufqu»,-&UfttrJiZL* ^Horace,
n <n. i-?t font&ni-mitiiinLdtils atfnalibus Iftr't.

Aufon en"ik Mofèlle y-cogneuë tbutesfois de
Pline qui le fiict fourdre è mante Abnoba ex aduer-
fo Raurici Galle opfidt. Au rapport de Muntler , il
«'en faut le chemin d'vne heure qu'aucune montai-
gne«hfcheà<k fource, laquelle il dicieftreenva
bourgaômé Donfthingé,fortâi déterre on d'vn
ferit-caftau auéç ta gros Souillô d'eau, & en grade
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Annotations » str
abondance .Ce lieu eft diftant de Balle enuiron dV
froislournees.Voyez ledit Munfler. Il en parle co¬
rne fcauant ayant elle fur les lieux, Se diligemment
confideré la fource de cette grande riuiere.

Pe»f/)Ifle en forme de triangle, aflîfè entre 1er <

bouches ou bras du Danube. s

Germain.) Sont les Allemansrdc l'Allemagne, de
lcsnoms,&defesprouinces, il vou* faut aller lire- -

Munftcr:il a confumé la plusgrand part, de fà Cof-
mographie à l'explication & deferiprion de cefle
noble & grande région de l'Europe. Corneille Ta¬
citeau liure qu'il a Jaict exprès de moribus Germon,.
Cefàr en fes memoires^rrabon , Berozé, & les au¬
tres Géographes ,<& Nicolas CalcondyleauHure a-
del'hiftorredesTurcs.chap.^
. Le Sarmate ] Il y a deux Sarmatks,Tvne en I'Atie»
l'autre en l'Europercelle , de laquelle eferit à pre¬
fentnoflre autheur, elle comprend plufieurs pro-
ainces:l'vne & l'autre Pok>ignc,faPruflie,Ia Litua¬
nie^ Podolie,& la Mofcouie.Les Géographes mo¬

dernes vous diront le refle,& mefmement Mathias.
a Michou au traité qu'il a fak des Sarrnaties.
' Gete]Les Getes &les Gots ne font qu vnmefine
peuple.Iordan le dit ainfi en fon hiftoire des Gots.
A tout le moins les Getes font iffus des Gots peu¬
ple de Scandie Septentrional dutout, & qui a com¬
me inondé & couuert la terre defes colonies. Plu¬
fieurs hifloriens & Géographes mettentles Getes
entre les peuples de Thrace. Et de fait Hérodote
les nomme k-os-i<(-i->t)t £ S^emwè %f ©p«xs»r. '
Quelques ras les colloquent es confins de la Scy-
tûie. Pline dit qu'ils habitent auerfa Hami mont'u
Thracie. Solin ditlemefme,vray.fingedeI>JJacr
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Dents Alexandrie.- &£
prefquetous les autheurs les font habiter au de lai
du,Danube.Strabon. toutesfois eferit qu'ils occupée".
f vne & l'autre riirc comme les Myfiens & les Tnra»
ces .Les Romains ne mettoyent aucune diflinction»
entre les Getes & les Daces,ains les tenoyent pour
vne mefme nation. Ceux que les Grecs rroromoiér
Getes, les Romains les nonunoyent Daces , Gete^
inquit PlinuitïRomank T)aei ditti. Xiphilin en làvie'
de Domitiarrr Aixovs Si ewvbs ete-myt-ptùo âe-§> £
aifl iewvbs i, »r Paueûùi cQcL- irifteityot'ixà.-ve-Zr 'lit
E'foLûoi Tlits Tiioisew-'v*\iyv-t- Quelquesvns-de
nos Géographes modernes eflimentque les Getes- -

habitoyent anciennement la région-de prêtent nô-*
mec TraruTyluanie. Autres la Valachie, Se qn'ayats-
efté entTeremét vaincus & défaits pat lesRomains-,
en enuoya nouueaux habitans en leurs terres fous,
k conduite d vn Flaccus, du nom duquel la région-
firft premietementnonrmee Flaccie , & depuis Va¬
ccine Vous pouuezvoir ce qu'eferit ailleurs dili¬
gemment des Getes & des GotsLoys. Viues fur la¬

cté de Dieu deS.Auguftin.
, BaflarnejPlvuaxcjïu' dit quec'effi vnenation Gau-
Ioife habitant au long des riues du Danube. Mon-
fieurAmyot tourne amfi. Ien'aypour le prêtent
mon Plutarque Grec:il y axe\itxèr thofiOH'quelque: ^
motfemblable.Caràquel propos les Gaulois vers-*
le Danube* Les Grecs, comme f ay défia dit,appel-
lo'yenti CeItes,non fèulemét lesjGaulois, mais auflî
fes Allemans,& autres-peuples deSeptëtrion. Auflï
Munfler met les Baftarnes entre les nations de
Hongrie:& dit qu'ils font de prefent nommez Ha
fèrnois. Plutarque en la vie de Paul Emilie leur
porte tefinoignage qu'ils fonthommes belliqueux.
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* ANNOTAflONS *SVR
& bons combatanS à cheu'al. ' *."'"

Daces.] Comme tu yoids diftingue les Daces d'à
uec les Getes. Iordan rapporte que defontemps
les Daces eftoyent nommez Gepides, & ancienne¬
ment Gots.Iuftin'au liure -i. dit que les Daces font
iSxisdt-<3eies,Sobolemeffe'Getarum*'L~ Dacie eft
auiourd'huydiuifeé cri plufieurs prôuinces,Tranf-
fyluanie.Ruffie, Bulgarie,Valachie. Quelques vns
ont opinion que les Daces ont autresfois habité
portion de la Hongrie. Puis ayants quitté ce lien,
qu'ils fè ramafferent aupays maritime qui voifîne
la Noruege.De cela ie ne fcay qu'en afïèurer,- feu¬
lement te diray-ie que les anciens ontnommé Dà

- cie tout ce traidt de terre qui eft arroufé du Danu¬
be proche de la Hongrie vers le Sud de la Polon-
gne au Nord & à l'Ocft , & de la Thrace vers ÎO-
rient.- '

Lesr'obnfiesAlains.'j Peuple delà Sarmatie dEiv-
rope voifin de la Tarie. Celle prouince eft mainte¬
nant toute defèrte& fans aucuns habitans > foyenjt
originaires,foyent eftrangers.' Voyez fi bon vous
femble ce qu'en eferit Mathias àMichouau liure
premier des deux Sarmaties , chapitre douziefme.
Blondas ait, Alanos, quannis origine Scythe fini , m i-
pfis Vandalorum regionibWs habitafje. Xiphilin eferit
que les anciens -nommoyent les Alains MaflagcC-
tes.-c'eft en la vie d'Adrian. "- ' .-

Taure.) Les Taures, ou Tauto-Scythés eftoyent
iadis cornez entre les Sarmatés Europa;ans,nation

, cruelle s'il en fut iamais. Ils font auiourdhuy corn-
"prins entre les Tartares.- De ce peuple Hérodote,
liure 4. Strabon linre-ïi. > ' , ' ' - < t
'' La.courfia'kchities.) ^(iM- A'xtMéafolfthme ou
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Denis Aiix^andrim. 68
langue s'auançani en lamer erç la Sarmarie d'Eu- "
rope. Achilles infesta claffe mare Ponticumingteffu*,-*

. ibtludicrô certaminé célébraffe viitoriam, g£/ cùmab
armis quies erat,fie oc fines cnrfu exercitauiffe memora-

tur,vnde$pifjt-*j£xtr*-ïc»s' Mêla.
£V/*;*.)Eft-cevn mefme peuple que le men*

donné cy deuât ou vn autre qui porte mefme nom?
de cela.ie n'en puis que dire .Sic" eft vn mefme peu
ple,à quoy celle reperitiô puisqu'il enauokia par-
Ié?quelques exemplaires ont au heu de $tU«r i\a-
-tSr,<pZtorà.y-vtcSi:&cce&e dernière leçon eft fùiuie
& tournée parPrifçjan. - >

Abondant en cheuaux.)-t\ii-(-i-t. P apius réd fore
bien à mon iugement ceft epithete.

' Hosvltrafecbuttequisgensfundit Alanûm.

Prifcian réfère ce mot , non pas à l'abondance des
cheuaux,mais à l'addreffc de bien picquer Se courir
à cheual.Car il tourne '

- Hos équitésfupraceleresfunduntur Aganî. t5J ^

Qui-trifle-nefipare que d'acçouftrements noirs.} Le
Grec en vn mot(i*Aâ.yXK<tiHt, portants robe noire.
Iay mieux aimé paraphrafèrlenomde ce peuple

- que rendre Melanchlenien. Cela euft offenfé voi¬
re les moins délicates aureilles. Herodotetefmoi-
gne que cepeuple eft ainfi nommé à caufe de fès
veflemenrs noirs > M^i^An/ro», dit-il , «mm -t»
lUtotro, ep-f'aiat -zlrt-*, ait' Six, ra* v*tawn'ia.s 'expert.

Le mefme Hérodote dit , qu'ils ne doiuét eftre mis
entre les Seythes.ores qu'ils vfent demefme façon
de vJure. Iadis la chaijç humaine leur, feruoit de
mets plus friand. * ,a 4. w t
Et celte qui BarbareJrattlefik desiumets)ènt*l»f*»h''t'ic)
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Annotations. svR
f eupfe de Scythie qui vit de laidt de iumét. De tour
ner HippemoIogue,il n'y auoit apparence. Le-rnot
euft eflé trop rude.

Ceux qui font de leur voix, &c] Sont les Neures
ou Neuriens, autre peuple de Scythie. Iay mieux
aymé le defigrier ainfi paraphrafliquement, que
de le nommer par fon nô. Encores que'cela ne foit
dans noflre autneur.Si eft.il prins de rhiftoire,Qu,e
les Neures fe metamorphofent eh loups ', puis dev
loups en hommes,changement qui leur arriue vne
fois chacun an.Herodote le recite,&tçutefois n'en
veut rien ctoire , quoy que leurs voifins leiurent
fottSÎ. fetmc-Jiommis m lupos verti,rurfiûmquefibi rc-
flttut confidenter falfurn exifiimare debemus , aut ère*
dere omùia quefabuléfa totfieculk coperimus,ditTlin~i
qui rapporte quelques hiftoires à ce propos au li¬
ure 8. cnap.n.Mais quoy? voudroy ie icy traicter la
tycanthropie î Non, cela n'eft de mon gibier . Et
puis ie ne voudrais piller les coffres de Vier& de
Bodinaufquelsieter'enuoye- -

Le peuple pié-eheualà-et-imStf .}Auienus prent ce
mot pour vn epithete donné pour noflreautheur
aurGelons:

ly, 'i-titi-mSks fiyt*m\
- * tourne, 	 celeréfque Geloni ' '
Pline,Mela, Solin, fontmention des' Hippopodcs,
defquels ils peuplét certaines ifles duSeptëtriô ainfi
appellees,dit SzAva,<2a»d humana yfque ad yefiigium
forma,m equmos-pedes définit .

Gelons. ] Peuple de Scythie. Ainfi nommé de
Gelonfils d'Hercules. Ils fe veftoyent iadis & bar-
doient leurs cheuaux des peaux de leurs enne¬
mis, u , .~»
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* Denis «iixandrin^ 6$
<~ Agathyrfe.]Va autre fils d'Hercules (c'efbsitvn
bon compagnon d'auoir planté tant d'cnfaris}a dô-
né nom à ce peuple . Ou bien les Thyrfes de Bac?
chus dit Euftathe. Les Agathyrfes viuoient fort
délicatement & mollement,& fe plaifoyent fort a
fè peindre les cheueux & le vifage de diuerfès
couleursijcûmme les Tartares les ont fubiuguez
auec vne infinité d'autres peuples de Scythie, aufti
leur ont ilstfrit chager & leur nom & leurs meurs >
Se les anciennes manières de viure .

Borifthene.]Gi*nd fleuue qui a fon origine en ht
Mofeovrie après auoir couru j. cents lieues d Alle-
maigne.Il fe iette en la mer maioxa,accolu olim Da-
naper vocabatur,ait lordaJn Gotho.hifloria,de la viét"
le nom deDneper qu'ilporte maintenant,ou ie me
trompe fort. Inter Scytbia amnes amcmifiimus,turbi->
dk altjs liquidifiimus définitplacidior quàm catcr'hpota-
rique pulcherrimut. dit Mela.Ce qu'il a quafiprins ce
tourné demot à autre du bon Hérodote au liure. 4
Tu pourras lire de ce fleuue Pauleloueau liure de
Legat.Mofiouit. & Mathia.à Michou au liure .1 des.

' deux Sarm.chap . 3.

Aldefque. ] autre riuiere de la Sarmatic d'Europe,
elle fourd des montaignes Riphees. le n'ay autre1
chofè pour le prêtent qui mérite le rédiger par ef¬
erit , n y Mela,ny Pline, ny Solin,nyHérodote n'en?
font aucune mention, du moins qu'il me fou-
uienne ..

Panticape.]fleu\K Sythique.UprentfàfoHrce d'vnr
mareft.Ce qui eft entre luy& leBoryfthene eft hab*
té par les Scythes laboureurs ,lefquels il fèpare felô-
Pline,à Scythk Nomadibus,noflre autheur luy don¬
ne foa rendes vous en la merglacée. Hérodote eft»
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.An-n-otatioîis svr
oien d'autre aduis qui le fait entrer dans lé Bofy-
Jthene; bligcntiores tradunt non Panticapen ,f~à Hy-
pamm cum Borifibene confiuere,dit Pline.

RipheesS) hautes &fameufes montagnes du Se-

ptenuion , ainfi nommées àcro t'pt-gis, ab mpetu
1>entorum,fcdictt quiperpetui fbi effe fêlent ,.dit Ser-
uius. Au rapport de tous les modernes, ces monta¬
gnes ncfe trouucntplus. Qui fait croire à plufieurs
qu'elles n'ont iamais elle finonen la fantafiedes
anciens qui fe les font- imaginées. Mathias aMi-
chou.& Paule loue es lieux tiis alléguez. -

tâerres.) le n ay rien-leu de ce -peuple en pas vn
des Geographes.Pline faitbien mention d'vne vil¬
le nomijiee Gerra & du goulphe Gerraique : mais
cela eft es regionsvoifines de lArabie. Il eft bien
.fans doute que noflre autheur entend mettre ce
peuplç pour voifin de la fource du Danube , & ha¬
bitant au defTus. des Noririens . C'eft pourquoy
volontiers îe lignerais l'opinion de ceuX,qui au
HeudeGerMlifènt /?fc<t<, peuple fréquent es hi-
ftoires anciennes :& duquel toufesfok, fi ce n'eft
en ce heu,noftrc autheur n'a fait aucune mention,
le n'alfeure rien, & m en remets au iugement
de tous ceux qui ont mieux vifiré ltsliures que
moy.

Nsn-itiens."] C'eft fans doute qu'il faut lire Nori-
tiens,&nonpas Oritiens, comme ont quelques e-
xemplairesXe pays des Noritiens,eft de prefent le
Duché de Bauiere,à trauers duquel paffo le Danu¬
be Les Hunnois nommez Auaiiens en châtièrent
les naturels habitans, & Vieeux la prouince a rete¬
nu le non de Bauaria , au heu d'Auaria : par adjon-
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Denis Aux- a ndr.i'n. 70
ction d'vne lettre. Elle confine à JAuflricIie d vn

xcofté, à laSuaube d'vn autre, au royaume de Boher
me&àlaStyrie. Il n'y a gueres région en toute
l'Allemagne miçux. garnie de belles Se ppulentes
villes. Les Géographes nquueaux*^ notamment
Munfter te diront le refte.-^^ &? ftwfjs s4

Pannoniens.flï y a deux Pannonies:la haute mâia
tenant le pays d'Auflriche : la baffe de prêtent la
Hongrie.Quant àl'Auftriche, elle avers 1 Orient
là Hongrie, Bauieres vers 1 Occident > & au Midy
les montagnes deStine» Le Danube la trauerfèpar
le milieujongue de fix iournees-& large la moitié:
elle a Vienne pour capitale. Quant al» Hongrie,
elle a prins ce nom des Hongrois peuple de Scy¬
thie,qui sen.fcirent Seigneurs après les Huns&

" les Lombards.C'cft vne grande prouincesellc çom-»
mence à la^ ville de Vienne , & de là tirants droicï
contre 1 Orient, le long du Danube, paffeiufques
auxTranflyluains.&TriballicnSo &deuers le Sc-
ptentrion,elle va atteindre les Bohèmes. Chalcon-
dylç.

Myfiens) Ilya deux Myfies, I'vne en 1 Eure*-
pe, l'autre enl*Afie:& derechef celle de l'Euro¬
pe double, l'vne la haute, l'autre la baffe. Celle
là comprend les pays de Bofhe,deRafcie de Seruie,.
que les Turcs nomment Segorie.Cclle-cy eôtient»
félon aucuns, la prouince iaois habitée par les Ge¬
tes, Se portion d'iceUe.enfemble-de la Thrace, fe.

nome auiourdhuy Bulgarie.Paul loue,en. l'hiftoire
de fon temps, liure }i y eferit que la haute Myfie
eftmaintenant la région que tiennent les Vala-
ques , voifine des Baftarnes & des Getes f 4c
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ANNÔTATÎdNS SVR
iiuifee en deux prouinces , l'vne nommée Molda-j»
nie, plus proche du Danube . L'autre TranfTylua-
nie,vers la mer maiour & le Borifthene.Chacun en
conte à plaifir , il ny a rien défi confus que les an¬

ciens limites desregions : le changement des nos,
&l'eniambemerrt dfesvnes fur les autres, ont fans
doute caufé celle effrange confufion.En vn mot on
n'y recognoift plus rien.Cefts'allambiquer le cer¬
neau mal à propos que vouloir recercher trop cu-
rieufëment ces chofes & donner vn iugemènt af-
feuré en vne telle incertitude. .

Thrace.] C'eftvne grande & vafte région de l'Eu¬
ropenec c4lo leta,necfila, dit Mêla. Auffï ce mot de
Trace vient,de t>ji-v nomimpoféV pour l'afpreté
dupays- Jîlleeft voifinedel'EfcIauonie, delaMa-
eedoïne;& de la Bulgarie, limitée au Septentrion
«tuDanube,vers le midy de l'Archipelague,vers l'O
rient de la Propontide & de la mer maiour, & vers
l'Occident de la haute Myfie, anciennement diui-
fèe en plufieurs régions , auiourd'huy nommée la .

Romaigne,& fùiete à l'Empite du Turc.Les Grecs,
dit Theuet, donnèrent à la Thrace le nom d e Ro-
magne.-parce que l'Empire eftantlàtranfporté^fàf-
chez de n'auoir pas letiltre d'Empereurs de Ro*
me, nommèrent celle prouince de ce nom, pour
fèmbler retenir quelque chofe de l'Empire Ro-
main.Ce qui aduint lors que Charlemagne fut dé¬
claré àRome Empereur des Romains . Quant à
moyi'eftime que ce font bayes . Lty aurait plus
d'apparëce de dire que la Thrace aurait elle nom¬
mée Romaigne de Conflantinople, que les Empe¬
reurs après y auoir transféré le fiege nommèrent

- lanouuellcRome, -la- B'aSplw.
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Denis Alexandrin. -71
Pattene."] Montagne de Thrace, à PalUna Sithonk

filia <èl vxore C/e*/,quelques vns la donnent à laMa¬
cédoine.

Vn bel Afire.] De là nommé Afteriuttapk. Mais
ell-ce la mefme que Pline nommeAftrios î de moy
ie l'eflime , car il en eferit ainfi. Stmiliter candida eft
que yocatur Afinos cryftatto prtpinquans--rin India
naficens & in Patlenes littoribut tntut à centro ceuftella
lucet, fulgore lune'plene quidam caufam nommkred-
dunt,quod'a(irk oppefita fulgoremrapiat,ac regerat. Il
fait au mefme heu, c'eft au liure 37.chap.9.m«ntion
d'vn autre , laquelle ne diffère pas beaucoup .de
nom,appelleeAfteria, de laquelle il dit que, tncln-
fam lucem pupillx modo quandam coutinet,ac transfun-
iit cum inclinatione , yelut intus ombulantem ex alio,
atque alio reddens, eadémque contraria Sali regerens
candicantk radios,vnde gr nomen accepit diffictlk ai
celandum.Comme i'ay dit,i'eftimc que la première
eft celle dont noftrc autheurentendparler.

Tarteffe.] Ceft vne ville d'Efpagne,au royaume
de Grenade nommée autrement Carteia . D'elle
Erend fon nom le deftroit de Gibaltar , Gibal en

ngue Arabique fignifie montagne, Gibaltar, mo-
tagne deTartefTe , Scaliger auliu.z. de fès Leçons
Aufoniennes,chap.30. x

Çcmpficn.]Peu->ïe d'Efpagne,habitant au pied des
Pyrénées, ie n'en ay rien leuny enPline, ny en So-
"lin,nyenMeIa.

L'Italie] Quinefçait 1 Italie, mere-prouince de
toutes les prouinces du monde - Et iadis Royne &
maiftreflè de toutPvniuens. C'eft mcrueille que ta
fituation mefme monftre ie ne fçay quoy de grand*
& dû maieftueux . Les Alpes d va cofté kiy fèrucût
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ANNOTATIONS SVR
d'vn rempart naturellement fort & comme impfc-
»able;& là mer de tous les endroits d'vn fofle large
& beau. Sa figure,dit Pline, eflrefTemblanteàvnc
fueitle decliefnc,beaucoup plus longue que large,
s'efteudantiufqu'aupresde la Sicile defmébreeau
trefois du corps de l'Italie par la violence des eaux.
Timanis en fès hiftoires ;& Marc Varron au liure
des antiquitez./frt/iamrfe Grèce vocabulo appellatam
ficrtpferunt,cum boues Greca veteri hngua <jkAc/' vo-
cattfunt , quorum in ltalia magna copia fuit. Aille
Celle liurc.ir . chap.i. Augufte diuifa toute l'Italie
en vnze regions.Antoine en feize ptouinces.Strabô
en huit feulemét.Blondus te dira le relie en fon liu.
de l'Italie illuftree. .

Apennin.] grade m6taignc,rameau des Alpes, où
commençant , elle court tout le long de l'Italie,
iufqu'au FarMeflin.^/>e«»«« nions Italie amphfiimus
p-rpetuis tugk ab Alptbus tendens ad Siculum fretum.
Pline. .

La gent Tyrrh mienne- ] Sont les Tofcans : nous
enauonscy deuant touché quelque chofè.

Et ce Grec.]Les Pelafgiens .peuple de Cyllene en
Arcadie foubs la conduite de leur capitaine Euâdet
s'emparerét d'vne partie de la Tofcane :voy Eufla-
the,plufieurs hiftoriés fontmëtion de cefle colonie
le n'ay pour le prefent loifîr d'en efcrire plus au
long.

Desflots Hefperiens.]De la merTyrrhene ouTof-
cane.l'Italieautrefoisaufllbié querEfpaigne aeflé
nommée FJeJfieri/t,mot qui vautautat a dire qu'oc-
cidentalle. -.

' Etruricns.]l.a.Tofc~.nc,Etruriaolimuuncupataeft à
vwlto deorumper thura cultu, inquit Blondiu, Etymo-
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DS1*IS-*<ALEXA'N'D*ïlf» 7*
J . 1 ?logicplusfubtilâque véritable*

Latms.) peuple des plus anciensàe toute l'Italie»
leur pays te nomffloit £<jtww;comprenoit le-terri-
toire de Rome,& s'eftendoit depuis laTofcane luf-
quesàl'erabpucheureduTybre. Ce mot Éatiutm,
vientde /rttfr«,quifignifie cacher, dautantque Sa¬

turne fuyant s'y cacha.

quod bis latuiffet tutus in oris. Virg.
Roy des courantes eaux.]a. caufè deRome./Eibicusflu
uterum rexpulcher Tyberis ,/uiprimatum eterne vrbis
Romefin-nlaris tribun magnitudo .Virgile donne ce-»

fie royauté au Pau.

ftuuiorum rexEridanus.
Le Tybrp fourd de l'Apennin , & fe iette en la met
Tofcane,du nom du-Tybre. Varron au hure- 4. de
la langue Latine , & Ifidore hure treziefme, chap.
vingt-vniefme.

Vu belliqueux Romain.]Rome. De la fondation,
accroifTement & grandeur de cefle ville j iadis mé¬
tropolitaine, non de,'l'Italie feulement, mais de
tout le monde , tu liras Denys de Halicarnaffe,
Tite Liue,Plutarque,&les autres hiftoriens.Quel¬
ques vns deriuenrle norti de Rome , du mot Grec
'-eift, qui fignifie force,& l'efcriuent aucc-afpira-
tion,Rnorae. dunt qui viderivolunt ,Rem* vocabu-i
lum ab Euandroprimumdatum. Cum oppidum ibi ofr
fendijfet,quod exflruttum anteaV'alentiam dixerat.lu-
UintusLatina firuatâque fignificattone impofifi frius
nomink pauku Grèce Valenttâm nominatavoluit. Sâ-

!«««( Deftoir défendu fur peine delà vie depublieï
ou nômer feulemêt le vray&jppre aô de celle vil-
lcjequel eftoit autre q celuy deRome, Valcrianus
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*> i i m m*1 ^

Annotations str J

Soranus ayant cotreuenu à telles defenfesenpaSà
<condemnation de mort.Le mefme Solin .

Campaigne.] Campaigne,ou champaigne en La¬

tin Campania vne des plus fertiles prouincesdetou- -

te ritalie,commencement du royaume de Naples. j

nommée de prefent terre de labeur, A Cap uavrbe
yetufli in eam Romanorum odij, & vnice defilationis
infomialaborante , vicini vrbtnm oppidanorûmquepo-
fuli Campanosfe appellari damnofum ignominiefimque
ducentes ta declinarunt patrium nomeu, &fefi Lebori-
nospro Campants dixerunt. Effecitque eorum obflinata
perfeuerantia, vt quicauid vrbium ~? locorum in Cam-
pania cenferi folebat de terraLeboria dicerttur.Sed çor-
ruptum Laborts verbum in eam partent nunc accipitur,
vt Laboriam Terram, çui labor vtiliter impendatur, di-
itam exifiiment.C eft ce qu'en efôrit Blondus.Si cela
cft,aulieu de Laborie dans le Pline, au liu.18.chap.
II. faudrait lire Leborie, Quantum, inqutt, vniuerjat
terras campus circumcampanus antecedttfantum ipfium
pars eius que Laborie vocantur.

Parthenope.JNa-tles puiflànte & fameufeville d'I¬
talie iadis nommée 1?aià\aiopeàParthenopeSire-
nk fepulcro , quam Auguftut Neapolin effe maluit ,
ditSolin.Nomquiluy eftdemeurc iufquesà pre-
fent:de celle ville & de fon royaume font pleines ,

toutes les hitloires modernes. le t'y renuoye.
Les perrons des Sirènes ) font petites ifles affez pro¬

ches delà cofte de Naples , nommées des Sirènes
Parthenope , Leucolia ,& LtgyaJ'etre quoi Sirènes,
habitauerunt, dit Mêla , des Sirènes comment lire
Euftathe .tant en ce lieu que fur le n.del'Odyf-
fee.

LepicentinSilare ) fleuue d'Italie qui te defetar-
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D-enis' Alexandrin. tj
geen la mer Tofcane Picétin, a Picentin'ts Italiepo9
pulk , ou il a fon cours.De prêtent nommé Sele : Il
lourd de 1 Apennin , & fcpare la Lucanie d;auec la
terre de Labeur.On tiét que celle riuiere change &
transforme en pierre ie bois ietté dans fès flots,

Laguerre des Lucains.]peaple d Italie iffu des Sam-
nites , au rapport de Pline leur région te nomme
de prefent Bafilicate. afpre, fàfcheufe, & montai-
eneufe,fèparee par le fleuue de Sele d'auec la Cam-
paigne, comme nous venons de dire.

Les Bratiens .] autre nation d Italic.Ikhabitoyent
le païs où eft auiourd huy" Cofence en Càlabre, &
font comprins foubs les Calabrois. Ceuxfè trom¬
pent qui eftimét que c'eft auiourd huy le pais d'A-
prrfzze comme nous dirons en fon lieu.

Ce mont qui deZephyre.]7ephyrtum promontorium
montaigne d'Italie en la Locrides tournée au Ze-
phyre c'eft à dire au couchant , d'où elle a prins fon
nom. <

Locriensï] peuple Italien,venu des Locriens de 1*
Grece,furnommezOç,o/.*.Lefquels allez qu'ils fu-*
rét en quelque expédition de guerre,lèurs efclaues
de séparer de leurs férnes, & en faire à leur plaifir'.
Mais craignants le retour de leurs maiftres & la
peine defleruie pour vn fi lafche tour , gaignerenr!
au pied,& vinrent occuper ce quartierdc L'Italie Ils
ont deux chofes mémorables, l'vne :C!eft qiamais
il n'y euft pelle en leur prouince ,1 autre, qu'il ne
fe paffe iour auquel l'arc en cielnèfemonftrc.
* ^i.ec.]riuierequi-fàit la feparatiÔ de la Ld-cride &
du païs de Rhege.Ic me trompe fort ou c'eft celle
mefme que 1 Italie nomme.de prefent AletTe. '
Metapont .] la ville de Metapont a elle ainfi nom
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»A -ANNOJTAÏÏOAIS- S-V-rI
mee de Metapus fils de Sifiphus. C'eft' maintenant
Pellicor:elleauoitfàfituationen lairegion d'Itahe
nommée par les anciens grande Grecc.AuTapport
de Theuet ne refle aucune marque de ville au lieu
où eftoit iadis l'ancienne Metapont. i f . :

Crotowe.lC'eûe,ville a retenufon nom.grande au¬

trefois & des plus rameutés ,encores affez renom¬
mée pour le iourd huy , mais il n'y a rien d'appro¬
chant, elle porte riltre deMarquifat.
Qui aglorieufie emporte,~?c.]ll y a au Giccei~tepâ.iw

x.oji-am.De mot à autre Ciotone la bien couron-
nee.Henry Eftienne,hommc des plus doctes,inter
prête cela de l'enceinte de Ces murailles . Mais1 ceft
ep' thetc conuient prefque à toutes les villes, ie pré¬
férerais quant à moy l'interprétation d'Euftathe
fuyuant que i'ay tourné.Comme'auffiPapius ,

fit/ Uta frotonki J5 , - i

- Oppidaquefamampugilum merui.re coronk.
de cefle ville eftoit le champion Milo tant célébré
par toutes les hiftoires.Sans doute les Crotoniens
ont eu toufiours la vogue par defTus tous les-autres
en ces combats & îeux facrez de la Grèce . Le
prouerbe en fait foy > qui portoit que le dernier
des Crotoniens eftoit le premier de tous les Grecs*
»Tt x.~2ZrtxTù>T i-fCLTes -fiPk\^bjeai afoîfùS lut -

Aifire.]âe\i\ie paffât auprès de Crotone.Vn chaf-
feur qui s'y noya pourchaÎTaot vne biche le fit héri¬
tier de ce nom.. - -

lunon Lacinienne. ] à Lacin'topromontorio,apà. n'eft
pas loin de Crptone , fut leqqel eftoit bafty vn
templeconfacréàlaDeeffelunori . Ce promon¬
toire efl auiourd'huy nommé Cap des Colom¬
nes. -
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i . ±
Denis Alexandrin. *74_

Syb4re$i~dis grofïè-&: puiflànte ville, fondue* 'en
" toutes fortes de plaifirs & délices; elle fùft ruinée

de fonds en comble par lesCrotoniaques.Etdc-'
puis en fonlieubaftiela ville nommée Thurium.
Voy l'hiftoire de fà dcftrudtion dans Euftathe.

Apres lesdons-d'Alphee.) Ayant parvne extrême
faim & defir de s'érichir ietté leurs fàcrileges mains
lurles-piefcnsconfacrez.au fleuue Alphee. Eufta¬
the ! interprète ainfi. ^

Le Marfi pied-leger.) Map-Zr tek Qv\a..C'eft vn
peuple d'Italie en îaregipn dicte Latium, memo-
rabfepourauoir iene fçay quelle naturelle vertu
contre les fèrpens , comme les Pfylles en Afrique.
Ils fè difènt ifliis du fils de l'Italienne Circé.iadis tât
renommée pour fèsenchantements.Aul.Gelleliu.
ie> .chap j.Seruius furie fepriefme de l'Eneideefcrit
qucMedee fuyant fon pays & fuyuant fon Iatbn
vint en ce quartier d'Italie,où elle enfeigna les re¬
mèdes contre les ferpents,de là, nommée, Anguttia,
quodferpentes fugaret .

*Et le guerrier Samnite . ) La région que tenoiet
iadis les Samnites eft pour le ioiird'huy nommée
le païs d'Apruzze. Tous les plus fçauants Geogra-.
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les a induits à ce croire,mefme entre les Brutiés e-

- floit vn peuple nômé Apruflinus,d'où fembleroir e-
flre deriué ce mot d'Apruzze. Mais la diflance de
celle région d'auec celle des Bruriens nous tire
au contraire : mais d'où ce changement de nom
fi. eflrange î In Sdmmtum regione ., dit Blondus ,

Gij

i . ±
Denis Alexandrin. *74_
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' ' m ^
> M ^Annotations svr «

Pre'utinusagetfuit quifaita ab imperittftimU muta-
tione dtci cetpit Aprutitius: inde omnis regio non Precu-
ttum,fii Aprutium vocata efl. ;

Les murs Tarentins.)T~xéte,Ville célèbre d'Italic,&
quia retenu sô nô.Elle eft baftic fur le bord du fein, .

qui d elle fe nomme Tarenrin, portion de la mer
Ionique ou Adriatique . Auant que Phalante y a-
bordaft auec fà troupe baftarde , c'efloit vn petit
bourg nommé Taras, de Taras fils de NeptunquL
1 auoit confirait .

Ville que l'on affleure eflre vne colonie , *?c. ) Les
Lacedemoniens allants àla guerre contre les Mef-
feniens , iurerentfolcnnellement de ne point re¬
tourner qu'ils ne les euflènt vaincus & fubiuguez.
La guerre print traict Se dura l'èfpace de dixneuf
ans -pendant cefle longue abfence , beaucoup de
femmes mouroyent fans laitier aucune lignée , fi
que la ville dépeuplée par les guerres encourait le
danger d'eflie à l aduenir deferte à faute d'habitas.
Les plus anciennes matrones de Sparte ayants con-
fultefur cefaict, par commun aduis députèrent v-
ne ambaffade en l'armée, afin qu'il y fuit pourueu.
Sur ceft aduertiflément furent choifis cinquante
ieunes hommes qui pour n'eftre encores en aage
pour iurer lors du ferment cy defTus, n'y auoyent
elle comprins .Iceuxenuoyez à Sparteauec charge
«prelfe de fè pefle-mefle accofter des ieunes fem¬
mes fans autre formalité ny cérémonie, & y plan¬
ter des nouueaux habitants. le LauTe à penfer fi ce
commandement tuft bien & roidem«inexécuté.
La guerre finie les Lacedemoniens à leur retour '
trouuerent leur ville pleine de nouuelle engeance
de baftatds, lefquels fe comportants iufolemmeni
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J .Denis Alexandrin. 7 y
pour n'auoif elle fongneufèment nourris & in-
flruits félon les loix de Lycurge furent en fin truf¬
fez & bannis de la ville,fi que contraints d'allef à la "*

conquefte de nouuelles terres , efleurent pour Ca¬
pitaine Phalantus1: & fous fà conduitte abordèrent
celle cofte d'Italie , & - changèrent le petit bourg
de Taras en la grande & bonne ville de Tarente ia¬
dis capitale de Calabre,maintenant comme rédui¬
te à néant.
' La Calabre.] la Calabre prouince fameufé entre
celles d'Italie 9 retenu fon nom : mais elle a com¬
me changé de place,& de limites. Iadis elle conte-
noit ceft etpace de terrc,lequel fait vn des bouts de
l'Italie,enfermé entre les mers Ionique & Adriati-
3ue,où eft baflie encores de prefent la ville de Brin

es: & noflre Calabre moderne au contraire com¬
prend aniourdhuy , & le pays des Bruriens, & la

. grand Grece,8coccupc iufqu'au FaT de Sicile tout v
ce qui eft entre lamerTofcane &Ionique enfor- '
me de prefqu' Ifle. le ne fcây qu en dire: il faut que .

le nom ait fauté d'vne place en vne autre. Quoy
qu'il en foit c eft vne bclle,gtande, fertile & abon¬
dante prouince. le te r'enuoye à nos géographes
modernes.

lapygie.] Portion de l'Apouille prouince d'Italie.
Elle a ce nô de Iapys fils de Dédale: maintenat l'Q- *
trante,felô Theuet^ainfi nôinee de fà ville capitale*

Hyrne.] Ville maritime d'Italie près le fein A-
^ driatique, c'eft maintenant Lefine: on tient quelle

doitfes premiers fondements aux Candiots. Tù li¬
ras ce qu'en eferit Euftathe.

d'Aquiler.)Ville d Italie au duché de Frioli , iadis
tres-fleurifrante, à peine auiourdhùy peut elle me-
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ANNOTATIONS SVR
riterle nom de village habitée feulement de quel¬
ques pauures pefchcurs:on la nomme vulgairemet
Algar diftante de la mer Adriatique de quinze mil-
les.L'hiftoire du fiege planté deuant par Attila-, &
qui fe continua trois ans, n'efl qu'affez cogneuë : &
comme en fin celle belle ville fùft emporteey.fâcr '

cagee,&freduiteàneant. Voy Blondus en fon Ita,-
lie,au chap .de Frioli.

Trtefte.) C'eftTergefte;autre ville fîze furie bord
delà mer Adriatique.à fix ou feptheucs dAquilee.

Elley finiflfin cours.) C eft à dire., lamerAdriati-
que-finitlà.

Elle touchefis eaux en paffant le bord Liburnien,)
Gvrai -\-B-£ivem *&vp-îJa.f La Liburnie eft vné
prouince fituee vis à vis de 1 Italie fur l'autre collé
de la mer Adriatique,entre l'Ulyric & la Dalmatie,
maintenant comprinfe en l'Efclauonnie.Loys Ver¬
ger docte perfonnage eferit que la contrée d 1%-
-ric ou Efclauonnie eft diuifèe en deux régions, l'v-

, ne nommée Liburnie,qui s'eftend depuis Arfïe, iut
qu'à la riuiere de Scardon,l'aùtre la Dalmatie. Eut
flathe interprète le bord Liburnien, leriuage des
ifles Liburnides. . ,

Hylltens . ] Euftathe metles Hylliens entre les
Illyriens'jPline entrelçs Liburniens.Us habitent v-
ne prefque ifle , & croy que c'eft celle mefme que
Pline nomme Hyllis. -

Sur Hflhme.) Surl'encouleure ou deftroit de la
jrefqu'Ifle.

Buliniens.) quelques exemplaires ont,Bv\îfiaii te
cil-us ,autres 8vAiM*<s>r,autres encor ÊtfAmar, que ie
frefererois,meude l'authorité de Stephanus , qui

eferit ainfi, & dit que c'eft va peuple habitant près
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DE?ms':vAtEXA*NTJ'^fiN. f 7<
des Illyriens,^de là Suidas quidit, que6«A&«« eft
vne villeioignand'Efclauonnie. yoy les annota¬
tions de Henry Eftienne^ ao*

\ </wr/»«çpE/c2<<«tD».>Laprouirîcerîadis) nommée
r Illyrideic'efl deprefent l'Ef^uonmeaffifeentre là

mer Adriaricjue\&la Hongriçfertile en beaucoup1

delieux, comme le-tefinoigne Strabon , & maigre
auffi en beaucoup d'autresSoubs l'empire de Iutti-
nianJesSclauons ,nation- ScythiquelaraHagerenft
s'en emparerentÂ s'y eftanshabituezj, la nomme»-
rétEfclauDnie, ainfi, qu'efcritPrcîtop.Partie d'elle
efl fè-uss la din'on du Turc, partie aux Vénitiens:

Cerauniens.)$pi Çxtçutuiï, montagnes del'Epire,
s'aduançantes en la mer.

d'Harmome c? CadmiisJ) Tu liras cefle fable es
Metamorphofes d Ouide,i&fà Mythologie dans
Euftathe. Voy auffi Philoflràtc au «ableau depcn>
thee. 3 r» .» mes A*

Certainsasiant coureurs.) Pline, fi i'ay bonne mé¬
moire fait jnention en quelque heu de deux;* ro¬
chers qui s'entrechoquèrent furieufèment Vnpeu
auant la guerre focialç.

Epire.)iprouince coprinfè auiourd huy auec vne
Îoraon delà Macedoine>foubs l'AlbanicI/Achate

ibornoit vers l'Orient, la merAdriatique au cou»
chant, & au Septentrion elle auoit la Macédoine*
L'Empereur Amurath l'adioignit à la Seigneurie
des Turcs,en ayant chaffé les.Chteftiens)

La Grec*.) La G,iec& vne.des plus aobles&fàn
meufesr.egibn^dql,'EHrope fcmbiwfwitettfonfln-*
dos plufieurs MJes^-notjibled proUinçcsiCÔme la
Maçedome, l'EpireiJ'Achaïe , &.le Peloponnefe,'
toubs lefqueUesderechefeftoient çoftprins infinis

G iiij
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Annotations, «n
autres pays.Iadis elle a fait trembler fous fès armes
les plus belliqueufes nations de la terre Se retentir
le bruit de fa valeur aux quatre coins du monde,
mignonne &fàuorite du Dieu Mars, &autresfois
le bien-heureux- fèiour des lettres& des mufes , &
féconde pépinière de tous les arts & feiéces qu'on
pourrait defirer, maintenant réduite à néant,& ef-
daue mifèrable des plus barbares villains qu'ailla-
de le Soleil. Son empire tourné en fèruirude, fort
courage,en pufillanimité, fà force & valeur en foi»
bleflè, fà genrilleffe & accortifè naturelle en pure
barbaricBrefil nie s'y recagnoit rien de ceft ancié-*
ne & admirable beauté, quetenefçay quelles ri-
des,qui en peuuent porter aux plus clair-Voyants
quelque obfcûr tcfmoignage.

L'ijle dugrand Pelops ];nta;n>< rn*--e. Peloponnefus.
C'eft maintenant la Moree , Pelops le Phrygien ou
Lydien, gendre d' luy a impofé ce nom1
de Peloponnefe. comme qui diroit l'ifle dePelops.
C'eft vnegrande prouince,& iadis ornec d'vnein-
finité de belles Se puiflàntes villes , enuironnee de
tous endroits de la mer , hors ce petit deftroit dé¬

terrequi la conioint à l'Attique.
Sur lafuetûe d'vn Plane.]Méla. parlant duPelopô"-

nefo Obfinas & prtmontoria quek littitra eius mafia
JJtnt Platanifoliofimillima. EtPline, Platanifoliofi-
milk ob angulofos receffut.

Tfthme^ Goulet delà Moree.Selon Chalcondyle,
il-a enuiron fix milles de largeur,à rcntreejd'iceluy
eftoit iadis baflie la villes de Corinthe, la fortereffe
de laquelleAnthiochos- fouioit'appéller les fers Se

les ceps de la Grèce. Le Roy Demetrius ', Cefar le
dictateur , Caius &Ncronïirent tout leur eftc-rtd©
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Denis alexandrin. 77
couper celleencouleure , pour cômepar vn canal1
pafler d'vne mer en autre: mais l'ifTuë en fuft touf-

. tours mal-heureufe , & ne peurent onques condui-
( re à chef ce defléin depuis l'eftablifiement de la

puifTance des Turcs en l'Europe , les princes de
Grèce battirent vn mur fur ce deftroict , & le nom-"
merentHexamihon.2»f»5»f millium retliùs vocare-
*«r,ditjHermolaus Barbarus d'autât qu'il n'a de IarV
gcur que quarante flades qui difent cinq mille pas,
penfant mettre comme vne barrière au cours de fa
grandeur, mais le Turc par deux fois le ruina «'em¬
parant du Poloponnefè.

Triphyliens.] la Triphylie eft vne portion de I'E-
lide région de la Moree -&$i\iet Jf^ri\-s-)~Giâf
itrSi ùxt&lû~<ti <pihui.->ouice quelle eft habitée de

c diuerfès nations.
Alphee.lflcuue de la Moree. Il fourd en PAchaïe,

&fedefchargeen la mer qui bat la cofte d'Elide.
ALthicus dit , in mare Tyrrhenum,ïl fe trompe. Les
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Grec àwidfemf,duquel mot faut voir l'ctymologie
dans HenryEftienhc fur le Callimaque. Le Scho-
liafte du mefme Callimaque interprétant Ce mot,
Z-n Jfems oï i.px'i'i A'fxst^s . I ay tourné fùyuanr
cefle explication vieux- Arcadiens , outre que c'eft

-, - G v
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ANNOTATIONS >SVR!
epithete leur conuient fort bié>, pour eflre appeUez,
<tae~oifdu,-t , comme quidirait naiz premier que la.
Luncjàcaufè de leur antiquité. .

Mêlas ) Strabo au 8, defà géographie eferit. que»

ce fleuue coule tout auprès d'Olene ville d'Achaïe,.
&voifine)'de l'Ârcàdie.. Callimaque toutesfois le
met entre les fleuuesd'Arcadie,.qui fourdirent a-.t
près la nàifïànce de Iuppiter.' . . . ,

\Cratb.)-utte riuiere d'ArcàdicLaSicile aynfleu- ,

ne de mefme nom.
L'humide faon.]ù-fis Vàxn.Callimaque : en l'hym¬

ne de Iupiter luy donne ce mefine epithctex'eft vn-
autre^euue de l'Arcàdie..' ' .-

£<wt#».)Encores cefle riuiere eft npmbreeentre
celles qui arroùfent l'Arcàdie. Ouide enfàitmen-,
non es Faites, .---..

QuiquecitkLadoninmareeurritaqu'tt.i ;

Paufitmïis in Attick, recommande ce fleuue pour fa .

fceautc. " ' , .* -\
-Argicns.)Autxc peuple de Peloponnefèrainfino-

mezd'Argos leur métropolitaine, , , :(
Et ceux de Laconie. ) Les Lacedemoniens peuple

.des plus célèbres de toute la Moree, & du nom dun
quel retentitTent encor' toutes les hiftoires. ' ;

. Vk à vifde Corinthc.)l<m<vp)is kiroctl. Ephyre,Co-
rinthe: Heraclidçsau liure des Republiques , K«-
e*»/-** iep'v(&. <a-ya~p àcxAfîi» f**X& K»S*»h' à.<p' S i
vvnua,ï<%iî. '

Qu'j»> dit Saranien.} Ita vocatusjditPline , quoi
queripo-olim nemere redimitus erat, i(a. Greci-t.anti-
qua appdlante quercum. Il y a d'autres.etymologies
dans Euftathe que tu pourras voir: .. v ' >..;,,..

Le peuple Athénien.) La ville d'Athènes, laquelle,
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DÉNIS <ALEXANDR.IN~ 78
autresfois a fait bruire ton nom' aux quatre extre-
mitez de la terré, n' eft maintenantquVne petite
villete nommée Sethine: toutesfois au lieu où e-
floit anciennement le temple dediéà Minerue , eft'
vne fortereffe imprenable& renommée par toute
la Grèce.- ' " ' ; u 1 » i.

"l/»//î.)riuiere fort petiteymais d'vn grand nom à.
raifon de la ville d'Athènes. . . .« J >.

Le Borei arriuant,ScC.) Euftathe eferit qu'vn Roy
de Thrace nommé Boreas enleua cefle pucellc : Sç

<|ûe la conformité du nom a fait attribuer ce rauif-
fement au vent Boree.Vn des interprètes de Platon
dif,qu'ayant eftépouffee du haut en bas d'vn pré¬
cipice par la violence du vent, cela donna lieu à la *

fàblcjqu'elle auoit eftérauie par le vent Baree.Voy
Ouide au 6.des Metamorphofès. »

Papinius, "- ' -

--raptor qui canfiius Orythïe
ÙelauitGeticosripkltliJfittàmores." '' -1 b~

i?<ra«.) Fameufe &noble prouince de la Grèce»
fitueevis à vis de la Moree, de laquelle elle ellfè-
paree par le goulphe de Corinthe. Ce nô deBceo-»
ce a efté impofé par Bceotus, la mère duquel Payât
enfanté ficrettement, le cacha derrière vn fumier
de boeuf, dont il fuft nommé Bceotus. > Ainfi que
conte Euftathe, les .habitants de-cefte région 0-
ftoyent tenus pour groflîers & de lourd entende-
ment:de là le prouerbe,¤oi«Tift uî .

. . EtHorace, \ ^^ o %

Bceotum in craffo iurares aère natum. jjj
iJEt toutesfois elle<a quelqtfes fois, produit dega-

lands hommes. Le braue Epammondas, &,'
G vj
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ANNOTATIONiS «vr
docte Pindare l'honorent encor d'vn perdurable
nom , Se qui detpite $ Se l'enuie, >Se le cours des ansi.

Les Locnens. ] Autre peuple de Grèce , voifin des
Béotiens, &furnommé Epicnemedien d'vne mon¬
tagne ainfi nommée .Euftathe met quatre nations
deLocriens, ceux-fcyles Epizephyriens en Italie,,,
defquels' nous auons parlé cy-deuant , les Opun-
tiens,les Ozoliens.

LaTheffalte.] Autrcregion delà Grèce, autres-
fois nommée Hemonia Se Pelafgia. Elle eft entou-.
ree de hautes & effroyables montagnes , etçhelles,
des Geans qui voulurent iadis dethxonifèr le bon
Iuppiter. Carlàaduintla Gigantomachie tant re-
frippee par lesfàbles poétiques- /Elle a du cofte
duLeuant le montPehon, & celuy d'OfTa,auSe-(
ptentrion , le mont Olympe, au Nordheft, Pinde^
& Othrys au midy. Selon Theuet , le mont Pelion
eft le plus haut de tous, ayant en fon perpendi-
cule par mefure en faite deux cents cinquante mil¬
le pas., <

Macedoniens.]L~ prouince defquels eft fituee en¬
tre l'Archipelague & la mer Adriatique. Ancienne*
mentnommeeEwat<7/<«,depetiteeflendue : mais
de grande renommée pour auoir produit ce flam¬
beau de la guerre, Alexandre le Grand,fous lequel)
elle a porté fès armes iiifques aux extremitez de»

l'Orienr, faicte'marftrefiède cent cinquantepeu->
ples.Le Turc y eft maintenant recogneu, fe I'eflant
atfuiettie'. h .< >-;i

' Aima.]Montagne de Thrace. Pline liu.4.chap.
neufîefme. «hti t* ,

D,m,t-. ] Nom de viBe & de brouince r portiôa
del'Epire. i à.91 -j. ..m -" n
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Denis Alexandrin. 7?
VAracyntbe. ] Petite montagne d'Acarnanic.

Voy M artiamuCapetta in Geomnr.
Les Aîtoliens.] peuple Grec voifin de l'Epire & des

Locriens.Voy Pline hure 4-chapitre i.Il eftoit vail¬
lant & belliqueux. Les hiftoires Romaines en font -

ample foy.
Achelo«.]Fleuueaflèz cogrieu par les fables poé¬

tiques , il pafTe en Epire par l'Acarnanie, fourd du, .

Pinde, &fe defcharge au goulphe de Corinthej
Quoy que noflre autheur vueille dire,' finon qu'il
eftendeles bornes de la mer, de Sicile iufqueslà,
furies bords de l'Achelois fetrouue la pierre no-
mec Galactité,comme qui dirait Laiétee, pour ce
qu'elle rend vn tue du geuft & de couleur de laict.
Elle a deux merueilleux effects: Faict abonder le
laict aux mammelles des nourrices , lafâliue en la
bouche des petits enfans pendus à leur col, & fait
perdre la mémoire,du moins Pline l'eferit ainfi au
Lu. 37.chap. 9. /

Echinades.] Itlesvers l'emboucheure de l'Ache¬
lois neufou dix en-nombre,eferit Theuet, plufloft
efeueils qu'ifles toutes fans habitants,nommees de
prefent Cazolares. Callimaque toutesfois tefmoi- -

gne que ces ifles eftoient douées d'vn beau port Sç

commode.pour les nauires, ~ > '
1 Airag^r mont E-ftéeJif ipfJOl'ixVoetl,

Voy Herodote,Strabon au liu.io. Cardan auliu. *.
-y^defibttl Pline hu.z.chap. 8j. Homère au i.de 1 llia-

de.Ouide au 8.des Metamorph. **~

CephaUetue.] Ifle voifine de la cofte d'Epire, afîuV
auprès d'Itaque au goulphe d'Ambracie , fon cir-f
cuit.eft de vingt- cinq heuçs^bofcageufè^niais pie
ne de fort bons fruids. < ; *t&* '**-'
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» Annotations svr 3
T Pfco«'de.]Prouirfce Grecque en laquelle eftoit an¬
ciennement la ville, & le tant renommé temple de
Delphes. - <

Thermopiles.] De motà autre Portes debaings,
pour" ce que la y auoit des baings d'eau chaude,,
ceft vn pas & deftroit affez cogneu par les hiftoires-
Grecqùes.Tite Liue eferit que Thermopyle Grecia
dirimunt quemadmodum Italtani ApenninUt-, c'eft -au
liu.tf.de betlo- Macedl i» ' - < u ' '

Tarnaffe.] Montagne delà Phocide droitemenf
affife entre l'Orient & l'Occident, & éfgaUemenr
diflante de l'vn & de l'autre, Lucain,?

Hefperio tantum quantum fubmotut'Eeo -' >- »

.' Cardint * » * < » - * ' ; >

Strabon au liu.^.de fâ Géographie. -A cefle raifori/
les anciens colloquoyent le nombril du monde à
Delphes Voy Tite Liue.Au refte ce mont à double
croupe a elle rendu par les Poètes le plus célèbre
détous,ceux.qui.s'efleuentfùr la terre, &quia£.
jrontent le ciel.' " » >- ' f > "> d \ > >\

Déneige ty defrimas.JNo&ie autheur le homme
*i<poinu,8c aueoluy conuient Strabon, o «nTOgraorij
5 ô itoy&r 'i~* 'i-\e\a $ ti^oGôa* , auffi eft il fort Se¬

ptentrional.
'Cephu.] C'eftvn fleuue de la Phocide .paflant à'

Delphes,il y' a plufieuis riuieres de cenonr,& aucûs
en content iufqù'à fept. '" - > M p

J'ïtfcon.JVilledelaPhocidejautrementDelphes,
PauJaniasmPhocick ,inieneito dem tempore vrbenlf
ipfamnon modo Velphos fed etiam Pytho naminane-
runt. ' Tibulle, ' u '' -*. « - < .-.«:>.
' Delbs yb'ï mhcPhetbe tuoefî,vbi Delphica Pytho?'
Le Delphique Serfe»f.]Quelques vns eftiment que=
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D-B-Nis Alexandrin. Sa
la ville de Delphes a ce nom de ce ferpentappellé
Delphyné par noflre autheur.: comme aufli elle
peutauoir elle nommée Python de ce mefme fèr-
pent, auquel aucuns donnent ce nom, Lucain Hu*
cinquietme.

. Vltor vbi expulfi premeret cum vifierapartus %

Matrk^tdhut rudibtuPean Pytbonafagittis , - i
Explituit. -' - >

Tu liras cefle fable aux metarmopofès d'Ouide.
Le Prophète riuage. )' C'eft epitnete n'eft en l'au-

theur,ie l'ayadioufté.Ceux qui auoientbéu de Peau.
deClare eftoient trâfportez tout à coup de fureur, ,
&prcdifoient les choies futures, Anacreon.> ., <»

"t'i Si K.\âpV7-xpcx»oK ' ,J '
ù.*epnepêgfto ÇolCv

AâxtT-ntyTituJtip ' t

ÎSifxniiis ^i»ety.

Pline, Colophane in Clarij ApoUink fftcu lacuna eflx ,
cuius potu mir/t redduntur oracitla, bibenfium breuiore ,

yita. Clare eftoit l'arcenal des nauirés de Colopho,
ville d'Ionie. D'elle Apollonprenoit le furnom dç
Clarien. Callimaque,

CF*mfooi,'~-Mtenssml>Ç2tuotiijt.\ixe-i <

IToMo< ÀraJtpat-*- i -, ,.-,

Milet.yville autxesfois»capitale de l'Iome- i
Gades.]î?etitc ifleproche d'Efpagne,versla cofte

de Grenade, & deftroit de Gibaltar , nommée Gà- '
des par les Latins , & par les Grecs j^Jtiw,comme
qui dirait}»""-* S'a&t, d'autant qu'elle eft fort eftroi-
te.Sa longueur eft d'enuiron quatre lieues,& fàlar-<
geur d<vne'feulemenc C'eft maintenât Calizycora-M
me i'ay dit cy deuant, _ . t
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Annotations svr
Des calomnies Thebaines,]des pilliers d'Hercules, -

lequel eftoitThebain.
Les Tyriens iadu Je pente auoir défia dit que celle

ifle eftoit vne colonie des Tyriens . Pline, Tyriu
quondam infula,olimpartu clora vrbibusgeminis Lcptij
Vtica,*? illaRomani imperij émula terraru orbis émula-
Corthagine,Gaiibus extra orbem conditis.

Qotinufi. ] if -n»M>bs 'ixyo* wt'i'Vs, dit Euftathe,
xôitws , en Grec eft vne efpece d'oliuier fàuua-

8e*
Gymneltdes.] Sont les Baleares,afTez proches de la

cofte d'Efpaigne,deux en nôbrc,mainrenâtMinor-
que & Mallorque, autrefois elles ont fait vn royau-'
me à part:affez grandes , & peuplées ,- fi nous croy¬
ons à Munfter,de trentemille habitants,elles four¬
millent d'vne infinité deconnilsquifontvnmer-
ueilleux degaft.àMaiorqueil y a deux villes princi-
palles, I'vnc Palme,où mefme il y a vniuerfité affez
célèbre, 1 iutre Pollence. Si tu en veux fçauoir d'a-
uantage, ie te confeillé de voir nos Géographes
modernes . *

Ebufie.]De prefent EuifTe ,voifine d'Efpâigne Se

des Baléares, elle a la forme d'vn T.contenant en fà
longueur dix heucs,& fept & demye en fà largeur,
ainfi queferit Theuet. La terre d'Emile a ie rie fçay
quelle occulte propriété contre les térpens.

LaSerdai~iu.]l([e fort grande & renommée, el¬
le à bien fix ioUrnees de long , & autant de large,&
au plus, eftroit deux îottrnees d'homme à cheual,
nommée par Timaeus Sandaliotis ,->~xdi-yfippas
lehnufo , & par Marrianus Capella , Si-nofia , d'au¬
tant qu'elle a la figure de la plante du pied . Man2e>

SardiniaminLybicofignantytfligutplanta» , "-
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Denis Alexandrin. ti
Saïïufl. Sardinia in.Africo marifacie veftigij humant,
inieîchnufi appellata. Ce nom deSardaigncluyai
a elle impofé à-Sarda Herculis filio.dk Solin.Au Lc-
uant elle alamerTofcane,aù couchant la mer qui
preritlc nom de celle ifle,auNorth,l'ifle de Corfe,
aumidy elle regarde l'Afrique.

Corfegue.] Corfe ou Corfegue. Elle a gardé ce
no iufqu à maintenant, fituée vis à vis de la cofte de
Gènes quelle regarde à l'Oeft & au North , ayant
vers le midy laSardaigne& lamerd'Afrique.,&au
Leuant la merTofcane .Cefle ifle a autrefois efté
foubs le ioug des François,en l'an ijj^.ellefufl ren¬
due aux Gcneuois , lefquels en iouyfiént encores
de prefent. Elle eft appellee Corfe,comme veulent
quelques vns,<tf<*nt«ô» aùiii xxpoa.fl '(Ètxopvepàs-fféF-

ïputr. A caufè des fommitez des montaignes,dont
elle eft pleine,que les Grecs nomment xèpatu.

Elle eftgrande.]E\\e peutauoir quelques cinquate
lieuëSjpeu moins de longueur, de largeur enuiront
feize,& cent & fept de circuit.

Ifle au fem plut touffu de bois haut- verdoyant. )
Auflî àlaveritéefl-cevne ifle, afpre,fterile',mon-
tagneufe , & mal-habitee - Strabon l'efcrit ainfi en
ces mots,3i*«-r<q<Jll <p«/Aa? ipaxSa. it $ose. g vît *r\*t- '

foie fûçtm Jie&xve , adiouftant dauantage que fes
habitants font plus cruels & farouches que les be¬
ttes fauuagcs. Delàleprouerbexûpria a.*-\,quodai
eam infulam propter latroctnia periculofum effet ad-
pellere. " . ' r \

V Moh.)De là Aîoli* nuneupate. jEoIe regnoit en
ces ifles du temps de la guerrede Troye,autres>
fois nommées Vulcaniennes , pour leurs bruflc-J
mens -continuels Se. Coûtées de fou inefpuifàble '
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» ANNOTATIONS svr
voifïncs de la Sicile,& de la cofte de Calabre.

Fils d'Hyppote. ] Valerius Flaccus.
Tumvalido cantortam turbine portam _

lmpulil Hippotades-T*- t 4, .

Pour lafcher àfingré ) Virgile au premier de l'JSL-

neide. f

yaflorex Aîoltts antro
Luttantes ventos, tempeftatéfquefonoras
Imperio premit£i vinclk& carcerefrenat.

te plus bas,
	 ? montes infuper altos ji
Impofuit,regémque dédit, quiffderecerto
Etpremete,-? laxatficiret dore iuffus habenat. »

Valirelacaufè du Royaume des vents attribué à

./Eole,dans Pline liure 3. chapitre 9. Solin chapitre
la.Caelius liure xo. chapitre 18. &DiodorusSicu'
lus liure 6. ... »

" Sept en »o»j5re.]Lipara,StrongiIe,Hiera,Didyme, .

Erkufà,Phznicntà,Euonimus. Seruius fur Virgile
cnmetiufqu'àneufjmaisilfe, trompe.

Plotes."]ffha>rèi], nauiguables:
La Sicile. JDetouteslesiflesdela mer Méditer¬

ranée , la Sicile fans doute efl la plus grande , por¬
tion autrefois del'Italie,& dcfmembreeparlavio-.
lence des eaux , ou par quelque tremblement de
terre. Tous les anciens l'efcriuent, Theuet s'en
mocque , & baffouë celle opinion , fès arguments
fontafïèz debiles,tu pourras le voir . Ceft ifle a de
tour cent cinquante lieues pour le moins , regarde;
auLeuant la mer Ionique , au Couchant la Sardai-
gne,au Northi la mer Tofcanc, &l'Afiique au Mi->
dy^yracufe eftoit iadisfa capitale, grande & puif-
fànte cité . Denys en tira pour vn coup fix vingts
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denis Alexandrin. Si
mille Fantaffins , douze mille Caualiers , & quatre
cents nauires.Palerme pour le iourd'huy tient lieu
de Métropolitaine. Pour le fùrplus ie te confcille
de voir nos Géographes , ie paffe-le plus légère*
ment qu'il m'eft poflible ^ aufïi n'eft-cc mon inten¬
tion de tout eferire.

En trois angles diuers. ) De là nommée par les La¬
tins Triquetra. . t

militibuspromiffa Triquetra
Premia,Çefir an efl Itala tellure daturttt.

Qumtilïan liu. i. chap. 6. dit qu'elle eft appellee
Triquetra, comme qui dirait Trtquedra,à tribus fidt\
busl.es Grecs pour cefle mefme caufè l'appelloyét
Trinacria,à tribus promontorijs.Lycofron igi ft<p_9r 1*7

(Tu», Pindare, ~esy\oi-tMt. . Ouide parlant de la Si¬
cile au 13. des Metamorph. -

tribushec excurrit in equora linguk
E quibus imbriferas verfa efl Pachmos ad auflros
Mollibus expofitum Zephyris Lilybeon ,ad aritos
Aîquork expertesfpectat Boredmque Pelorus.

Situ veux tu pourras lire vne. belle defeription de;
la Sicile dans le Claudian<fe raptu Proferp,

Lilybe.]Il regarde l'Afrique.
Pachin.] Il eft à l'endroit de la Grèce.
Pelore.] Ainfi nommé à Peloro Hannibalkguber-

»4>»r<,.ifregardel'ltalie.
La mer qui s'entonne. 1 C'eft le deftroit nommé de v

prefent le Far Meffin de Meffine ville dc.Sicile. 1J

n'aquedemie^lieuëdelargeuc ^
Mille efeueilspcnUeuxfê/'c]Virgile,

Dextrum Sytta latttsjauum implatata QharfiÂk
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»- Annotations svR
Obfidet,atque imo Barathri ter gurgitt vafiot -

\ Sorbtt in abruptumflutt-M,rurfumquefib aurai
Erigit alternant, Q/ fydera verberat vnia,

il ce qui s enfuit.
A LàJe iotgnitla terre.] Le mefme Virgile,

Hec loca vi quondam <y vafia conuulfia ruina
"(Vantum eut longinqua valet mutart vetuflai)
Difiiluiffeferunt , cumprotinui vtraque tettut

Vnaforet,venit medio vipontsu,*? vndk
Hejperium Siculo latus abfcidit , aruaq; & vrbtt

' i Littore diiuttas angufto interluit eflu.
Sallufte. It-liam coniunctiimSiciliafuiffe confiât, fied

médiumfpatium,aut per humilitatem obrutum efl aquk,
aut propter àngufliam, fciffum.

Defin Trident N«ptune,eoupfur coup redouble.]Va-
fcrius Flaccus, t-

Sic pelago pulfante reor , Neptunia quondam
Cuspk,*? aduerfi longue laber abfcidit eut
Ait Siculnm Lybicûmque latus -

Les anciens tenoient que Neptune auec fon Tri¬
dent faifoit les Ifles coupant & arrachant vne par¬
tie du continent. Callimaque en l'hymne de Dele.

* H"af to eaf to-V-a. ftiycis h»s ovpta, êfiiar
A'ees re*y\a!-tri,To -if tth-ens rnt%<u
Wi*vsàice.\!ett âpyàX^---

en fon Scholiafte, \iyvtui yif ï'if \*wnSui tu ton Irf
'ihtor-tJi iris y**** ictf >ievc hnia.

/W«»i»çf.)Iflevoifinede l'Afrique aflèz renom¬
mée. Elle à de longueur enuiron douze lieues,.&
huict de large.'' ' ' '

Cercine. ) Autre ^petite ifle de la mer d'Afrique.
CorneilleTacite en fait mention au premier de fes
annales.,
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Denis alexandrin. «3

Cefle ifle tant cogneuë. ) Pline en met deux , & dit
quel vne eftoit nommée Teuthria, Ptolomee n'en
met pas moins de cinq , elles font enla merAdria¬
tique , & regardent la cofte de l'Apouille.

Oiomede.) Grand & brauachç Capitaine fils dé
Tydaîus, Homère defcrit fà gcneal.au 4.de l'Iliade.

S'aigriffant,&c.) Par cequ à la guerre deTroye,
il la blefTa en la main, Homère au y. de l'Iliade.

Aigiale. ) iEgiale en l'abfence de fon mary Dio-
medes s'amouracha d'vn certain Sthenelus , &for-
fit à fon honneur.& adiouftant mesfàit deflùs mes-
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retour de la guerre de Troye. Homère au contrai4- '
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Ou le ciel tonnerrtux. ) Paraphrafè des monts Ce-
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Corfiu.) CorcyraHome-e la nomme Pheaeia Cal»
limaqueDrepané,maintcnantCorfu. C'eft vne ifle

" renommée voifine de la cofte d'Epire , contenant-!
enuiron foixante lieues de tour.ferrile, peupko>c
abondante en trefbons vins. ~~

Denis alexandrin. «3
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"* Annotations svr
Alcinoùs) Homère au 8.de l'OdyfTee.
Les champs Mentiens.)Iza.cme petiteifleau Goul¬

phe d'Ambracie, Voifine dcCephallenie:Neritus
eftvne petite montaigne de cefle ifle, dont elle cil
nommée Neritienne. "

Prudent Itaquok ) d'VlyfTe,
Calcide.JMohtaigne d'^Erolié
Amnije. ) fleuue de Candie. C'eft à dire qui font

plus Scprentrionnales que Candie. '
/Egile. ) petite ifle voifine de Crete.Elle.n'a pas

beaucoup de nom.
Et Cytheres.)Autre petite ifle voifine de la' Mo¬

ree à l'endroit- du promontoire no mméTaenare:
d'elle Venus fêtait nommer Cytheree,

	 o-1 ~3-}-(x.vpn x.vfi~-ts
ditHefiode en faTheogonieEuftathe rapporte que
autrefois on lappelloit îrop^tpvffw, comme quidi-
roit la pourprée,^ ti xxfMTas t^ar mp<$v&s .C'eft
maintenant Cerigue.

Calaune.) C eft vne ifle proche du Peloponnefè
vers la colle Troezenienne annobhe par la mort de
ce grand orateur Demofthene. Calauria inter igno-
biles altoquin letho Vemoflhenu hobilk. Voy Plutar¬
que. ' '

Curpatbc.) Scarpante maintenant petite ifle qui
a donné le nom à toute la mer de là autour, elle eft
aflife entre Rhodes & Candie.
Et où la nuit,zyc.)--iri Çocpsr.quelques exemplaires

<mt mrl yoror.Le premier eft tourné par Auienus
-" »-;. .' hsetamenaxem ' - ,
1 Refym octiduUm. > < '
Cela toutesfois eft apparemment faûx:ear à la rou¬
te que tient l'Authemy Carpathe fe trouuera tirant
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Denis iAlsx.and.rin. 84
vers l'Orient, auffi c'eft ce que veut dire Euftathe
interprétant ce mot kiipatt -sçjr teis à.-ovpfJis SnKmr .

Si. &Prifcian tourne ainfi, '
ad radios vergit,fed Carpathus,

Papius , & ity>prouuerois volontiers fon opinion,
pour ofler toute difficulté , met vn point après ce
mot iit'~ant,8c réfère ces mots mrl toefe-i à Crète.
Ce qui va tretbien , fùyuant cefle opinion faudrait
tourner ainfi,

C'eft affauoir Asgile,ey Cytheres,& puk
La maigre Calaurie, & d'elle vk à vis
Carpathe-.Et ou la nuttt à laface voilée,
Cache le i>ur tombantfinsfa robe efioilee
On appercoit auprcs,&c.

Candie.) Ifle de la mer Méditerranée des plus ce-
' lebres & fameufès , anciennement appellee Cureta

des Peuples Curetés qui y habitoient, & par fynco1-
pe Crète , Creta . Homère la nomme îx9trô(i.~-\i{,a.
caufe que iadis elle auoit cent villes, Ouide,

non hoc que centumfufhnet vrbes
t-\uamtikfit mtndax Creta ne-are fotefl.

VkgiIC' L L /C'ntum vrbes habitant magnat,vberrima. régna,
Solin fe mocque de cela, Nenftipata, dit-il, eentum
vrbibtftijicut perhtbent,quiprodige lingua largitifimt,
fed mdgnk & ambitiofis vrbibuf-S*. fituation eft entre
la Moree & la Carie. Theuet luy dône de longueur
fix vingts lieues, & de largeur foixante & fix . Le
peuple y eft Chreftien fous la diriondes Vénitiens^
maisgourmand,mefchant&yurongney f

' '5 Kfiîlïs àà 4«/S"<t| C"tsî ^i&u*- y*&pt('^tyeB\3
Vers cité par Saindt Paul en lEpiftre-aT»

0 Se le prauerbe, ®g»\ hpït* rCpvtfifft-, ils n'ony
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Annotations svr
iourd'huyquc trois villes, encores aflez mal peu¬
plées.

Nourrice de luppin) Sïli fuyàMUt-nrlûn.
Ouide, Crêtes, nutrita terrafiperba loue. v-

Les Arcadiens débattent auec les Candiots de la

naiflance de Iuppiter .Callimaque donne fentence
au profit des Arcadiens en l'hymne de Iuppiter : tu
le verras auec fon Scholiafte. I'auois oublié de dire '

vne chofe laquelle toutesfois eft tref-remarquable.
Ceft que les morfùres ou onglades des femmes
Candiottes font bleflures mortelles à ceux qui en
font ofFenfèz.

Aux mammelles fécondes.) La fertilité de Candie
eft tefmoignee par le nom qu'elle auoit ancienne¬
ment de itct--sepiiY.m', qui fignifie ifle bien-heureu-
fe:& par ce qu'eterit Hefiode,qui nomme les Can¬
diots -mira. V^fJSi.
Ida.) Celle montagne, de Crète , Solem yidet ante

So'.k ortumAkSoMa. Il y a vne montagne en Phry¬
gie près de Troye, à laquelle Diodorus Siculus at¬

tribue ce que nous venons de dire.
/îW«;)IfledelaLycie,fitueeen la mer Carpa-

thienne-plus longue que large, comprenant en ton
entour enuiron foixante & douze lieues. Pline la
met mter enatat »»/»/*(:auflî fait Pindare aux Olym¬
piques,Ode 7.0Ù il dit en ces mots,

ttxfTi V à.tJ'-eo-fati roAajaj
pi nés \s"-to;'ci- x

X^'iee Jkliorv "Znis ie g à.féLretVt

Qunçkràt jreAÔ.yu
P'ôîby'lufiSfi-mirios > v

é-*ft-vpÙsjiÇi-'rto'.rTSo--r*tKpiepK<d(. ' *
Q/ quefequmtur. Il adioufte que du mariage du

. . ^ Soleil ^
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Denis alexandrin. 8;
Soleil auec la Nymphe Rhodus nafauirenr* trois
fils Ianfus,Camirus.& Lindus» qui baftirent(en;l'ifle
trois villes de leur nom, l'ayant partagée en trois
portions . Elle a eu plufieurs noms au tempspafle,
defquels tu liras Pline Iiu. y.chap .31. Eft mémorable
qu'à Rhodes il ne s'ell iamais patTé vn fèul iour,
quelque nubileux qu'ait efté l'air,que le Soleil ne fy
toit monftré, Solyman grand Empereur des Turcs
en l'an ijn.fubiugua cette ifle au^ grand preiudice,
& vitupère des Chreftiens.

Les lalifiens. ] I ay dit que Pvn des fils de la Nim-
phe Rhodus fe nommoit Ialifus, de luy ce peuple,
prend fon nom.

Au terroir Memphien.]A}i Delta d Egypte,dit Eu¬
ftathe. i-> i 1 _ \

Chelidoines.]'Petites ifles voifines de la Lycie plu-1
floft efeueils ou rochers, cinq en nombre:l'eau de
la mer quiles enuironne eft douce,non fàlee,chofe

. " eftrangc,fi veritable.Pline l'eferit.
Patate ) Montagne de la Lycie,maintenant Pate-

re.Voy Euftathe cydeffusaufueilletxi.de l'édition
de Henry Eftienne .

Cyppre. ) Cypre eft vne des plus belléS,riches &o-
pulentes ifles de la nier mediterranee, voifine de la.
Syrie,& de Cilice , qu'elle regarde -cefte-cy au Se-c;

ptentrion,celle-là au Leuant . Longue dé. quatre,
vingts lieues, large d'autant.& en circuitdienuiron "
cent cinquâteXelon Theuet. On affeurequ'ancienr
nement elle eftoit iointe à la Syrie, comme la Sic' "
leàlltalie.Long temps gouuernee par des Roi

f puis aflùiettie aux Vénitiens qui Ponttenuëdepu
/l an 1470; iufques en l an ry^iuqu il^eniurenèdo,

pofTedezpar Seum fcconddunqm.Eo
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Annotations svaf
Turcs.FaTnagduftc capitale de 1 ifle , fouftintle fie-
ge dix mois d'vne armée de deux cents nulle hom-
mes,battuëfurieufement defoixante quatra pièces
qui tirèrent près de cent cinquante mille balles: en
fin réduite à vne extrême ncceffité & difètte de tou
tes çhofcs neceflàires fe rendit àcompofition.

Qui empo rte le «o/n/JHefiode en fà Théogonie.
r.v-tç'yti&xr S"' î~Ht ytmZ mWKHa-'cJiïi -mira.

Fauorinus toutesfois dit que Venus efl nommée
Cyprk, quafi tMoito*it , to KÛeir mpt^ww , quelques
vns deriuent le nom de Cypre ii rS x.iia>pv,efpece
de plante femblable auLiguftre.qui croift en abon-
danceen celle ifle. )

Agréablefieiour.] Venus eftoit adorée en Cypre.
Arade.]Maintenant Ar,fort proche de la cofte de

Syrie , ifle des plus petites , & qui n'a de tour que
tèptftadeS feulement, quantum patet tota oppidum,
dit Mêla.

^fiç/'ne]Ifle diftantc du port d'Athènes d'enuiron
quatre lieii'es,anciennemét nommée inome,./Ea-
cus^la nomma jEgine du nom de fa mère. Voy Vo-
laterran au liu9.de fà Geograph.
- Salamk.] Proche de la Moree. Iadis tant debatue

entre les Megariens & Athéniens, & mémorable
pour la défaite de l'armée nauale du Perfàn, on tiét
qu'elle a elle fubmergee,& quelle rt'eft plus.

Plus haut.]o\i au defTus, c'eft à dire, plus tirant au
Midy:noftre autheur eft Afriquain. Il parle fuyuant
la fîtuation du lieu où il eft , vbi Polus meridionalk
attollitur.

^i«i»te/.]Peupleshabitants{lïfled'EubeeouNe-^
grepont,Homere au fécond de l'Iliade.
' li'' E-Soteut-er^itu -tr*\>ms A*W«$ ^ 5k
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Denis Alexandrin. $6
Se d'eux IEubcee eft fumommce Ab'anrias par Cal¬
limaque.

Sunten.] Montagne del Attique , Cap delà Co¬
lombe maintenant .

L'archipelague.] La mer Egée.
Cefie ~? Abide. ]Deux villes fur le bord de la mer,

lvne deçà,l'autre delà,
2»<r»r 'ib*> * a£t>Sbs iriritiir ïyyjh TtortM

y«t»i« àai 7ti\-ts dit Mufkus.
Maintenant deux forts chafteaux diftants enuiron
d'vn quart de lieiie,l'vn en l'Europe, l'autre en l'A-
fie nommez par les Turcs Bogas-azar,qui lignifie
chafteaux folfoyez.

V'Helles Athamantiie. ] Helles fille d'Athaman
patfant ce deftroit s'y noya , qui d'elle fe nomme
Hcllefpont,maintenant Farde Gallypoliil n'a que
mille pas de largeur. Nous enauons dit quelque
chofe cy deuant. * '
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Annotations s"vr
voifine de la cofte de Macédoine , plus haut que
Negrepont fituee entre Lemnos & Peparerhe, que
tvcftime eflre celle de laquelle parle à prefent no¬
flre autheur, 1 autre eft colloquee par ledit Ptolo-
mee entre les Cyclades.

Peparethr.)e\le eft voifine de la cofte de Theflalie
& de Negrepont qu'elle regarde au Leuant .

Lemnos )Lemnos eft en la mer Egée vers la cofte
de Thrace. Elle a quelque trente lieiiës decircuit,
& bien foixante & quinze villages,tous habitez par
des Grçcs Chretliens, quoy que fous la dition du
Turc.C'eft de Lemnos qu'on nous apporte la terre
Sigillée , que Diofcoride nomme Lemnienne ; qui
tefmoigne que défia de fon temps on la felloit d'vn
cachet qui eftoitjgraué de la figure d'vne cheure.

Au boiteux CemiUen.]A Vulcain précipité du haut
en bas du ciel par Iupiter,i! tombaen celle ifle, co¬
rne luy mefme recite au premier de l'Iliade , Et de
là,elle luy a eflé confacree. Valerius Flaccus au liu.
z.parlant de ce dieu Forgeron,

jbioxrettam pauide tentantem vincula matrk
Solifere,prerupti Vulcannm ycrtice cetli

^ , Deuoluit,ruit tlle polo,nottémque diémque
. Turbmk^n morem, Lemni cumlittore tandem

, Infinuit -. & quafequuntur.
0-paulopofl, ,

Hinç reduci fiuperas poftqumpater annuit orces,
,i Lemnos car<*Deo--i ) »

, Thafos ]MaintenantTJ<JW. Elle efl ènl'Archipe-
lague diftante de Lemnos d enuiron vne lièuë &
demiespetite; mais fcrtile,iadis nommée Aenafiue
Attbria.Voy Plinej " '

Ijnbre] MaintenantLemhre,petite iflevoifinede
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Denis alexandrin. 87
la prefqu'ifle de Thrace. Elle a fèpt ou huict lieues
détour , peu habitée , Se prefque toute monta-
gneufe.

Samothrace. ] Comme qui dirait la Samos de
Thrace pour la diftinguer de celle d'Ionie de la¬
quelle ilfe parlera tantofl. Virgile,
' Threiciaq-, Samos que nunc Samothracta fertur,

On la nomme maintenant par vn mot corrompu
Samanirachi Elle eft fortpetite,&n'a que cinq ou
fix lieues decircuit.
s foribantes.] Preftres de Cybele, mère des Dieux,
àinfi nommez -&n>tyxx>-igit->,qui fignifié Cacher,par-
<e qu'ils cachèrent Iuppiter nouuellement Jiay.
Voy Callimaque en l'hymne de Iuppiter. Et Ar-
nob.liu.3.

'Cyclades ]Ifles de l'Archipèlague, entre l'Europe
Se PAfîe,en afTez grand nombre,lès Vns en mettent
plus,les autres moins'. Tu pourras voir leurs noms
es Géographes anciens . Elles font prefque toutes
fousladition du Turc.Voifines au couchant delà
Grece,auLcuant de 1 Ionie & de la Carie, au Midy,
"del'iflede Crète.& au Septentrion, elles regardent
l'iflede Lefbos,& le délirait de Gallipoly.

- Dele^fLz plus renommée de toutes les Cyclades.
Les fables l'honorent de la naiflance d Apollon &
de Diane , auffi leur 'eftoit elle fàcree.Dele s'inter¬
prète l'apparente, d'autant qu ayât elle long temps
cachee;& n'ayant elle veûe au parauant tout pour
vn coup elle vint à fe monftrer & à paroiftrç. Auffi
eft elle nombree mter enatas infulas , fiouee an beau
milieu de toutes les Cyclades, Çallymâque afàict j
vne hymne exprès en la louange de celleîfle,?e t
confeille de l'aller voir,il mérite d'eftre leq
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Annotations svr
Seule caufe du nom. ) Sec. Solin Cycladat autumantX

Jniediitas quia licètjpatifs longioribut à Deloproielte
in orbem tamen circa Delum fite funtjet orbem Gr^
xixxirferunt.

PhilameUf.) Leroffignol.
Sporades.)Autres ifles de l'Archipelague ainfi ap-

Îiellees pour eflre comme femees & etpanchees
iir le fein de la mer,qui çà qui là.Pline,Mela & Eu-

tathe notamment te diront leurs noms.
Leslenides.)les ifles;voifines del'Ionie .

Canne.] petite ifle voifine da la cofté d'Ionie,ny
Pline,ny Mêla n'en font aucune métion, du moins
qu'il me fouuienne,

Samos.) Elle eft affile en la mer Icarienne ^ tout
auprès d'Ëphefe . C eft le heu de la naiflance de la
DeefTe Iunon:fi nous' adiouftons foy aux poètes,
de là elle eftoit iadis en grande réputation. Fort fer
tile,fi que les anciens difoyent pour dénoter vne
merueilleufc abondance de toutes chofos , que le*
joules mefme y auoicnt du laict.

Çio.) Le nom de celle ifle firuee en l'Archipela¬
gue & voifine de la Lydie, vient de ta» qui fignifie
neige , d'autant que fes môtaignes en font couuer-
tes, il y croift d'excellét vin.Et le Lentifque y pleu¬
re le maftix , duquel les Geneuois tiroiét autrefois
vn merueilleux profit.Les habitas y font fort côur-
tois.Elle peut auoir quelques trente lieues de cir¬
cuit.

Pettenien.) C'eft la plus haute montaigne de l'Me
de Cio.

Lesbos. ) Elle eft en la mer JEzée . Cio la regarde [
au Septentrion. Et le deftroit de Gallipoli la void*
au midy, la plus grande de tout l'Archipelague 1
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Denis Alexandrin. 88
,voifine de la Phrygie,& de la Myfie. Iadis nommée
Lesbos de l'vne de fes villes, qui donnale nom à
toute 1" Ifle. Maintenant Metelin, nom qu'elle a-
uoit défia du temps d'Euftarhe , comme il le tef-
moigne,&quiefttiréde Mytilene autre ville de
cefle ifle que Lycophron nomme Iflà.

TeWf.îpetiteifle qui n'a que cinqlieiïes de cir-
cuit, au bout de lArchipelague vers le deftroit de
Gallipoly, anciennement appellee Leucophrys, &
Calydne.Virg.en parle en celle forte au i-de l'JEn.

Eft in confj>ettuTenedos,notiflimafama,
Infula,diucs opum Priamt dum régna manebant,
Nunc tantum finus,& ftatio malè fida carinu.

VoyMuret au liure i.de Ces diuerfes Ieçons,c.iz.
Mêlas.]- C'eft vn goulphe de la prefqu'ifle de

Thrace, ainfi nommé d'vn fleuue de-mefine nom,
qui s'y defcharge. Mêla hure z.chap.i. Hérodote '
au liure 3-Theu et hure 18.chap.if.

i'oifiaux.yVoy Euflathe.Elle efl nomméentKvip-
nfoi par Euripide. .

^/«»cfce.jLeucé;|iautremëtrille d Achilles.Elle efl
en la mer maiour tout auprès de celle dite deBo-
ryfthene.

Se promènent errants.)Ce que noflre autheur attri¬
bue à cette ifle, Hefiode le donne aux ifles fortu¬
nées en ces vers parlant des héros :

To7* Si Six' à-tïteS-tar gîorr g S9i itco. osrat

' . "Zms KçfriStos xsifitaoy-i nu-mç \s -9ft"se~u raim
Kcq 701 f£fi teqvo» àmSte. d'v/ust tjfcwjss
EiU&y&paiii-oiclnap Q.Xicultt'&'jJïiho
0"*.Çietrigû>ts 	

' Vénérables heros.fDes héros S. Auguftin au IÙ1.I0>
de la Cité de Dieu,& Seruius fur l'^Eneide. >.

Hiiij
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Annotations svr
> Vne ifle remarquable.jprefqu'ifle pluftofl, Cherra*
nefut TauricaSiraet entre la mer Maiour, & les pa¬

lus Maîotides, nommée par Mêla Corocondania par
les barbares GaZAria Se Prez.elz.op, qui vaut autant
à dire que fofTé.Pource qu'elle eft enuirônee d'eau
comme vne ville de foflèz. Elle eft fous la ditiô des
Tartares. Voy Mathias de Michou en fon premier
liure des Sarmaties,chap.i$,Prifcian traducteur La¬

tin de noflre Dehys, eftimequeîifle mentionnée
en ce lieu eft celle que Ptolomee nomme Ahpecia,
£zevers la fin des Palus Mxotidcs,& de fait tourne

Cimmtrium reita ,fidfi quk Bofyoron Ait
Çermturhinç dextra '-afieMeottdk vnàa<

, Jpfula mole. grauiflans Alofi&t'ialata.
Ufé trompe- l

"* Et là deuxgrands citez,.]JÀ, c'eft à dire en la pref¬
qu'ifle Taurique.

Pf?«»a(rore.)Pha:nagorë, & Hermonaflé deux vil-
les de la Taurique.Voy Euftathe; Mêla fur la fin du
premier hure,Pline liu.tf.chap.fi.

Les ifles que ht mer.) Méditerranée, la trier d'entre
les terres.

" Erithee.JIfle proche de Portugal , diftante'de ter¬
re ferme enuiron de deux lieues , maintenant Ber-
lingue petite,mais d'incroyable rapport, les anciés
ont contémerueilles defà fertilité. le t'y r'enuoye,
&liotamment à Pline que tu verras au liu. 4. chap. .

23.. Ptolomee l'a colloque bien auant en la cofte
d'Afrique vis à vis du Promontoire qu'il nomme '

Vfadium. f
Des Macrobes iffu. ) Les jEthiopes Macrobiens, T

c eft à dire de longue vie , ainfi furnorrrmez à la dt- \
u y^^~. _ -1
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. Denis alexandrin. 8?
flinction des Acridophages ou mangeurs de Sau¬
terelles, letquelsviuentpeu^ '

Geryon.)Koj iadis d'Eritbee priué par Hercules,
& de fon royaume,& de la vie.Si que çeft exploit eft
couché au dixiefme rang de fes labeurs,

Geryone extinéto Aecimam dat Iberia palmam,-
Que broullleray-ie d'avantage le papier de la fable
deGeryon, &de ce que content les Poetelsdefà
monftrueufe corpulence? VoyNatalis Cornes, Mi-
nos fur les Emblèmes d'Alciat, Lambin furHorace
liu.z.Ode 14.&Hefiode en la Théogonie.

Les ifles du Votant.] nfru EWe&t'jW. Sont-celes
Hefperides'Nô, otes que noflre autheur lès nom¬
me ainfi. Sont les Cafllterides.fltuees auprès de la
cofte d'Efpagne, que fpeitani aduerfum Ceitiberie la-
tutjdït Sokn,plumbifertilesjigo£qti dix en nombre.
Les Hefperides font bien loing par de là les Ifles
fortunées, aflifes fur l'Océan qui bat le .riuage d'A¬
frique,vis à vis du Cap Verd , dont elles portent le
nom de prefent. Afin deleuer l'equiuoque pour
HefperideSji'ay rendu ifles duPonant,& Occiden¬
tales. C'eftfàns-doutequeles Caffiterides ont leur
fituation au Couchant. A cefle raifon l'autheur les
nomme Hefperides, Sf& thiimi tis fienas, Sbittyj
-èf «Vir.Euftathe.

Le refonnant Eftain.] De là nommées Caffiteri¬
des, xjcoy'i-tt~ys> en Grec, Stannuni , plumbum album,
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Annotations svr
iflut II» ài-rnoi xipbji t*Su E v~y-rà'( , -

N»«t/t y E'<-trteÂ^eu,TÔh-SMrt-ifjie'vi\sx
A épient Jetps-tr àycLVcin-xïSii Vëipcir.

Ceft à dire qu'au deflbus da Promontoire fàcré, 8c

des Ifles Hefperides, habitent les Efpagnols. No¬
flre Poète a défia faict mention deux fois de cette

race marrane.Et à quel propos vient-il à l'incul¬
quer derechef au dénombrement des ifles, nous
cottant fi particulièrement le heu de lear habita¬
tion? mc'foufcriue qui voudra , mais i'oferois bien
gager qu'il faut lire au heu de rinve yE'cnrtefïett,
riotvs E'carteîS'ets ofiant la conionction. Etlefens
fera que les Efpagnols habitent , ou tiennent ces

ifles . le me trompe fort , ou il n'y a rien de plus
conforme à la verité,& au fèns de l'ânrheuç. *

Deffous U Cap.] C'eft à dire plus bas,& tirant plus
au Septentrion, ie I'ay défia dit,noftre autheur par¬
le fuyuant la fituation du heu où il eft, Qui nobtt at-
toUitur point, illideprimitur.

Capd'Europcautrement ditf acre.] Sacrum promon-
torium, montagne de Portugal , qui s'aduance en la
mer maintenant Cap de fainct Vincent . Cadarau-
itus hure 2,

Irlande.)lbetme.Iubtrna,Iuuenoli

	 arma quidem vitra
Littora luberne proiuximut - ,

Elle & l'Angleterre,' nommées Britannîdes par
Denys & Ptolomee , longue, félon Munfter de
foixante & dix lieues d'Allemagne large de vingt-
cinq , diftante de 1 Efpagne au couchant de li
nauigation de trois iours , de l'Angleterre veis
l'Orient , d'vn iour feulement , affize entre les
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Denis alexandrin. ?
deux, ayantla Gaule au midyy & au Norrh l'O¬
céan fans fin, tu liras Munfler au deuxiefme de fà
Cofmographiei
i* L'Angleterre. ] L'autre Britannide, iadis Locgria,
Albion,Caledonia.Royne des ifles,belle, riche;fer-
tile,fleuriflànte,& comprenant en fon enclos deux
royaumes , nommée Angleterre, ou du mot Alle-
man Angel, qui fignifiegond, pour ce qu'elle eft
comme vn gond & dernier angle du monde,ou du
Capitaine Engeft Saxon , qui vint aufecours de
Vortiguer, puis luy mefme s'empara, de fon eflat.
Queie donnerais volontiers furies louanges de
celle ifle, mais quoy? Il y aurait pour emplir vn
gros hure , ainfi ie pafferois les limites que ie me
fuis preforipts D'autre part i'ayme mieux metaire
que d'en dire peu , ioinct qu'elle n'efl qu'aflèz co-
gneuë denoftrc temps. Voy les commentaires de
Caefàr , Corneille Tacite en lavie d'Agrippé chap.
z.Iordantoutau commencement delniftoire des
tïoths, Chajcondyle au hure deuxiefme de l'hiftoi-
re des Turcs. s

Premières fout le Ciel, ]I'ay touché cy deflùs la
grandeur d'Irlande . .LAngleterre eft vne fois
auffi grande ayant plus de cinq cents lieues de
tour , rEfcofTe y comprife , . cela s'entend . Ptolo¬
mee tient Sumatre pour plus grande couche, 1 An¬
gleterre au fécond heu de grandeur, lapeninfule
d'or au troifiefine : il donne la quatriefme à Ir¬
lande, la .Moree eft mité au cinquiefme lieu, au

Ifixiçfmela Sicile, Sardaigne au feptiefrriej Cor¬
fe au huictiefme , & au neufiefme Candie.- Eu¬
ftathe rapporte des vers , ie n'en fçaurois dire
l'autheur , ils contiennent par ordre les fept

H vj "
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Annotations svr
plus grandes» ifles de k mer fans faire aucune men-
non ny del'Angleterre, ny de'Sumatre. l'eftimc
que celuy qui les a faits n'a entendu parler que des

ifles de la mer Méditerranée v Ces vers font bien
trouflez, r'ay-penfé.qu'il ne ferait hors de propos
de les inférer en ce heu. Ils font tels,

. - * .

Târ i-rlk riout,*-&*£«> itpvei*
enZ7tl4*foet«&m?ûei/tf)»,xe\éy»* >

' tIpeS--t iufatât>m£-t.&ctfSà-di--t *' ;' i
K«pr'9,-~mt*-it>'wAeUKpîmi'rfe<pig < > 1

* E£Ç»«aî«i'iiffw^wi<, ït-iKiesos >

X*e¤os Sèm^ti i%irUù Act^v» t^et. "
>'r v . . i

.Seyoit mainte ifle «w<>r,c&'c.-)Sonties Orehades fi¬
xes au delà d'Efcoffe , tirant au Septentrion, en né*»

bre de trente,ou tréte deux, toutes'habitées: Clau¬
de Casfàrîes adïoignit à l'Empire Romain! -

* Ammtes.) le ne fçay qui font ces Antnites , ie le
confefTe librement, & ne me fouuien pas d'en a-
noiriamaisrienleu. .?itu»r-i '

y~ert'bran.) ptAâ:iyQt>lMÇi- -l^* ' <- i

' Abfynthe) Fleurie deThrace? nJii', v, \ -i

Le Cuifft-nc Raccbus.)f*&<ptii-ms.L~ fable de Bac¬
chus coufu dans la cuifTe de Iupiterpoury acheùe*
fon terme eft aflèz cogneuë.Voy les Metamorpho-
fes d'Ouide, &Ronflard en l'hymne de Bacchus, -i

Qaxfioudain que^amereen bruflanttélafchd'1
Lcs-nictnbres ndnparfafisfoÀperete-dcha- ' >

Dedans fa cuiffe ouuerte,afmqiie là tupriffes f
-^"forme,^/ que tes mok comme au ventre, t
Accompnffe,, ' Et ce qui s*enfuit7 " ' - A

^«""«"JPeuple.de Thrace. ' , J3.i w^
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Denis Alexandrin. $i
i . Menades.}Viefce(fcs de Bacchus icrè tv /»«f««8j-
. IfianeU^Eùrce (a Thulédes anciens?plufieurs le
tiennent, Iflandeveut dire terre de glace : auffi eft
elle Septentrionnale du tout, & voifine de la mer
glacée, fà fituation eft au delà des Orchades tirant
SU Northeft, defquelles elle eft diftantede cent dix
lieues d'Allemagne. 3a longueur eft de trente deux
lieues , fà largeur de quinze, & fon tour de foixan-

, te & douze,tuiette au Roy deNoruegucElle a vne
môtagne nqmmee Hzcla, qui iette feu &flamme,
ainfi qu'Etna. Le vulgaire croit que les âmes de
ceux qui ont mal vefeu, font là bourrelées après la
mort.Voy Olaus le Grand. , .

Ou toufiours de rayons )Le mefme aduient à tou¬
tes les régions qui font fous le Pple de l'Eclyptif
que-,i&furlefquelles lePole eft efleuéde. foixante
fix degreZj'trente fcrupules. i Quand le Soleil eft
aufignede Cancer , le iout y eft de vingtquatre
heures, & n'ont qu'vn moment pour la nuict,& au
contraiïe,au figne du Capricorne. Ceft de ces rer
giohs" qu'il faut entendre ce qu'Homère dit au
dixicfH>e:del'Odyfree, , . - t

iyyès-fonx.Tos-&$-uet&s»i-iit£\ioioi.'' 11

' Voy Sacrobofco en là Sphère, chapitre troifiefme,
&le diuin Scaliger en fes commentairesfur le troi-i
fiefme liure de Manile; Theuet eferit que les plusi
longs fours5 d'Iflande font de trois mois . Cequi
aduknt lors>queleSolefl'fe tourne aupremierden
gré des iumèauxiufqu'àce qa'ilfanx du Lyoïvfça-*
uoir depuis le douziefme de May, iufques au qua^
torziefme d'Aouft^ Tellemenc<metc Soleil cou-*J
chant en Efté, c'eft leur nuict ^ &leur poind du
iour. >"*- "U*' \)
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ANNOTATIONS svr
Sefaitt nommer Dorée. ] Pline & tous lès abtres

Géographes, font mention de deux ifles fltuees
en l'Océan Oriental , l'vne qu ils appellent fchiy-
ié, c'eft à dire, ifle d'or, l'autreArgyré, ifle d'at-
Fent. Les anciens ont eferit de ces ifles , qu'en

vne la terre eftoit toute d'or, en l'autre toute d'ar¬

gent, & de là leur nom, ou pluftoft, ditMêla, m
nomine fabula fatta eft. Iofias Simlcrus eft d opi¬
nion que c'eft de la première' que parle noflre au¬

theur en ceft endroit.. le ne le pente pas t 'pluftoft
entendroy-ie ce paflàge de la peninfule d'or: ce
n'eft chofe nouuelle a noftre Denys de' coucher
au rang des ifles , les peninfùles . Celle prefqu'ifle
d'oreft fituec au delà du Gange aux extremitez de
I'Indie nommée maintenant Malacha , voifine au
midy de Tajprobane. Elle a bié quatre cents lieues
d eftendue félon Theuet au liure onziefme,ehapi-
tre vingt-troifiefme , tref-riche & abondante en
toutes fortes d'efpiceries. Voila ce que tu en fçau-
ras en gros , la lecture de nos Géographes moder¬
nes pourra contenter aurefte ta curiofité , de moy
ie ne fay que fauter , Se pafTer le plus légèrement
qu'il m'eftpofïîble. "

Taprobane. ] Sumatre de prefent , c'eft vne des
plus grandes ifles du monde, tournée contre l'Jn-
die, & fituee entre l'Orient & l'Occident. Au¬
trefois on a eftimé- que c'efloit vn autre monde]
ou bien, comme difoit Hipparchus, le commen¬
cement d'vn autre monde, longue de plus de deux
cents trente fept lieues, & large de cent treize. _
Oneficritus admirai d'Alexandre le Grand , futile f
preimer qui la defcouurit & vifita t Elle tuft plus à I
plein cognetie par les Romains du temps de Clau- ^
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Denis Ale'xandrin. <}t

del'Emp\reur par le moyen d'vn affianchy Aa-
niusPlocamus fermier des péages de lamerjou-
gc,comme tu liras dans Pline . Elle eft diftante de
Calicuth célèbre ville de l'Indie du chemin de
trois mois , régie par trois jRoys tous idolâtres,
ainfi qu'efcrit Ludouicus Romanus liure fixief-
me de fà nauigation,chapitre dixfeptiefme & dix-
huictiefme], & Iofeph l'Indien, chapitre cent qua¬
rante deuxiefme.

lflefainite à Venus] Ka\iaSb< ri-os. Venus eft nô-
mee Cotias d'vn certain lieu de PAttique,ou elle e-
floit adoree.Voy le Scoliafte d'Ariftophane,»» Nu-
btbus, Se Euftathe.

L'ardente efireuiffe.]¥z\ite notable & lourde pour
vn docte Géographe . Que Sumatre foit fous le
Tropique de Cancer , cela n'eft pas, à correction
foit dit. Elle a fà fituation fous l'Equateur : Qui ne
le fçait? le pardonne à noftre autheur, les Poètes
font fuiects à s'equiuoquer . Mais qui croirait que
le docte Strabon , ce grand & braue Géographe,
ait auffi lourdement, péché en la fituation de ce¬
lle ifle ? Sans doute les anciens n'en ont pas eu
grande cognoiffance , ils n'en fçauoient rien que
par ouy dure . Papius toutesfois docte tradu¬
cteur Latin de notice Dcnys pour fàuuer I hon¬
neur de 1 autheur , prend la particule \ss% poux.vl-
tra outre,au delà , & non pas , comme tous l'inter-t
prêtent, fiupra,oa deffous, il n'y a tien de plus, vray,
que Taprobant vitra Tropicum Cancrifita eft. Voy .

iWomec. -
^ Montagnes dont les feftes.] Pifîdas en fà jCof
«nourgie vfe d'vne mefme métaphore parkntfdç

^Balenes. ; -,

Denis Ale'xandrin. <}t
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ANNOTATIONS' SVR'Î
Tis-b-Ù mi-nt lus ?**£«»* vbs'h.ôtpMg t-

l?r-*Ulf*iU3ts-£skÇvo3-u-vN\i>yiii w >
^re/îw )Les Latins vfurpent ce mot friîjiims fi.

fcium, que les Grecs ^ppellentàjcsirJhfc. Aufonius,
Segmenta coeuntjed diffociantur ariftk.

Ogyre.) Ifle de la mer rouge.EUe a quelque tren¬
te lieues de tour diffame d'enuiron autant delà
terre ferme* . i i t ^ ' i

C(jr»Miç;»r.)deCarmaigne ouCarmanie fedira
quelque cholè en fon heu.
- Et le tombeau vantédu Prince Eryfhrean.) .Mêla.
Ogyris,quodinea Erithre régis monument» efi ma~k
clora quàm cetera. Pline, Infula in alto obiacet clarà
Erythraaregeibifepulto. >

Icare.)dcat Ifles portent ce mefme nom , Pvne
en la mer ./Egée,que Solin met entre les Sporades,"
l'autfe au goulphe de Perfe , celle dont fl s'agit à
prétest : mais efl-ce là mefme que Pline & Ptolo¬
mee nomment Ichara?de moy ie l'eftime.

< Diane chaffereffefeus la forme, &c) Ta»tyi-\\-*
%U ou 7»à i c'eft Diane ainfi nommée à caufè des¬

cornes que les- poètes attribuent au croiflantdela
Lune : ou pourautant que fon chariot eft tiré par
des beufs:autres ont deriué ce nom- à Taurh Scy¬

thiepopulit,afud quos Diana colebatur.
' Afie.) troifiefme lot delà tefre vniuerfelle, & le

plus grand de tous les trotë. C'eft bien uns douce.
Ceux des anciens qui partageoyént le monde en'
deux feulement, ne l'eftimoyent moindre toute
feule,xjue l'Europe & l'Afrique enfèmble. A la vérî-_
ré fon eftendueeft prefque incroyable , elle com-|
prent en fon enclos tant de grands royaumes, tant?
de riches & opulentes prouinces , que le feulde-
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Denis Alexandrin. <>'

jiombrement en ferait ennuyeux: & qu'en ont co-
gneu les anciens à comparaifon de, ce que les naui-r
fations modernes en ont defcouuert?Mais, ô mal-

euril'ennemi commun desChrefhens occupe au¬
iourd 'huy tout le pkis beau de l'Afie. Toutes les
plus belles villes,entièrement delblees & ruinées:
& ce qui relie languiflant miferable foubs leioug
d'vne infùpportable fèruitude. ^L'Afieprentfon no
ou d'Afia,merede1?romethee, ainfi que veutLy-
cophron, ou bien iàm 'f àmias , qui fignifie fange,
ou limon: dautant qu'elle efl fàngeufe & marefea-
geufe.Tu verras,fi bon te femble, Euftathe. Les li¬
mites de l'Afie font , vers l'Eft, le Soleil leuant - au
midyl'Océan : au couchant , la mer Méditerranée:
& au Septentrion , les marets Maratiques. Pour le
reftetu peux confùlter les Géographes tant vieux
que modernes, Pline,Solin, Mêla, AEthicus, Oro-
ie,Ptolomee , Ifidore, Strabon, Munfler, Theuet,
Belle-foreftj&lesauttes. - . j

Thebain jE>wy*.)Bacchus:il eftoit de Thebes, vil¬
le de la Bceoce. >

de ces monts.) des monts Emodiens.
Le Gange.)iioas eferirons du Gange en fon Geo.

- &ylJe') Ville fàmeufe de l'Indic.
I(lhme.)<fknt né-os rMTttïl Jiit'hiAce-rw. Lieu e-

flrok entre deux mers. Ce mot eft abufiuement
, prinspar Pautheur en ceft endroit, toutesfois cela
iî'excutèpar l'epitheteyadioufté,

Td»re.)Grandemôtaignc qui trauerfe l'Afie de¬

puis POrientiufques en l'Occident.
^ Nommer «Wr/ïme;M.)Imaus,Paroparnifùs,Choa-
/ms,Niphates,Tauras;Caucaras^Cafpius-,Hyr«a«

ynus,Am*zorucvBxMofçlûcus,Scythicus,S
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Annotations svR
autres noms. Solin chap.41. »

Les hommes qui yotjtns , ~?c. ) ficauent lefftu le
doigt,&c . ) Il y a vn prefque femblable heu en la
Théogonie d Hefiode. le gagerais quafi que no¬

flre autheur l'a emprunté deîuy: Hefiode parlant
des fleuueSjdit ainfi:

fit- flxeiwv tÇ ytneL-»-ârux Tn%s,
*W hé/*' &p Joe.\iat -zlrnei ¤g-rh *»£<y hia-r{i
01 Si 'tgg<roi 'temrir oî â» eJèirofiitairi.

Mufes, ie vous en prie.] En chofe difficile de fàfcheu-
fè entreprinfè les poètes fonr couftumicrs d'inuo-
quer les Mufes-voire au milieu de leurs poemes.Ie
ne m'amuferay à cotter les pafiàges qui font in¬
finis.

Meotiens.) peuple d'Afie,voifin des palus M«o-
tiques.

Sarmates fiers.)[Sont ceux de l'Afie , maintenant
eomprins foubs les Tartares, qui occupent pref¬
que toute la Sarmatie Afiatique depuis la Tane iuf-
ques en l'Orient

Femmes fans mamelle.)Ara-zones, tourné de mot
à mot. Les Scythes au rapport d'Hérodote , les nÔ-
ment jEopartes,c'eft à dire, Vtricide. Voy lenrhi-
floire au 4-hure dudit Hérodote Nous en dirons
quelque chofe plus bas.

du fleuue Thermodon.)1i court enlaPaphlagonie,
«f sotd ®tpMsJbv%s >waj«S;dans leTryphiodore font
les Amazones.

R'cem-ent en leurs couches.) le mefme eft recité &
confirmé par Hérodote au lieu fus allégué.

La rrt»e.)j)f^'mtt^<i«pHrTi»«î«£Ai/^*4r.C'e:
vn fleuue qui (om-j & pafléenla Mofcouie, trois1

Se
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Denis alexandrin. <»4

fois auffi large que le Tybre eft vers fon embou-
cheure.deux fois autant que le Danube , auprès
de Bu de. Les Tarrares & Mofcouites le nomment
Don. Il fait la fèparation de l'Europe , & de l'A¬
fie , & fe defcharge par deux bouches au palus
Maeotis .

Cefle riuiereprendfa fourceaumontCaucafe.)M.ais
?)luftofl es monts Riphees.Prefque tous les anciens
e tiennent ainfi , Mêla, Iordan, & plufieurs autres.

Tous tant qu'ils font, &De"nys auec , féfont trom¬
pez, & Theuet mefme qui la fait fourdre des mon-

' tagnes du Duché de Rezcn. La Tane fourd en la
Mofcouie d'vne terre plainejfteriTcbofcageufe, 5».

marefcageufe au Duché de Rezen : voy à Michou,
'Chanoine de Cracouie au liure 2. des Sarmaties,
chap .4.

Combien deglaçons.) Toutesfois Mêla eferit que
la Tane ne gèle iamais. Ipfie Tanak ex Rtpheo monte
deiettus adeo preceps ruit , vt cum vicina flumina ,
tum Meotk & Bofforusjtum Ponti aliquo brumali ri-
gore durentur ,Solk efius hyemémque iuxta ferens. I-
demfimper ~?fublimu incitattifquc decurrit^

Otrok *? quatre fsk.) Belle defeription d'vne
extrême & exorbitante froidure. Confère Virgile
au 3 .Georgique.

deffus des chariots.) A raifon de cela nommez par¬

les Grecs kiu&lGeu.
5/W«)Narion Scythique, habitant non loin des

palus Maratiques ; font ceux meûnes. que Mêla
nomme Syndanes , Seles colloque inconfinioMe-

^otid'ts. 1

I Cercetiens. ^Peuple-Scythîque- voifin.da. ]

iEuxin. ^. ^
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Annotations svr i

Or*t«.)-autre peuple de Scythie.il y a enl'Indie)
vne nation de mefme nom.'

Aeheans.] autre natiô de Scythie ilïïie des Achs-
ans de la Grece:lc nom le monflre,& noftre Den^s
le tefmoingne.

Vaillantfils de Mars.) Il y a au Grec.
icom/ftntt /{7? S$tX* cLpnitàS» &aei\ïi.

Papius a retenu le mot Aretiades, & tourné
Régis Arettade pofl bellumftgntt fecutos.

Mais qui eft ou qui fùft ceft Aretiades?Hoc opus,

hic labor.Ceft vn nom patronymique fans doute.
Hefiode dône ceft epithete à Cygnus, fils de Mars,
Ap-itxSnste.ix-o(.Euftathe éfcritque ce fils de Mars,
dontefticyqueftion,eftou Agamemnon, ou bien
Ialmenus Roy des AfpledonienS. Prifcian 1 e nom¬
me AfcalaphuSjlequel toutesfoisHomere tefmoin¬
gneauoirefté tué aufiege de Troye.Ie ne fçay à
quoy me refoudre en fî grande incertitude .

Grammatici certantXp" adhucfub iudice lu efl .

Si diray-ie bien qu'il m'eft indiffèrent de fça-
uoir ou d'ignorer,qui a efté ceRov conducteur des

Achxans.Tu pourras voir Euftathe. -

Le jurante rouxjet fondcux Simon.) Nous en écri¬
rons plus bas": ' .

Heniochkns,)Gent barbare & vrayément Scytniy
que, autrefois elle occupoit'vne grande région, &
multefuerunt Heniochorum génies. Ainfi nommées
des cochers ou chartiers de Caftor &PoUux,»»i>x«
«n Grec c'eft vn chartier . ~

^'««Opeuple iadis eomprins entre ceux deScy^
thie voifin de la Colchide & duPont Euxin.Ils dôiT
^nt leur origine aux Grecs , fi le tefmoignage dJ
venys eft véritable. Comme beaucoup d'autres^
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' D^nis Alexandrin., 9-

peuples en ce meûne climat defcendus d'vn mef¬
me tronc.

! Tyndare.) Région de la Scythie,nommée Tynda-
ris de Caftor & Pollux ,appeliez Tyndarides de
Tyndaras leur père.

Colchok.) Quin'a ouy parler de la Colchide? la
fabledclaToifon d'or nous l'a rendue fi célèbre
que rien plus,aflèz grande,belle , & fertile prouin¬
ce des Colchois font maintenant nommez Laziens,
félon Agathius hure 1. Theuet les diuife en deux
peuples. Ceux qui voifinent la mer,il les nomme
Mingreliens , Se ceux qui font proches de l'Iberie,
Laxicns, ou Laziens.

D'auoirfes bifayculxen i 'Egypte f"fanante. ) d'eftre
ifliis des Egyptiens. $<qntTai /£» ybp uvi-s o< K.ôkx*c
Aî^Î7tî/o(.Herodotcauliu. i. où ilrendvne perti*'
nente raifon de fçauoir . Tu le verras en Dipdorus
Siculus hure 1.

Phafi.)gi-.nd Se renommé fleuue de la Colchide;
* Mofichorummohttbuf oritur . Il a fon dernier ren¬
dez-vous en la mer majour,& a fon emboucheure
vnevillc de mefme nom, les Phaifans délices des ta¬
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ANNOTATIONS SVR
Tu voids que Denys tire les Ibeiiens Orientaux
de l'Occident contre l'opinion du docte Varron,
lequel au cotre eftime que ceux d'Orient ont peu-
pie & donné le nom a 1 Iberie Occidentale , ie 4

m en rapporte à ce qui en eft. Mais fi cela depen-
doît de mon iugement,ie foubfcrirois pluftoft à '
Varro pour des raifons lefquelles feraient longues
à déduire , l'Iberie Orientale a au Septentrion por-
tiô de la Sarmarie Afiatique;au midy 1 Arménie ma
ieur, au leuant l'Albanie, & vers le couchât la Col¬
chide . On tient que de prêtent elle eft habitée
par les Geôrgians peuple Chreftien , mais qui
n adhère en tout & par tout aux traditions del'E-
glife Romaine. ,

Camaritains.) Les Camaritains grand peuple de
l'Afie habitetentre le Pont Euxin & la mer Cafpie.
Ce nom de Camaritain eft deriué, àjri Viï*~\nolpait,
certaines nauires rondes & propres à exercer la
Piratique,dont vfoit ce peuple.

Des Indes . ) Il fe dira qudquechofe plus bas de
cette expédition de Bacchus.

Auec les Menades Bacchantes . ) Le Grec a^itre
Aii<atcBr,rvnvautrautre&fignifielamefmechofè,
fçauoir,les preftreflès de Bacchus,Pvn viét de Kiwis
qui veut dire vn preffoir , l'autre de /ia\---%, qui.
vaut autant à dire qu'étire furieux & hors du
féns.

Ve peaux de cerf.) Euftathe en rendlaraifon.Ie
t'y renuoye pour le defir que i'ay d'expédier.

Euan *? Eure. ) Mots qu'on prononçoit es
Hymnes,& chanfons de Bacchus,à/tnnî<5c Aty* ti
Ae-iv-u es~k<peyîfM-ce.

Aufiineftce monfait.) Hefiode. , "
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denis Alexandrin. 96
vie *t ta»-t\ns o-BotçU/Mrot vit it nSt.

Ainfi qu'en vn grand rond. ) Ptolemée la fàict
plus longue que large en forme d'oualle .

Circuit toute entière.) l'autheurvfè dumotasg^V
qui fignifie trauerfer. Et toutefois ce qu'il dit ne té
peut entendre du pafïàge d'vne riue à l'autre, foit
qu'on le vueille prendre de long ou de lftrge:car
pour la longueur il n'y a que quinze iours de che¬
min , & pour la Pargeur huit feulement ,'fi nous
croyons a Hérodote . Ce ft donequ'es fans doute
quil faut interpréter ce heu du tout & circuit de
la mer Cafpiane. Au rapport de Marc Pôle." Elle
à de 1800000 pas, & félon Theuet feize cens
lieues.

Etpukfi ioint auec lagrand mer Occeatie.) Cela eft
faux, Dionifit pace dtitumfit, côme nous auons mo-
flré cy deuant.

L< tranfparent chryfial . ) Il fe forme de la glace
endurcie par trait & fucceffion de tem*>s,Nec ali-
cubi,comme ditPline ,certè repentur,quàmvbi ma¬
xime hyberne niues rigent , glaciémque effe certum
efl, vnde Q/ nomen Greci dedêre. Quelques vns,en¬
tre lefquels eft Agricola , reiettent celle opinion
comme faulfe , & tiennent que le cryftal s'engen¬
dre de mefme matière , que le Beril , le Diamant
& autres pierres pretieufes. Voy Mathiole fur le
Diofcoride, chapitre cinquiefine , hure cent fei-
ziefme.

Iarpe.) du Iafpe & de fèsdiuers noms, fortes
& couleurs faut voir Pline hure 37.chapitre neut-

*|efme. Cardan auliu. feptiefme de fubt-l.Se hure y.
Jchapitre dixhuitiefme de vanehrerum. Se Diofcori-

yde hure y. chapitre 17. aueç fon commentateur. ^
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Annotations «vr
Qmfait peur.) Pline efl tefmoin au lien fufdit pro

Amuleto- toto orientegeftarij . ^
Aux Luitons.) Le Grec , I/ajxvmoi. 'i/i-a/von eft vne

forte de Démon ainfi appelle pour n'auoir qu'vn
piédjcommc eferit Euftathe en ce lieu,oubié pour
auoir Pvn des pieds d'airain. Il eft enuoyé par Hé¬
cate, du moins la folle antiquité le croyoit ainfi,
aux calamiteux & miferables , & abandonnez de

toute efperance humaine.Cariius liu.tf chap.38
Le Scythe. ) La Scythie eft Orientale , ou Septen-

trionale.Si Orientale, elle eft toute Afiatique, fi Se¬

ptentrionale, partie-en l'Afie ,partie en l'Europe.Et
derechef l'Otientale confiderable , ou dedans, où
dehors le mont Imaiis. Et celle du Septentrion cô-
templee félon les deux riujeres 'de la Tane, & d'E-*
deLCombien de peuples, de prouinces,& quelle e-*

flcnduë de pays te comprend fous l'vne & 1 autre
Scythie ? Les Tartares occupent auiourd'huy toute
celle grande & vafte région , tu pourras voir Marc
Pol, Venitien.Les Scythes eftoyent nommez ainfi,
ou pour fé veflir de peaux, que les Grecs appellent
exùin,ou pour eflre faciles à efmouuoir,& a mettre
en cholere,que la mefme langue dit raûÇf»% '

Hu»s.)l& barbare & eftrange cruauté de ce peu¬
ple l'a fàict afléz cognoiftre & redouter par tout le
monde. On les tenoitpour engendrez des ceuufes
des Daemons qui s'eftoient méfiez auec certaines'
forcicrcs,<7»<** AlrunM vocabant, ainfi que rapporte
Iordan en l'hiftoire des Gots . Eftrange & remar¬
quable origine,fi véritable : ils font mis par les an¬
ciens entre les Scythes , du commencement ils har
bitoientauprès des "mardis Maratides , puis chat*
ferent les Goths de la Scythie & s'en emparerenr,V

coururent 1
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Denis Alexandrin. 97
coururent &rauagerent prefque toute PEuropc,&
remplirent tout le monde de frayeur & d efpou-
uantementdcs hiftoires te diront le relie.

Cafpiens .] Peuple voifin de la mer Cafpie . d'où il
porte le nom,ou elle de luy.

£,es Albanok.] Ils font entre la mer Cafpie, & les
Iberiens , ainfi nommez , d'autant qu'ils naiflcnr
ayant les. cheueux blancs,& comme ditSolin, cani-
t-.em habent aufpicium capillorum. Leur regiô de pre¬
fent nomee Zuirie ,eft vne des plus fertiles qui foit/
au monde, on en eferit merucillcs. Les habitans ne
font pas fort addonnez à la guerre , c'eft pourquoy
ie m'efmerucille que Dcnys les appelle Martiaux,
fimples gens, & defquels on dit qu'ils ne fçauoicnt
iadis conter que iufqu'à cent. Euftathe eferit que
leur vie eftoit nommée par les anciens Cyclopien-
ne , c'eft à dire douée de toutes les félicitez que
l'en fçauroit defirer , & eflongnee de trauail . Ils
font maintenant fuiets au grand Cham deTarta-
rie . On tient que les Albanois de la Macédoine
fontdefcehdus d'iceux.

Cadnfiens.] puiffante nation d'auprès de la mer
Cafpie.Tous les peuples confinants a cefte mer luy
cftoientuibutaires.Ellcfuft entièrement defàicte .

par le grand Themir, ce foudre de Mais qui boule-
uerfàfans defTus deflbus l'Empire de Bajazet, Cale.
Iiu3.chap.4>

Marde. ] Peuple voifin desCadufiens, &de la
mer Cafpic.Voy Pline fiu.fi. chap. itf.

Hiroanie. ] Les Hircaniens font de prefent nom-
, mez Girgiens ou Corcaniens. Leur prouince af¬
fez fertile,quoy que montueufè, eft fùiette au grâd
Sophy. Limitée au North de la merCafpie , aui"
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ANNOTATIONS S^R
voifine des Parthes. Vers 1 Eft de la Margiane . Et
de la Medie du collé du couchant .

Et lesTapyrteas .) autres efcriuent Apyricns,ils
font voifins de l'Hyrcanie . On conte d'eux qu'ils
s'entre-preftent leurs femmes pour auoir lignée,
vrayement Apyricns. C'eft à dire fans feu & fans

amour.
- Morde.)&e\me coulant entre la Dercebie & la
Bactrianc ,& qui en fait laSeparation,puis fe rend
en la mer Cafpie.

Dectrbte.)Eft. ce le mefme peuple queMela,Pline
& Ptolomee nommrDerbices ? Iel'eftime. Ptolo¬
mee le fait habiter en la Margiane,non loin des

riùages du fleuue Oxus.
Le Battre.) La Bactriane eft vne région des plus

fertiles au rapport de Strabon . Autrefois ornée de
mille belles villes,arroufee de plufieurs beaux fleu-
ues , &fèparée d'auec la Sogdiane parle courant
de la riuiere d'Oxe , auoifinant la mer Cafpie du
collé du couchant.Zoraftrc ce grand & admirable
Magicien y regnoit.Iadis belle & plantureufe pro¬
uince.Voy Quinte Curceau liu.7.des geftes d'A¬
lexandre.

De Pameffe.] de Paropanife.il s'en parlera en fon
heu.Sont des dépendances du mont Taurus.

Les Maffagettes. ] Ils font nombrez enrre les Scy¬

thes. Ce fuft leur royneTomyris qui deffit le grand
Cyrus roy des Perfès.Voy de ce peuple Herqdote
au hur.i.&Iuflin.Ceftoit iadis vne grande & puif¬
fante nation.

y ers l'Orient. ) Hérodote au mefme heu «9«#
v f**yoi xg\ iMujusr -iw/4w Si es*}} à» ifpj «Api'v <w*1

»a«î. W
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Denis alexandrin. ' 9%

' Campez, outre CAraxe.]encotle mefme Hérodo¬
te -iplevlî A~~l%io--t--ip5.

L'Araxe. )L'araxe eft vn fleuue beaucoup plus
grand que le Danube,fi Hérodote dit vray. Ce que
ie ne penfe pas,afin que i'en die en paflant mon o-
pinion.Ilfourddela mefme montaigne que l'Eu-
phrate.&lesfources de ces deux grandes riuieres
ne font diftantes que de fix mille pas.L'Araxe vers
fà fin fè diuife en quarante bouches , Hérodote
l'efcrit,dont trente neuffe perdent parmy les ma¬
rdis , vne feule fe defeharge dans la mer Cafpie .

Au cours impétueux. ) Naturellement ce fleuueva
fi doucement que paflant en l'Arménie à peine
peut on iuger ,vtram inpartemflutt. Mais venant à
fe lancer à trauers les rochers , fàfché de voir com¬
me vne bonde mife à la liberté de fon cours, il fe
darde d'vne merueilleufe impetuofité , fe fàifànt
faire place, ek de là vient lacaufe de fon nom, A'-
£Sk£»s iif àoo^pjzm ni' -uvixacwrfu" ixà oçûr , com¬
me rompant Se diuifànt la continuité des mon¬
tagnes , à trauers lefquelles il fe fàict vn paflàge.
le méttray les mors dont vfe Mêla , deferiuant
l'Arase. Araxés Taur'i lattre demtffùs , quoad can.'
pos Arméniefiecat , labitur placidus e> filens , neque

vtram in partent eat , quamnk intutark , manife-
flum : Cum m afperiora deuemt , bine atque tttinc
rupibut preffus T & quanta angufiior , tanto magk
pernix ,frangitfiefubinde ad oppofita cautium , & qua
fiequntur.

Chorafmien.] Grand peuple,& autrefois de gran¬
de eftenduë , poflèflèur de plufieurs bonnes
belles villes , la capitale eftoit Cljor
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ANNOTATIONS SVR
pays dotié d'vne grande fertilité. Ses limites, au
couchant la mer Cafpie . Au Septentrion le royau¬

me de Cumane . Et au midy celuy de Turqueftan.
Les Coratmicns font maintenant comme du tout
anéantis , reduicts fous la dirion du grand Tarare:
faut voir Haytonut de Tari .chap.4.Ie mcfày croire
que de fon temps la Sogdiane eftoit comprife fous

le royaume des ' Chorafmiens .

Sogdiane .] Regiô voifine de la mer Cafpie,qu'el¬

le regarde au couchant . Limitée vers L'Orient du

pays des Saques De la Bactriane au midy, au Septé-
triondela Scythie qui voifine Plaxarte .Tout ce

pays eft maintenant occupé par les Tartares.
L'Oxe.] Grande riuiere . Elle pafTe à trauers la

Sogdiane , qu'elle fepare d'auec les Bactrians large
en tel endroit de plus de mille pas . Deriysl'a faict
fourdre des monts Hemodiens.,. quelques vns du
Caucafe.Les autres tirent fà fource d'vn mareft de
mefme nom. Il porte le tribut de fes eaux dans la
mer Caipie,en laquelle il fe defeharge d'vne gran¬
de impetuofité.

L'iaxarte. ) Le plus grand de tous les flcuucs qui
fe rendent en la mer Cafpie. Il prend fà fource au
pays des Saques. Enflé & gros du fecours de plu¬
fieurs riuiercsjilfe va perdre dans la mer . Les Scy-

^ thés le nomment Sylis . Les gens d'Alexandre le
grand prenoient pour la Tane , trompez d'outre
moitié deiufte prix.

Les Saques. ] Les Saques cftoientplantez entrera
Bactriane , & la Scythie qui eft au de là du mont
Imatis.Iadis redoutables, &qui s'eftoient afluiet-j
tis vne infinité de peuples . Défaits & ruinez puis
après par les Pertes, tellement que dYnefi lour-\
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. Denis Alexandrin. 99
de cheute Ils n'ont iamais peu fe releuer . Autres-
fois ont ils nommé l'Arménie de leur nom, duquel
auffi tous les Scythes font appeliez Saques par les
Perfes. -J

LesTochares.] Ils habitent au Septentrion dePIa-
xartc , nombrez par Ptolomee entre les peuples de
la Sogdiane,

PhrurienScythi-ue.]Vhrarien, ouPhrunicn,peu-
ple de Scythie voifin des Saques & des Seres.

DesSeres. ] La région des Seres eftoit d vnemer-
ueilleufe eftenduë, iuftement affife entre les Scy¬
thes & les Indiens, pluftoft contée entre les régies
de la Scythie. C'eft maintenât le royaume de Cam-
balu. Cardan feul , le royaume de la Chine . II Cet

trompe.Le grand Cham fait fa refîdence rrois mois
entiers de l'année en la ville de Cambalu , capitale
de la prouince: ainfi que rapporte MarcPol Vé¬
nitien , chapitre fixiefme , & fepriefmc du liure
deuxiefme.

Le douxflairant efinail de mille,& millefleurs. ] Des
, Seres fans doute eft deriué le mot Sericum; que

nous interprétons Soye . Iadis ellefe fàçonnoit en
ce pays-là de la tendre & délicate toifon des ar¬
bres premièrement affouplis & arraufez d'eau, Pli¬
ne, Seres lanitiofyluarum nobiles perfufam aqua depe-
ttentes fiondium caniciem, ynde famink noflris gemi-
nus labor , redordiendi fila ,rurfiimque texendi. Tarn
multiplici opère, tamlonginqno orbepetitur, vtinpu-
blico matronatranfluctat. Solin. Vitra inhumanosfi-
tut primas hominum Seres cognofiimut : quidquarum

\ jtfipergine inundatkfrondtbûs, vtllera arborum ,admi-
J niculo depettunt liquerk , %} lanuginrs ireneram fub-
fJ tilitatem humore damant ad obfiquiunk- HoÇitt J '"
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Annotations svr
fericum in vfum public» iamno-feueritatk admiffum:*?
que ofientarepotius corpora,quàm vtftire , primo fetmi-

tik nunc etiom vir'tt perfuafit luxurie libido. Virgile au
a» des Georgyqucs,

Quid nemora Aîthiopum molli eanentia lana
VeUerâque vtfolik depeitant tenuia Seres:

Mais eft-ce la mefme foye, dont l'vfâge eft auiour-
d'huy fi fréquent , & que nous filent ces vers mira¬
cles de la nature ? plufieurs l'eftiment , entre autres
Cardanliu.?^ luud au chapitre des animaux qui
s'engendrent de pourriture. Où tuverras fes argu-
ments,ou pluftoft fes coniectures.Mais c'eft grand
cas que les anciens diftinguent fi exprcflèment ces

deux fortes de foye. Etc eft fans doute qu'ils met-
toyent différence mter fericat 'êl Bombycmas vestes .
Pline parlant des vers de Coye,Tclat araneorum modo
texunt ad veftem luxùmquefaminarum, que Bombyci-*
na'appcllanturprimo eatredordiri, rurfufquetexerejin-
uen-.t in Ceo mutier Pamphila . Non fraudaniagloria
excogitate rationk vt denudet f'ceminat veftk. Ariftote
au hu.y.de l'hiftoire des animaux. E'x. Si ri-vEâ» *f
iù&pgûxi% à.riAvV-1 -fft yewtuxgii tins iia-rnuPéfU-
taf x.' âniia ù<*<ai-vai ofdâiv Â \*\mu ùepSirai à* Tiff*

*~eju.<pi\f Actrcév 'hy-l-rup. Mais afin que ie ne te ie-<
tienne d'auantage, va lire , ie te prie,ce qu'efcrit fur
ce fuict le fçauant Lipfîusenfès commentaires fur
le Tacite. Il n'a rien oublié de tout ce qui fepou-
uoit rapporter à ce propos.

la Chalcide. ]Chalcedoine ville fituee fur le bord /
du deftroit de Contlantinoplc, il sien parlera plus, I
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Denis Alexandrin. ioo
L*s Buz,eriens )Les Buzericns & Bechires nations

Ponriques.Pline les Colloque m Themij'c ra regione.-
Les Macrons.'jAazce nation Pontique. I'ay quel-

quesfois eftimé que c'eftoient ceux mefmes-qui fe
nomment Macrocephah,ou longue-telles . Mais
Pline les diftingue.

Vhyiyres'.) Autre peuple du Pont.
Pour habitation des toursfatttes de bok.]De là nom¬

mez Mofynajci, tâoewas tixSyns , Ms-v* en Grec
fans autre adionélion fignifie vne tour de bois , &
l'epithete ht&iii-es mis parl'authcur eft fùperflu,
Apollonius au i. des Argonautes,

T?^' 'Gh Msorû-tiKoi './iv^oy ï/\iixreu
E'£b»s ïnre^j» i-sapticti ii nfisna., .

Av&liWS TTb'pyttrn 'm'ina. iue.riiaaits
KÀMiiuLyX, -itipyovt-i-vrjixs^i i&Kivri
l&ios-wjucHyi) Y a*%l tmoinnsi 'isftr ia.*t .-

Ceftoitvn peuple Pontique,cfhonté& abandonné
de toute pudeur , fi autre fous le ciel. Ils man-
geoient& cognoiffoient leurs femmes enpubfic.
Enfomme tout ce que les autres peuples ontac-
couftumé de faire à part & en fecrer, ces impu-'
dents le faifoientdeuant les yeux de tous , Se au
contraire ce que nous faifons en compagnie,
comme rire , deuifèr , baller , ils ne le fàifoient
jamais que lors qu'ils eftoient feuls, ainfi que le
rapporte Euftathe.-Bijarre & eftrange humeur.

:Ty6<ire/»«>».)Peuple du Pont voifin des Chalybesl
- Pline en fait mention au hure 6. chapitre 4y McW
} eferit de luy ctvie.fummum benum in nfu-lujûtjue^^

locat. ^,- * ~
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Annotations svr
Le chalybe noirci. Autre peuple du pont. Ilhabi-

toit auprès du fleuue Thermodon. Vn certain Cha
lybs fils dcMars leur enfeigna le premier à forger
le fer,& à le mettre en eeuure,& de là leur nom. Ils
eftoyent fùiets des Mofynaeciens , defquels nous a-
uons parlé .cy defTus , & quaû tous forgerons , gai-
gnants leur vie à ce meftier : nation peu fréquente
& mal peuplee,ainfi qu'eferit Xenophon.

dufer impiteux artijan trefi expert. ) Arrian, j;«Ab-
jBtf eofat'i «.T^pw-orair «jrleu 'ixvn ^eAxewaweEj eeS*-

c-or ^ou~h Siij Ai'^wxotTOf *-&->- tiSMoji. Valerius
Flaccus:

Noclefub extrema claufis tellurk ab antrk
Perutgil auditur Chalybum labar,armafatigant
Ruricole,Gradine,tui,finat illa creatrix.
Prima manus belli,terras cruielk in omnes:

Nampriùs ignoti quàm dira cubiliaferri
Eruerent,enféfque darcnt,odia egrafine arma
Errabant,ireque inppes^)fignk Erynnk.
Alfyrienne.) Qui ne feait que PAtTyrie eftoit vne

prouince voifine de Babylonc , ayant au couchant
la Mefopotamfe,la Medie vers l'Orient,.in Septen¬
trion portion de l'Arménie, & au Midy laSufiane?
Que penfc donc Pautheur de nous colloquer l'Af-
fyrie auprès du Thermodon de Sinope, & du pont
Éuxin? Ceft fans doute qu'en ce climat tous, les
Géographes nous déforment la Cappadoce & la
Paphlagonic. Difons qu'autre fois PAtTyrie , ou la
Syrie , il n'ymporte { car ceux que les Grecs nom¬
mentSyriens, font appeliez Aflyriens par les Bar¬
bares) s'eftendoit depuis Babylone , iufqu'au goul¬
phe Iflean,& de là iufqu'au pont Euxin,comprenât
&la Cappadoce & la Paphlagonic. Du moins le
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' r ^ .Denis Aeexand^to.V'^ ioi
nom de Syrie eftoit donné à tout fieBiset de pays.
Les Cappadpces metmes pour wfeuae de cela e-
floient nommezLcuco-Syriens,Tomme qui dirait
blancs Syriens. Hérodote tefmoiMejVfl tlnipjt
loto V'pcàt rstMirat Kg-yga^w^^nypVSg'fg'
SÏixçh, Je ifuîs, inquit,2ue*'«W «cAîv
neceffairement for ce paflàge les conS
d'Euftathe,& leditHérodote. *

Thermodon.]E\ewae coulant en la Cappadoce. 11
fourd,felon Ptolomee, ex Scordiflo mente , & feva
rendre dans la mer majour. Il eft nommé Martial,
à caufe des Amazones , lefquelles autrCsfois habi-
toyent làauprès,

Seudque Thermodoon medio fiole murmura yaluens
Gradiuofacer,*?fpolik ditiffimus amnk,

VaLFlae. .

A trauers le terroir de ces femmes qui braues.)Les Scy
thés autresfois chaflèz de leur pays auec leurs fem¬
mes & enfans s'arrefterent près du fleuue Thermo¬
don fur les frontières delà Cappadoce. Les peu¬
ples voifins par vne commune confpiration fè rue-
rent,&les desfirent tous .Leurs femmes pleines de

'Courage,& du defir de venger la mort de leurs ma-
ris,auneu de recourir aux pleurs & lamentations,
prindrent les armes, & fe maintindrent vaillam¬
ment auec vn merueilleux accroifTement & fuccez
de leurs affaires. Voy le refte dans Diodorus Sicn-
lus au liure 3.chap. ii.&Iuftin au liure i.

Afipide.)fùle d'Afopus". , '
Iuppiter.] Iuppiter, à ce que dit le .compte, féru

n au vifde l'amour de celle pucelle, & ne pouuant
J faire bretche au fort de fa virginité : en foi luyper-
r mit de fouhaiter & demander tout ce que bon lUy

I v
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SÏixçh, Je ifuîs, inquit,2ue*'«W «cAîv
neceffairement for ce paflàge les conS
d'Euftathe,& leditHérodote. *

Thermodon.]E\ewae coulant en la Cappadoce. 11
fourd,felon Ptolomee, ex Scordiflo mente , & feva
rendre dans la mer majour. Il eft nommé Martial,
à caufe des Amazones , lefquelles autrCsfois habi-
toyent làauprès,

Seudque Thermodoon medio fiole murmura yaluens
Gradiuofacer,*?fpolik ditiffimus amnk,

VaLFlae. .

A trauers le terroir de ces femmes qui braues.)Les Scy
thés autresfois chaflèz de leur pays auec leurs fem¬
mes & enfans s'arrefterent près du fleuue Thermo¬
don fur les frontières delà Cappadoce. Les peu¬
ples voifins par vne commune confpiration fè rue-
rent,&les desfirent tous .Leurs femmes pleines de

'Courage,& du defir de venger la mort de leurs ma-
ris,auneu de recourir aux pleurs & lamentations,
prindrent les armes, & fe maintindrent vaillam¬
ment auec vn merueilleux accroifTement & fuccez
de leurs affaires. Voy le refte dans Diodorus Sicn-
lus au liure 3.chap. ii.&Iuftin au liure i.

Afipide.)fùle d'Afopus". , '
Iuppiter.] Iuppiter, à ce que dit le .compte, féru

n au vifde l'amour de celle pucelle, & ne pouuant
J faire bretche au fort de fa virginité : en foi luyper-
r mit de fouhaiter & demander tout ce que bon lUy
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Annotations sv* -
fembleroit pour loyer de fon pucellage auec pro¬

mené de ne la point efconduire. Elle demâdaqu'il
luy fufl permis de garder fà virginité inuiolable, &
par ce moyen fe dcfpeftra des pourfùites importu¬
nes de ce bon Dieu du temps pafTér Car de luy de-
'nier fà demande, il ne pouuoit , à caufe du ferment,
iblennellement prefte.. Laluy,accordant,il fetor-
choitlc bec du contentement qu'il auoit elperé de

fà iouyflance.Voy Euftathe.
Smope. ] Sinope eftvne ifle de. la Paphlagonie,

fituee fur le bord du pont Euxin dans le deftroit Se .

encouleure d'vne langue de terre.,.qui s'eftend vne
bonne lieuë& demie auant en la mer, fort abon¬
dante au relie en iardinaiges , où il y a de toutes
fortes d'arbres & déplantes tantfauuages quedo-
meftiques; & Pappelle-on Pordapas. Au regard de.,
la ville elle eft merueilleufement forte , eftant d'vn
coflé &*d'autre enuironnee de la mer, & fi ne laiflé
pour cela d'eftre vne plâifànte &aggrcable demeu-
re:prins de Chalcondyle de mot à autre.

Irk.Viweie de la Cappadoce, Il tire, fa fource du
montScordifte, &fedefgorge en la mer Euxyne,
versThemitcyre, ville baftie fur fon, emboucheu-
ic, Valerius Flaccus en fait mention.

Tranfit Halys,longifquefluens anfrattibus Omnk.
Halys.] Ce fleuue coule en la Paphlagonie, an¬

cien limite des principautez de Mede& de Lydie,"
11 prend'fa'fburcc des monragnss d'Arménie, pa£
fantpremieremenrenlà CUice, puis au pays des
Matreniens,& par la Phrygie, & apres-tirant au Se¬
ptentrion , il court cntreîa Cappadoce & la Pa- .

phlagonie : & en fin fe perd en la mer majour fui- t
uant que l'eferit Herodote,Ptolomçe ne luydonne . '
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Denis Alexandrin. ioz
pas vn fi grand tour. Car il colloque fa fource au
mont Gigas en la Cappadoce,d'ou la diftance n'eft .
pas fort grande iufques a Quinopo'li , ancienne¬
ment dite Amifus,où il entre dans la mer . t

Carambe.] Montagnefùrlcbord'dupont Euxin
à 1 endroit de la Paphlagonie.

Paphlagoniens.) La Paphlagonie eft vne prouince
du pont. Elle a vers l'Orient la Cappadoce , au Mi¬
dy la Galatie,vers 1 occident les Mariandins , & an
Septentrion la mer majour iadisnommee Pyleme-
nia. Le nom de Paphlagonie luy a elle impofé de
Paphtagonfils dePhineus. Cornélius Nepos eferit
que les Vénitiens font iffiis de la Paphlagonie d'vn
peuple nommé Hcnetien.

Maryandins.)nanon pontique,voifine au Leuant
de la Paphlagonie.

Là du vaillant Hercul.)ÎAeh. Mariandinei vrbem
habitant ab Argiuo,vtferunt, Hercule datam,'Hera-
elea vocitaturi'dfamefidem adiecit luxtafpecus efl 4-
cherujta,*! mânes,vt aiunt,peruius ,atqueinde extra-
itumCerberum txifiimant.

Le chien troisfois tefiu )Cerbere.
gofier d'airain )Hefiode conformément à noftre

autheur le.nommc^aAMonpoTo».
On dit que de la baw.)V\ine au hure 17, parlant de-

l'aconit. Fabulejnquit, narrant è fyimis Cerberi ca-
nk, extrahente ab infrns Hercule : tdtôque apud He-
racleam Panticam , vbi /nonfiratur eius ad inftrosadi-
tus,gigni. Le Scholiafle de Nicandre eferit que
Cerbère tiré des enfers par Hercule , ne pou-
uant porter la clarté du iour , futl contraint de ren-
drefagorge,&quedece vomiffement print riaif-

"fànce l'aconit. le roettray fes mefme&^mots: '
f 1. vj
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ANNOTATIONS -S VR
ri àtiirA- <fi~ii cx-tv tm&v £5 K«pC«poo (petrlwq fo-
EiT-i-tf) -b th KipÇtfoi c% olhti o\wtx%mt /A iïu&xdr
-scmuîyat tùs'aiyàf %Z «AiV, $ if/Jt~v.t, g cktv t/ûrv
T«ûrl<*>«i£<£5W(*ÇoTKrZu). J

ie mortel aconit!] L'autheurnelenomme point:
mais il eft bien fans doute que c'eft de l'aconit qu'il
entend parler. Tu liras ce qu'en eferit Solin chap,
4j .Pline liu.i7.chap.z. Diofcoride hure 4. chap7z.
&73.&lePoete Nicandre en fon liure des Alexi-
pharmaques ou contre-poifons, Nafiitur in medik
cautibus,dit Pline, quas aconas vocant,*? ideo aconit»
aliqui dtxere , nullo tuxta nepuluere quidem nutritntt:
hacaliqui rationemnominkattultre. Alij quoniamvk
eadem m morte effet,que cotibusadferri aciem deteren-
iam,fiatimque admota vclocitatfentirctur.

Ouide,
' QïL£ luia nafiuntur dura viuacia coûte

Agrejles aconita vocant.
Solin déduit ce nom ab Acone pottu ( il eft auprès
d'Heradee) quiprouentu malorumgrammumvjque a-
deo celebrh efl, vt noxias herbas aconita illhinc nomi*
nemus: defquels mots de Solin on peut remarquer
que les anciens donnoientle nom d'aconit à tou¬
tes les herbes veneneufes.

poijbn tr-s-dangereux.) Venenorum ocyfiimum affe-
nt Plmiut'.-nliea fufallegué,Tafl»genitaH'ius feem!-
l'ini fiexus ammalium eodem die infert mortem comme
rapporte le mefme Pline.De là nommé par Nican¬
dre SAi4-o»«,la mort aux femelles.Calphurnius Be
fHa Romain feauoit fort bien cela , l'ayant pratiqué '
ûrfes femmes, defquelles il fe depeftroit parce
nioyen,leur appliquant lors qu elles dormoyent de \
l'aconit fur la nature. '.,
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Denis alexandrin. io*
' La Bithynie. ] La Bithynie auec la région de Pont

Se infinies autres prouinces, eftoit iadis comprinfe
fous l'Afie mineur, auiourd huy fous la Natolit/

' C'eft vn. pays fécond, riche, opulent ,& abon¬
dant en toutes chofès borné vers le couchant "de

laProponride , auLeuant de la Galatie , au Se¬
ptentrion du pont Euxin , & au midy de la My-
fic & de la Phrygie : orné de plufieurs belles villes,
comme de Nice , Pruflé , & Nicomedie , &plu--
fleurs autres des long temps occupées par les Ot¬
tomans»

Rbebat. ) Il coule en la Bithynie . Sa fource eft au-

mont Olympe en la Myfie , quelques vns le nom¬
ment Rhefus.

Chalcidiens.)Habitans delà ChaIcedoine,grande
ville autrefois. Les Megariens en furent les fonda¬
teurs auant que Conftantinople fuft. Elle eft pofee
fur le bord du deftroit de Thrace , en l'Afie vis à vis
de Conftantinople . L'oracle la nomma le fèiour
des aueugles : car fès baftifléurs cftans au choix du
lieu où eft édifiée Conftantinople fertil & gras ils-
choifirent le pire. A lafuafion d'vn preftre Maho-
xnetan cette ville fuft toute démolie par Selim pre-
mierement:Puis par Solyman fon fils, & de fes rui¬
nes embellie celle de Conftantinople. Si que main¬
tenant ce n'efl que le cadaure d'vne belle & an>-

cienne ville. Theuet. * i
Byz,ance.] Conftanrinople,baftie fur l'autre bord

du deftroit & en l'Europe. Capitale de l'Empire du
Turc qui l'empiéta fur les Empereurs de Grèce au
grand preiudice des Chreftiens. Nommée autre-

* Ibis Byzance,puis nouuelle Rome,& Gonftantino-t
* pie de Conftantin qui fe pleuft à l'embellir Se enri-
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ANNOTATIONS SVR
chir 4e la defpouille de toutes les autres villes. By-
zsmtium,dit Corneille Tacite au hure n. defes an¬
nales) In extrema Europa pofuêre Grect , quibus Vy-
thium Apollinem confulenubus , vbi coudèrent vrbem,
redditum oraculum eft,quererentvrbem cecçrum terrk
adn*rfam,ea ambaze Chalcedonij menflrahantur ,quoi
prions tlluc adueeti,parum vifia locorum vttlitate,peio-
ra legiffent,quippe Byz,antiumfertilifilo feeçundôque
mart,& quefiquuntur. Quidam à Paufania Spartano
conditam valunt,alij à quodam Byzjtnte , du nombre
defquels eftClaudian. Leshiftoires & antiques &.
modernes font toutes'pleines des louanges de ce¬

tte belle & puiffantc ville.Ie t'y renuoye.
Bebrycie.jPline met le peuple qui habitoit celle

région entre les nations del'Afie qui. ne font plus:
Ex Afia interiijfegénies tradit Eratofihenes , Sotymo-,
rum-Lelegum,Bebrycujn, Sec. La Bithynie s'appelloit-
anciennement de ce nom.

La Myfie II ya deux Myfies , Pvne en l'Europe,
l'autre en l'Afie , dont il s'agift de prefent: & dere¬
chefl'Afiatique double, maieure Se mineure, Pvne
& l'autre en l Afie mineur. .

Cios.] fleuue de la Myfie,autresfois Prufeville de-'
Bithyniea eu ce nom.

Vne Nymphe.) Valerius Flaccus la nomme Drio-
pé.Theocrite dit que toutes les Nymphes Se Drya- -

des du lieu etprifes de la beauté finguliere de ce,
ieune mignon Hylas le rauirent: a quoy auffi s'ac¬
corde Properce » hure premier , Elégie:, vingt-,
riefrne.

Hylas ]Hylas fils de Theodamant le bûcheron, .

aune page d'Hercules au voyage de la Toifon,,
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denis Alexandrin. v 104-
eftant allé puifer de l'eau pour le fouper de fon
maiflrc cheut dans vne fontaine & s'y noya. Cela
a donné fuiet & occafion aux Poètes d efcrire qu'il
auoit elle enleué par les Nymphes du heu. Voy
Theocrite treziefhie Eidyl. infcript Hylas , Apol-
lonius,en fes Argpnautes,Properce au lieu fus allé¬
gué, & Seruius fur la fixiefme Eclogue de. Vir-

Phrygie la Mineur . 2 Prouince de la Natoliè '

voifine de I Hellefpont , auquel elle confine vers
le Couchant . Les Brygiens ainfi qu'efcrit Hérodo¬
te au liure fèpriefme, habitoient en 1 Europe au¬
près de la Macédoine. Paffez qu'ils furent en l'Afie
au heu de Brygiens, fe firent nommer Phrygiens-
Ce peuple a obtenu le prix d'Antiquité fur tous les
autres .- voire fur les Egyptiens , fi nous croyons
àluflin Se à Hérodote ,de forte que les Poètes,
pour lignifier vne chofè infiniement ancienne , v-
furpent le mot de tixtiiefâunn , qui eft compote
de iUsùos , qu? veut dire pain en langage Phry¬
gien , & ert^leî)'., quiJîgnifi'e en Grec la Lune , com¬
me qui diroit aufli ancien que les Phrygiens , &
que la Lune mefme. Voy Ariftophane & fon Scno-
liafte.

La plus grande fbrygie.jEUe eft auffi comprinfe
foubs l'Afie mineur, regarde au feptentrion la Bi¬
thynie ,vers le midy la Lydic,& au couchant la
Myfie & Phrygie.la mineur.

o<i)>ç<irr.]Céftvne grande riuiere qui fourdcn
la Phrygie.ex T>idymo monte , fait plufieurs tours St2
vi re-voïtes "par la Bithynie . Et puis fe iette dans le
Pont Euxin.Ce fleuue a efté. nommé pari
vnSjCpralius.. **~-*m*.

denis Alexandrin. v 104-
eftant allé puifer de l'eau pour le fouper de fon
maiflrc cheut dans vne fontaine & s'y noya. Cela
a donné fuiet & occafion aux Poètes d efcrire qu'il
auoit elle enleué par les Nymphes du heu. Voy
Theocrite treziefhie Eidyl. infcript Hylas , Apol-
lonius,en fes Argpnautes,Properce au lieu fus allé¬
gué, & Seruius fur la fixiefme Eclogue de. Vir-

Phrygie la Mineur . 2 Prouince de la Natoliè '

voifine de I Hellefpont , auquel elle confine vers
le Couchant . Les Brygiens ainfi qu'efcrit Hérodo¬
te au liure fèpriefme, habitoient en 1 Europe au¬
près de la Macédoine. Paffez qu'ils furent en l'Afie
au heu de Brygiens, fe firent nommer Phrygiens-
Ce peuple a obtenu le prix d'Antiquité fur tous les
autres .- voire fur les Egyptiens , fi nous croyons
àluflin Se à Hérodote ,de forte que les Poètes,
pour lignifier vne chofè infiniement ancienne , v-
furpent le mot de tixtiiefâunn , qui eft compote
de iUsùos , qu? veut dire pain en langage Phry¬
gien , & ert^leî)'., quiJîgnifi'e en Grec la Lune , com¬
me qui diroit aufli ancien que les Phrygiens , &
que la Lune mefme. Voy Ariftophane & fon Scno-
liafte.

La plus grande fbrygie.jEUe eft auffi comprinfe
foubs l'Afie mineur, regarde au feptentrion la Bi¬
thynie ,vers le midy la Lydic,& au couchant la
Myfie & Phrygie.la mineur.

o<i)>ç<irr.]Céftvne grande riuiere qui fourdcn
la Phrygie.ex T>idymo monte , fait plufieurs tours St2
vi re-voïtes "par la Bithynie . Et puis fe iette dans le
Pont Euxin.Ce fleuue a efté. nommé pari
vnSjCpralius.. **~-*m*.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



TW^

Annotations s vr
~Oeffius 7<f<*.)Montagne de Phrygie.
Won.] Ville de Phrygie , c'eft cefle mefme que le

vulgaire nomme Troye la grande .-qui n'enaouy
parler ? iadis capitale de l'Afie . Maintenant telle¬
ment ruinée , qu'il ne relie vne feule trace de fes

fondemcns. Conftantin euft en volonté de la re¬

staurer & rebaftir. Mais il fuft admonnefté"en fon-
ge de fe defifter de fon entreprife. LTlio qui eftoit
du temps de Strabon , & de laquelle mefme il eft
fait mention en noftre droit ciuu , eftoit diftante &
efloigneedulieu ou eftoit conftruidte l'ancienne
Ilion de plus de tréte flades. Theuet eferit qu'il y a
encor' pour le iourd'huy vn village nommé ///»,
reliques de celle nouuellc, & non pas de la vieil¬
le Ilion.

Phoebut aux blondes treffes,*? le père Neptun. ] Ne-
ptun & Apollon priuez de leur diuinité,& de dieux
deuenus maçons , marchanderai auec Laomedon,
d'enclorrede murailles la ville de Troye moyen¬
nant certain prix,duquel ils conuinrent. La befon-
fne paracheuee, les pàuures dieux maçons au lieu

e receuoir le falaire promis furent outragez de
paroles iniurieufès par Laomedon, auec menaces
de leur faire coupper les iarets, & les oreilles, & les
confiner en quelque ifle lointaine fi plus ils fere-
trouuoient deuanr luy . Neptune luy mefme le dit
ainfi au u.de l'Iliade . Celle fable fe conte diuerfe-1
ment.Faut voir Natalis co mes au hure fécond, cha¬
pitre huictiefme.

Qu- Pallas ruina liguée auec 7«»o;i.]Pallas & Iunon
àcauTeduiugementdeParis, confpirerent la rui¬
ne de Troye, & ne ceflèrentiamais qu'elle ne fuft
cuierernentdeftruiceparles Grecs. Virgile les fait
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Denis alexandrin. i»;
affilier en perfonne au fac de cefle ville, en ces vers
au fécond de l'Encide.

luno Sceatfeti ifi'ima portat
\prima tenet,fociûmquefurent a nubibtu agmen

Ferra accinita vocat Se

lamfummat arces, Tritonia, refipice,T'allas
Infidit,nimbo effulgens, -? Gorgonefieua.

Er'Ronflard au commencement de fàFranciade,
Et toy Iunon deffus la porte afiife
Haflok les Grecs ardants à l'entreprife
Auec F'allât quifur le hautfimmet
Du premier murhorrible en fin armet
Que la Gorgone afprit de mainte efiaitte
A coups de picque esbranloit la muraille
Bouffante d'trc,& d'vnefortevoix
Comme vnTonnerre appelloit les Gregeok
Les animant à la vengeance prompte, &c.

L'idean Simok. ) Par ce qu'il defcend de la mon¬
tagne Ida. C'eft vn petit fleuue qui coule auprès de
Troye. Comme dit queiqu'vn fama quàm natura
maier.

Xante!]Autrement nommé Scamander . Il a fon
cours non loin du heu où eftoit anciennement ba-
flie la ville de Troye. Homère au cômencemétdu
ai .hu.de l'Iliade. Il eft autre que celuy qui coule en
la Lycie,aupres de Parère, ores qu'il porte vn mef¬
me nom.

L'Aîolie.) Les jEoliens eftoient vn peuple delà
Grèce autrement nommez Doriens . Car ces deux
noms dénotent vne mefme nation. De là vient que
Pindare qui a eferit en langue Dorique, appelle fes
chantons ALoliques. De ces .^Loliens font defcëdus
ceux qui habitent l'jEolie, région de l'Afie mineur
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Annotations svr
dont eferit à prefent noftre Denys. Ou bien ils
font nommez jEoliens, pour ce que ceux qui pre¬
miers s'emparèrent de celle prouince eftoient cô-
.pofez de plufieurs & différentes nations. L'JEoYie
coftoye la mer JEgee,Se a fà fituatiô entre la Myfie
& la Lydie.

Plus haut quel'Metteffont!] C'eft à dire félon no¬

flre autheur , plus tirant au Midy.Nous auonscy
deuant dit la raifon .

L'Ionie.] prouince de l'Afie mineur,maintenant
Queis y comprinfe laTurquie.

Méandre.) fleuue de l'Afie mineur. Tta flexuofitt
vt fepe credaturreuerti, dit Pline. Alexias liurc.14 le
nomme axoAiomSi -ni-tfj&ii âmria» «, xstitnois ewn-
x£s Ttonï/t&i-ii

Eiquidis Phrygiut Meander in vndk
Luditfâ/ ambiguë , lapfiu refluitquefiuitque,
Occurrénfique fibi ventufosrefpicit vndat
Et nunc odfontes,nunc ai mare yerfus apertum
Incertas exercet aquas 	 Ouide.

Strabon en rend la raifon au liure. 11.Il fourd d'vne
montaigne nomme Celame , & ferendenl'Ar-
chipelague entre la ville de Prycne, & celle de Mi-
let. In fitnum qui MiUtum dtmdit it Pryënem , dit
Solin. '

Milet,) Ville d'Ionie , comme i'ay défia remar¬
qué cy defTus.Trois grands perfonnages luy font
debteurs de leur naiflance.Tnales ce grand & tant
renommé Philofophe. TimotheelcMuficien,&
Anaximander le naturalifte.

Pryene.) autre ville d'Ionie. La patrie dufàgc
Sias..
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Denis alexandri-nv rofi"
' Ephefie . ) Iadis grande & fameufe ville de Plo-
nieencorcs pour leiourd'huy capitale de la pro¬
uince de Qu,ifitan en Turquie.Tneuet eferit que
lesTurcs la nômenr de prefent Figene.LesAmazo-
nes pourfuiuies par Hercules, ne fçachans plus à-

quelfàindt fe vouerpour efchapper de fès mains,
fe ietterent en la franchifé d'vn autel contacté en
ce fieu à l'honneur de Diane.& de là Ephefè prent
fon nom,comme qui dirait AphefoÇ' -^.-^aft-
AuntJVMS», à.<Pvris en Grec fignifie deliurance.Touf-
iîours depuis il y a eu en cette ville d'Ephefè vn Afy-
le foft célèbre, & fpecialement pour les debteurs.
Corneille Tacite auj.des Annales.Plutarque au h
ure delà fuperftit.

Vn grand temple qui efl.)Le temple d'Ephefè C-
fteit conté par les anciens pour vne des fept mer-
ueilles du monde .- E en eft fait mention es Az¬

otes des Apoftres.Il eftoit encores en eftre du têps
de Sainct PauL On dit que toute l'Afie fufïplus
de deux cens ans à le bafldr. Ctefiphon.exellent ar¬
chitecte eftoit conducteur- def'ceuureJVn certain-
Eroftrate pour entrer en réputation & s'acquérir
vn renom pcrperuel( quelle efpece de rrianic)y mit
le feu, &lebruflalamefme nuict qu'Alexandre le
grand nafquit.Ainfi le raconte Ciceron auliu.ifc-
Hiuinatione.

Desfortes Amoz,enes.] Callimaque eft de cefle o
pinion en l'hymne de Diane. Pline,Solin Mêla, &
Paufànias.

La Lydie.) Prouince de IAfîc.ElIe eft aflîfè en¬
tre la Myfie Se la Carie , ayant celle-cyau midy,&
celle-là au Septentrion. Elle regarde la Phry¬
gie vers l'Orient Se aboutit vers le,couchant en
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ANNOTATfôNS SVR
L'Archipelague,nommee autrefois Mxonie .Co¬
rne mefme le tetmoigne Herod.au hu.r. féconde
Se opulente region.La ville de Sardes en eftoit ia¬

dis métropolitaine. Les Lydiens n'auoyent pas

beaucoup de'prcud'hommie de là le prouerbe,Au-
Jbi 3B»»£9/,îï«mpsi Alyo-rltti-,*, ve&i Kapu.

Du mont Tmele nommé .) Il eft en la Lydie voi¬
fin de Sardes,reueftu de vignes,& portant de tref-
bon fàfran au rapport de Virgile & de Collumelle.
Phne eferit qu'il fe nommoit autrefois Timolus.
Au plus haut fommet d'iceluy, appelle Temphis,
la température de Pair eft fi bône.que les honhnes
y viucnt iufques à cent cinquante ans . Du moins
on le dit ainfi.

Pactole.] Riuiere de la Lydie, qui pafTe à trauers
le marché de Sardes. Elle à fà fource au MontSy-
pile,&perd fon nom dans le fleuue Hermus .qui la
pone dans la mer Egée. Hérodote au lkirc j. Lors
qucMidasde fonfcul attouchement conuertifloit-
tout en or,il fe baigna dans cefle riuiere,& de là les
Poètes feignent qu'elle roule vn fable d'or.

Cayflnns.) Cayfter eft vn fleuue de Lydie nom¬
mé ^Z--ityLM<fy-Tiyut*J*»t8ilyxeipitl, dit Euftathe
Etymologie tireee débienlouvll fe defeharge en
lamer auprès d'Ephefè. ."

Mak voy comme d'vn pied follement trepignard.)
Ronfiard honneur des Mufes & de la France,a tra¬
duit de mot à mot,& transféré ce heu en fon hym¬
ne de Bacchus. En ces vers,

Et quel plaifir de voir les Vierges Lydiennes
Ou celles de Phrygie, ou les Meonitnnes , '.

Par lesprex Ajians, carottants à l'entour
Du bord Meandrien,contr imiter fon tout
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.De.nls Alexandrin. 107
Elles en ton honneur d'vne boucle azjuree
Graffoyentfur lesgenoux leur robe figurée
Et trépignants en rond ainfi quepetits Fans
En ballant fautelaient,de tous coftez. les vents
Amoureux de leurfieinpar fou'ifues remifis
S'entonnaient doucement es pliz. de. leurs chemifes.

Lyciens ) Maintenant Briquiens, peuple de l'Afie
habitant le païs qui eft entre la Carie, & la Pam-
Î>hilie,nommé de Lycus fils dejPadion. Autres-fois
a Lycie n'a pas eu moins de foixante belles villes,

ores toutes ruinées , du moins la plus grand part
ou par la guerre, ou par tremblements de terre.

Xante .) nommé par les anciens Sirbis.C'eftyn
fleuue de la Lycie , autre que celuy qui paflc au¬
près de Troye .11 fourd du mont Cragus,&fedef-
charge en la mer auprès d'vne ville de mefme
nom.

Ov»ge.) C'eft vn rameau du grand mont Taurus.
Inonde Eurymedonté-^L'Eutymcdon eft vn fleuue

dej?amphilie.ll fourd du mont Taurus & entre en
la mer auprès de la ville dite anciennement Siga,
maintenant Candale.De cette riuiere fe fait vnlac
qui porte le meilleur fel que l'on fçaurait trauuer
& en telle abondance que toutautant qu'on en ti¬
re le iour, la nuit en produit pareille quâtité, chofo
eftrange, fi elle eft veritable,attendu que la riuiere
eft d eau douce.Theuct au liu.7.

Amende.) Ville de la Pamphilic.
La Pamphtlie .]Maintenant Satalie,felon Theuet,

elle à au Leuant la Cilice,au couchant la Lydie & la
Carie,la Pifcidie au Septentrion,&au midy la mer
mediterranee. C'eft vne région de l'Afie, fertile
en vignes,& en oliuiers,quoy que montueufe.

.De.nls Alexandrin. 107
Elles en ton honneur d'vne boucle azjuree
Graffoyentfur lesgenoux leur robe figurée
Et trépignants en rond ainfi quepetits Fans
En ballant fautelaient,de tous coftez. les vents
Amoureux de leurfieinpar fou'ifues remifis
S'entonnaient doucement es pliz. de. leurs chemifes.

Lyciens ) Maintenant Briquiens, peuple de l'Afie
habitant le païs qui eft entre la Carie, & la Pam-
Î>hilie,nommé de Lycus fils dejPadion. Autres-fois
a Lycie n'a pas eu moins de foixante belles villes,

ores toutes ruinées , du moins la plus grand part
ou par la guerre, ou par tremblements de terre.

Xante .) nommé par les anciens Sirbis.C'eftyn
fleuue de la Lycie , autre que celuy qui paflc au¬
près de Troye .11 fourd du mont Cragus,&fedef-
charge en la mer auprès d'vne ville de mefme
nom.

Ov»ge.) C'eft vn rameau du grand mont Taurus.
Inonde Eurymedonté-^L'Eutymcdon eft vn fleuue

dej?amphilie.ll fourd du mont Taurus & entre en
la mer auprès de la ville dite anciennement Siga,
maintenant Candale.De cette riuiere fe fait vnlac
qui porte le meilleur fel que l'on fçaurait trauuer
& en telle abondance que toutautant qu'on en ti¬
re le iour, la nuit en produit pareille quâtité, chofo
eftrange, fi elle eft veritable,attendu que la riuiere
eft d eau douce.Theuct au liu.7.

Amende.) Ville de la Pamphilic.
La Pamphtlie .]Maintenant Satalie,felon Theuet,

elle à au Leuant la Cilice,au couchant la Lydie & la
Carie,la Pifcidie au Septentrion,&au midy la mer
mediterranee. C'eft vne région de l'Afie, fertile
en vignes,& en oliuiers,quoy que montueufe.© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Annotations svr
Corice. ) De prefent Satalie, & d'elle toute la pro-

uince a prins le nom.Ville de Pamphihe.
Perge )Autre ville de la Pamphihe. Diane y eftoit

adorée , & furnommée Pergea du nom de cefle
ville. ^

Phafile . ) Ville iadis le dernier limite de Pam¬

phihe.
Les Lycaoniens. ) Ils confinent à la Cappadoce

vers le Septentrion , vers le midy au mont Taunis
& à la Cilicc. Regardent versl'Orient la petite Ar¬
ménie, & au Couchant la Pamphyli e.

Campent en t-rre ferme )Sont mediterraneeS.
La Pi/îdie.)E]le eft en 1 Afie Mineur.Au couchant

elle void la Lydie & la Phrygie , & au Leuant laLy-
"caonie.Au Northla Galatie, & la Pamphihe au mi¬
dy , auec laquelle elle eft comprife fous la prouin¬
ce de prefent nommée Satalie.

Termeffe. ) Eft-ce la mefme ville que celle nom¬
mée Telmeflé ? Quelques vns le tiennent , autres
les diftinguent , & colloquent Telmeflé en la
Lycie , ou en la Carie , & TermèfTe en la Pifidie.

Selgue.) Ville baftie par les Lacedemoniens, les
fuccefléurs de Seleucus , Roy de Phrygie la nom¬
mèrent Philadelphe . Elle a eu autrestois des ha-
bitans ,. ennemis iurez de toute chofe defhonne-
fle » vrais miroirs & exemple de toute vertu & prp-
bité.Si que les Grecs ontnommé in\yiï( les hom¬
mes defbauchez & intempérants ,comme ne te-
nans rien des mdurs & bonne vie des habitans de
Selgue, l'interprète de Demofthene Pefcrit ainfi.
Suidas ne veut 'foubfcrke à celle opinion . Voy
Budce en fes commentaires de la langue Grec- ,

que.
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Denis Alexandrin. ioS
^Deftroit de l'Afie. ) Entre le mont Taurus & le

Goulphe Iffean .

Le Pyrame ,~? te Pinare.)iiaieies qui té defchar-
gent en la mer de Cilice.

Cydne. ) Fleuue de la Cilice. Il paflé parla vil¬
le de Tarfe , & fe perd dans la mer . Il tire l'ori¬
gine de fes eaux du mont nommé Antiraureau,
riuiere froide & claire à mcrueilles . Quidquii
candidum,eft Cydnum gentili lingia Syri dicunt,vn-
deamni buic nomendatum: Solin. Podagrick me-

detnrjict apparet in Epifiola QafiijParmenfis ad An-
tonium. Pline

Tarfe . ] Totius ferè Cilicie nobilifiimum ejrfor-
tifiimum oppidum ', dit Hircius au hure de la guer¬
re d'Alexandrie . Aucuns réfèrent fà fondation à
Sardanapale , les autres à Perfeus . Elle a eu cefl
Leur que d'ouir les premiers gemiflémens dç ce
grand Apoftre Sainct Paul , venant au monde:
car c'eft là qu'il prit naiflance . Il eft fréquente
mention en l'Etcriture SainctedeTarfis: mais ne
t'equiuoque pas . Ce n'eft de celle ville qu'il l'a
faut entendre , c'eft de Carthage ; ainfi que l'a
fort bien remarqué ce grand &lçauant Scaliger.
Genebrard qui au Pfàlme feptante vniefme prend
Tarfis pour Tarfe en Cilice ou en Indie , s'equiuo-
que lourdement.

Le Cheual à l'efihine emplumee ) Pegafe, che-
ual-oyfèau fils de Neptune & de Medufé , ain¬
fi que content les Poètes . Ce nom luy a elle
donné,

	 or'àp eàu-tv tS&i -riyot' >

< yilrtZ--
dit Hefiode. Ce cheual fuft donné palNeptune i
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Annotations svr
Bellerophon. Quand il alla contre la Chimère.

Verfia Bellero'phon. ) Pindare in Ifth. od.7.&fon
Scholiafte. De Bellcrophon,de fà race & defes ge-
fles, Homère au fi.de 1 Iliade & Pu'Atus Fulgenum
Mytholog.lib.'.

Et de là vienf.Le nom qui iufqu'icy , e&c!) ittgffo; en

Grec fignifie le fabot d'vn cheual. Euftathe appor¬
te d'autres etymologics que tu pourras voir, de
moy ie tiens auec Dauid à Chytreo , fur le Genefe,
que Tarfe prêd fon nomà Tarfi filio lauanfiu louis,
qui eftoit le quatriefme fils de Iaphet. On dit qu'il
fonda cette ville en la Cilice.

Des champs Aletens.) Ils font auprès de Tarfe en¬

tre le Cydne & le Pinarre,ainfi appeliez ©^ tô ëst-

pï<3$ M\ai,quodfiegetibus caretint .
S'efiartoit retiré. ) Homère au heu n'aguercs al-

- légué,
A*A\' ott S» yt3L-*MriS a.-i~'\xo'\%,e -xï-i hiieTif
H*l°i5 tg.~titïSior ro A\Sio*eù*t «.A*t»
O'» T-lW» xgmSai&a.-'r ctifçaSivai ctAiarar. '

Aufon. dteitur olim
' CMentu inops ccetstt hominum, & vefligia vitans

Auia perluftrajfir-vagut laça Betterophontes .

radiouftcrayenpafTantqueceux qui font outre
mefure perfecutez de la melancholie, & qui viuent
en loups-garoux fuyans la compagnie des hom-
twes,morbo Bell'.rophonteo laborare <f*«M»t«r.Paulinus
efcriuant à Aufon,

	 non nnxia Betterophontk
Mens eft V.

Se en vn autre heu,
Non enmm niihi mens vaga-.fid neque participantum
Vitafugax hominum;Lycie,quafiribk in antro

Pegafeum

*H
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Denis Alexandrin. 1*9
ïegafeum vixiffe equitem.

Rutilius parlant des Moines :

Proceffupelagtiamfe Capraria tollit,
Squallet luci-iugts infula plena viris.

Ififi fie monachos,Graio cognomine dicunt,
Qupdfoli nullo viuere tefle yolunt.

Se vn peu après,
Sic-mmie bilis morbum afiignauit H ornerm

Bellerophonteisfillicitudinibus. >

N'am iuueni offenfo feuipoft tela daloris,
Vicitur bumanum difylicuiffegenus.

Ces vers fontjapportez par le docte Scaliger en
Ces leçons fur rAufpn,liure i.chap. itf .

La Cilice.)La. Cilice anciennement auoit fon ellc-
due iufqu'uau près de Damiette ville dEgypre, ^

comprenons la Lydie , la Medie, l'Arménie , la
Pamphilie,la Cappadoce: depuis fubiuguee par les
Aflyriens.Ses limites furent r'accourcis.qui font au
couchant la Lycie & la Pamphilie,au Leuant le
mont Aman,au Septentrion la Lycaonie & lapetite
Armenie,&auMidylamer mediterranee. Hayto~
nus de Tort chap.i4.e(crit que de fon temps la Cili¬
ce té nommoit Arménie. Ceft auiourdhuy la Ca-
ramanie, fî Theuet mérite qu'on luy adiouftefoy.
Strabon la diuifè en la montaignarde,ou afpre , de
laquelle les habitans font appeliez,Tfxx«ûT<y'-Si ea
la champeftre, laquelle eft douée d vne merueil-
leufe fertilité.

Soin, ville de la Cilice.LesRhodienS, ainfi que
. tiennent quelques vtis , en ietterent les premiers
fondements.Pompee le grand.l'ayant peuplée des
pirates , qui auoyent efénappé-la foreur defes ar¬
mes , changea le nom- de^eftdVilleyenceluy de
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Annotations svr
Pompejopolis. Strabon l'efcrit.aufli fàict Xiphilin
en la vie de Pompée.

Anchialt. ) Celle ville de Cilice fhft auec'cclle

de Tarfe , baftie en vn feul iour , par Sardanapale

quelques vns en attribuent la fondation à la fille
de Iapet.

Lyrneffe Vautre ville de Cilice.
Mallos.) Elle a retenu fon ancien nom,encor«

de prefent nommée Malo, elle eft en la Cilice le

Pyrame paflé auprès de fe!s murailles.
Cafien. ) Deux montagnes portent ce mefme nô.

L'vne en laSeleucie prouince de Syrie. Celle dont
parle à prêtent noftre autheur,l'autre en Egypte ou
pluftoft en Arabie/elon Mêla, où les deftins auoiét
fouy le tombeau à ce grand Pompee.il fe tenoit fur
fes gardes contre tous les Romains qui auoient ce

mefme nom à caufe de quelques oracles , mais en
vain.Ce qui luy auoit efté dit, vt Çafiium caueret,ne
s'entendoit d'vn homme qui euft ce nom , ains de
ceftemontaigned'effect lemonftra. Xiphilintout
au commencement de la vie delulc Cxfàr.

Comagemen. ] Comagene eft vne prouince de la
Syrie,maintenant nommée Azar.

L-t<j».]M6tagne delà Syrie, voifine de l'Arabie,
il en eftftequête métiô en l'eferiture S. elle eft ainfi
nommée \-ii tv Ai£â»*,c eft del'encens. La ville de
Tripoly n'é eft diftâte que de trois lieues feuleméf.
Les Sarrazins efliment que Iofué eft enterré au
pied de cette montagne .-de fait à 1 endroit où elle
regarde , le Septentrion , il y a vn monument de
vingt fix pieds de long qu'ils vont fouuent vifiter
auec vne grande deuotion . Le Moine Brocard en
le deferipuonde la terre Saincte, chap.i.
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i Denis Alexandrin. no
La Syrie. ]Xa Syrie eft vne des plus fertiles & ri¬

ches prouinces de tout le monde , elle com¬
prend plufieurs régions: comme la Carlofyrie , la
Mefopotamie,, Damafcene, Adiabene , Phnni-
cie , la Paleflinc , fous laquelle dcredieflbnt com-
prifes , Iudee , Gahlee , Samarie , Idumee :des li¬
mites delà Syrie, m pourras Voir Hayton de Tart.
chap. 14. & le Moine Brocard en fon hure de la ter¬
re Sainéte . t

Lefiumom de creufi que l'on donne.) KatAluiâti-rteii
l&a!wju~i xot tel en Grec-fignifie creufe.

Ves vieux Entbreans.] Des peuples habitans au¬
près de la mer rouge. Les luifs & Arabes tiennent
suie la Phenicie a elle ainfi nommée par ce que les
premiers qui s'y retirèrent vendent du cofte de la
mer rouge, & dreflàns les colonies en celle région
de Syriefurent nommez Phcenices enlangueSy-
jriaque, c'eft à dire, rouges, Theuet liure fixicfme,
chapitre 13.

Qui ofierentpremiers,~?c.]Tibulle-
Prima ratemyintk creder* dotta Tyrot.

De tant ~? tant defeux- ] Pline. Gens Pbenicum
, in glor'ta magna literarum inuentiomt "? fyderumno-

ualiûmque ac belhiarum artium.PlOferce,

Queritk d?" celo Phcenicum inuentafereno
Quafitft-ttahomini commoda , queque mala.

laffe ^ C'eft Ioppe ville maritime de la Syrie, des
plus anciennes du monde , & comme efcriucnt
Pline,Mela,Solin,conftruite auant ledeluge.

Gaz.e. ) Ville delà Paleftine. Cambyfes-Rov
des Perfes allant taire la guerre en Egypte , mit
en celle ville tous fes. threfors, que les Perfàns
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Annotations svr ^
en leur langue appellent Gaza, & de là fon nom.
Theuet fe rit de celle etymologie,dautant que Ga¬

ze auoit ce nom auant que Cambyfes fuft. LesHe-
brieux la nomment Haazah,qui fignifie chofe for-
te:de là eft fans douté deriué le nom de Gaza, qui
ne là void ?

E laide ) ville de la Phsnicie.
Tyr ) Ville de la Phfnicie.-iadis puifïànte &flen

rhTante,&enuironneedetouscoftezde la mer en
forme d'ifle diftante de la terre d'enuironfept cens

pas. Alexandre le grand après vn lona fiege l'em¬
porta deforce&lafaccagea, & ruina prefque tou-
tc-Ji qU'vn tel coup fuft comme la fàppe de fon an¬

cienne grandeur & puitfancc.Le mefme Alexandre
leioigniftà la terre.ayantauecvn incroyable tra-
uail empli le gouffre qui l' en feparoit. Les Turcs
l'ont entièrement deftruite, feulement le port eft
demeuré,qui fé nomme de prefent le port de Sur.
Elle eftoit côtee entre les plus anciennes villes, ba-A
ftie par les Phoeniciens vn an auant le tac de Troye
la graude,comme l'efcrit Iuftin. Le moine brocard
luy donne pour premier fondateur Tigra fils de
Iaphet.

Betytiens. ) Beryte eft vne belleville maritime
de la Ph?nicie , autresfois FOlix Iulia, de prefent
Baruth fort renommée pour la marchandife,& qui
s'eft comme emparée de toute 1 ancienne gloire
de Tyr,& de Sidon. Theodofe & Valentinian Em¬
pereurs par loyexprefléla firent métropolitaine
de la Phçenieie , fans toutesfois déroger en rien au
droit de l'antique Tyr.Voy la loy de Metropah Beri-
*°, au hure n.du Code.'

Gaete.) Ceft la ville nommée Byblos par les an-

Annotations svr ^
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Déni S'AlexandriN. ni
«ens:autres efcriuent Saïcte, entre lefquek Bene-i
dictus Aierinus. Le hy>ine Brocard dit quelle efl
maintenant nommée Giblec feul de cette opinion,

Sidon.) Elle eft auffi de latPha:nicie,grande & ri¬
che aune fois autât qu'autre, baftie.fur ceftecofle.
LesPerfes diminuèrent grandement fà puiffànce,
l'ayans pillée & fàccagee : encore auiourdhuy fès-
ruines font foy de fon ancienne magnificence. Elle
eftoit iadis nommée Sichem, nom dufilsdeCha-
naa qui l'auoit baflie: elle eft encor' au melme lieu
qu'elle eftoit iadis,mais fort petite Iuftin attribue
la première fondatiô aux PhinicJens, & dit qu'el¬
le fuft par eux ainfi npriimee , à pifcntm vbertate
Nt-mpijcem vhoemces Sidon vocant , de prefent ap-
pellee 5«id.ainfi qu'efcrit Theuet.

Le Boflrene amoureux ) fleuue paflant à Sidon. I e

n'ay autre chofe q i'en puiflé efcrire pour le préfet.
Tripoh.]Autre ville de la terre faincte,diftante

de trois lieues fçulementdu mont Liban , aflife au
meilleur & plus beau pays du monde , & prefque
enuironnee de tous coftez de la mer, comme Tyr.
Elle eft fort marchande, Se s'y débite grandequan-
tité de draps de foye , ainfi qu'efcrit le moine Bro¬
card en fon hure delà terre fàindte,chap.z.

Margath ]Marathus:elle eft en la Syrie. Quel¬
ques vns neluy donnent tiltre deville, ains de cha-
fleau feulement.

Orthofide.] ou Orthofie : maintenant Tortofè,
iadis Antaradum,ville auffi de la Syrie .

Laodicee. ]Ville maritime de la Syrie, qui fè fur-
nomme d'Antiochus. Elle a vis à vis JifledeCjP-
pre vers le Couchant,afTez proche du môtCafien,
On tient qu'Antiochus lafonda, & la nomma La©-»*
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Annotations stR
dicee,3unomdefàfeur. "*

de Neptune les tours.) C'eft la ville nommée par
Pline Pofidium^eafrSi en Grec c'eft Neptune.U y
aaurextedel'autheur -mo-istiixï-yoï. Pay rendu de

Neptune les tours: comme auffi- Prifcian-, e? Pofiiii
turres.C'eft vne ville de la Syrie voifine d'Anrioche*

Us Tempes de Daphné.)le$ lieux plaifàns du Daph-'
né :.c'eft vn fàulxbourg tref-renommé de la ville
d'Antioche,duquel mefme elle eft fùrnommee E-
pidaphnédà y auoit vn temple fort célèbre dédié k
Apollon PEpidaphnien , & vn bois tout planté de
cyprès. Voy lulian l'apoftat en fon Mifopdgon.
Stephanus hu.j.chap.i?.& le filtre de cuprefits ex lu-
co.Daphnes au Godc,& là le docte Cuias;

Antioche.) Il y a deux villes en- la Syrie qui por-
. lent ce mefme nom.L'vne eflraffifè en la Comage-

neibubs lemorit Taurus, encore tref-marchade&
de grand renom,de prêtent nommée Alep. L'autre
celle dot parle à prêtent noftre autheur, voifine de
Seleucie,&du nom de laquelle retentifTent encor-
toutes les hiftoires.-iadis capitale de toute la Syrie,
& la plus puifïànte de tout l'orient. Elle eft diftante-
dela mer d'enuiron trois ou quatre lieues, POron-
te y pafTe. C'a efté autresfois le premier fiegedtr
premier des Apoftres du temps de Iuflinian , elle
fuft quafi.toutebouieuerfee par vn homble trem¬
blement de terre puis rebaftie & nommée Theo-
polis,VilIe-Dieu. Quelques vns efcriuent qu elle a
efté premièrement conftruite foubs Cambyfes,roy
desPerlès,& qu'Antiochus furnôméSother, Payât
ornée & embellie de plufieurs bafliments,lâ noma
de fonnom. Elle n[a rien pour le iourd'huy de re¬
marquable que les marques de fa ruine:chofe eftrâ-
ge,veu qu autres fois c'a efté la première detout le

Annotations stR
dicee,3unomdefàfeur. "*

de Neptune les tours.) C'eft la ville nommée par
Pline Pofidium^eafrSi en Grec c'eft Neptune.U y
aaurextedel'autheur -mo-istiixï-yoï. Pay rendu de

Neptune les tours: comme auffi- Prifcian-, e? Pofiiii
turres.C'eft vne ville de la Syrie voifine d'Anrioche*

Us Tempes de Daphné.)le$ lieux plaifàns du Daph-'
né :.c'eft vn fàulxbourg tref-renommé de la ville
d'Antioche,duquel mefme elle eft fùrnommee E-
pidaphnédà y auoit vn temple fort célèbre dédié k
Apollon PEpidaphnien , & vn bois tout planté de
cyprès. Voy lulian l'apoftat en fon Mifopdgon.
Stephanus hu.j.chap.i?.& le filtre de cuprefits ex lu-
co.Daphnes au Godc,& là le docte Cuias;

Antioche.) Il y a deux villes en- la Syrie qui por-
. lent ce mefme nom.L'vne eflraffifè en la Comage-

neibubs lemorit Taurus, encore tref-marchade&
de grand renom,de prêtent nommée Alep. L'autre
celle dot parle à prêtent noftre autheur, voifine de
Seleucie,&du nom de laquelle retentifTent encor-
toutes les hiftoires.-iadis capitale de toute la Syrie,
& la plus puifïànte de tout l'orient. Elle eft diftante-
dela mer d'enuiron trois ou quatre lieues, POron-
te y pafTe. C'a efté autresfois le premier fiegedtr
premier des Apoftres du temps de Iuflinian , elle
fuft quafi.toutebouieuerfee par vn homble trem¬
blement de terre puis rebaftie & nommée Theo-
polis,VilIe-Dieu. Quelques vns efcriuent qu elle a
efté premièrement conftruite foubs Cambyfes,roy
desPerlès,& qu'Antiochus furnôméSother, Payât
ornée & embellie de plufieurs bafliments,lâ noma
de fonnom. Elle n[a rien pour le iourd'huy de re¬
marquable que les marques de fa ruine:chofe eftrâ-
ge,veu qu autres fois c'a efté la première detout le© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Deni,s alexandrin. 112.

Leuantjfoit en grandeur,foit en richeflè,&cn mul¬
titude d'habitans,ainfi qu'efcrit Procopius au hu.i.
de la guerre Perfique.

Apamee.) Ville de la Syrie iadis nombree entre
. les plus grandes .On tient que Seleucus en a efté le
premier fondateur,& qui la nommaApamee du n5
de fà femme. Quelques vns efcriueiit que c'a efté
fon fils Antiochus qui la fonda premieremët,c5me
aufli Antioche,Seleude & Laodicee , quatre riches
& opulëtes villes de l'Orient,iadis appellees fluis,
pour auoir toutes quatre vnmefme père &autheur.

Or<w»t*.]Ceft vn fleuue de la Syrie, maintenât Tar-
fàro.Qupy que Theuet efcriue qu'il a retenu sô no,
les anciens Latins, dit Ifîd.le nômoient Oriéç,d au-
tât qu'il eft Oriétal.Il a fà fource en LAntiliban,felô
Ptol.Et Theuet fe trôpe, qui la colloque au mot A-
man.Pline eferit qu'il a fa naiflance mter Libanum $
Antilibanum Son rendez-vous eft en la mer deSe-
leucie, vis à vis de Pille de Cypre.

L'Arabie. ) l'Arabie eft triple.LaPierrcufe voifine
de la Syrie & de l'Egypte .LesAmalecites 1 habitoiët
anciennement.Les Sarrazins la nommét de prêtent
Barraab.La deferte,laquelle eft entre la Syrie & 1 hfr
fyrie.La 3.c'eft l'Arabie heureufe enuirôneede tous
endroits de la mer , fi tu exceptes celuyqui la con-
ioindt à l'Arabie deferte, quau en la forme que l'I-

. talie.C efl vne des plus riches , fertiles & opulentes
prouinces du monde. Solin eferit que la région qui
porte l'encens , eft proprement nommée Arabie,
qui vaut autant à dire que tàcree . Euftathe derhie
ce motSOTBTws: aliénée x,)( pi-rlt* , pour ce que
aux veftemensdontvfent les Arabes, il n'y à point
decouflure» Tu pourras voir de l'Arabiet».&deî
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' Annotations svr
la façon de viure de ce peuple, Ludouicut Rommus
liure i. chapitre.8.14. & 15. *

L'Encens.) L'Arabie feule porte l'encens,mais no
pas toute, vne région d'icelle feulement nommée
Saba, que .les Grecs interprètent Myftere,a cette

perogatiue non loin desAtramitains.Elle eft enui-
ronneede hautes montaignes & 'prefque inaccef-
fïbles par tout.là eft vne foreft d'arbres qui produi-
fent l'encens, d'vne merueilleufe grandeur .Pline
luy donne trente lieues d'Allemagne de longueur,
& de largeur la moitié . Les anciens n'ont fçeu bô-
nement que refourdre touchant l'arbre qui porte
l'encens.Les vns le font fcmblable à vn poirier, les
autres au lentifque, Quidam Terebinthum effe,d\l
Phne,^ hac vtjum Antigono régi, nttatofrutice. luba
rex tradit cotorti effe caudicit ramk acerk maxime Pon
fif/.Quelques autre luy ont donné & I efcorce & li
fueille du laurier. C'eft fans doute que c'eft vne ef-
{>ece de Sapin ou de pin portât refine .Prefque tous
es modernes en fot là logez,leur opiniô m'eft plus

vray-femblable: L'encés s'amaflé en celle forte.On
incife l'arbre la part où l'efcorce tend & bande le
plus corne grofîe,& prefte à enfanter. De là fort vn
efcume graflé qui puis après s'efpàiflit . C'eft ce
qu'on appelle encens, la vendange duquel,Plinc la
nomme ainfi : fe fait deux fois lan,l'vne au plus
chauds iours d'efté,I'autre au printemps.Voy le re¬
lie dans Pline liu.iz. chap. 14. Cardan de fubtil.hu.
8.Theuct + . chap dernier.

Le Tbye.] Ceft vn efpece d'arbre odoriférant,
« Jbs Sir^pw ujcihi-,dit Euftathe ®&>r en grec fignifie
toutes fortes de fëteurs & parfus aromâtiques.Mais
en ce lieu fans doute , c'eft vn efpece d'arbres Se
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, Denis Alexandrin. 113

cela mefme aimpofë a quelques vns dans Homère
qui ont pris ce mot pour lenteur ou parfum;qui
fe doit interpréter de ceftarbte .Pline,2Vota etiam
H ornera fuit que Trogete vocatur,ab alus Thya,bonc
igitur inter odores vri tradit m dclicijs Circes , Quant
Thyan.fll faut ainfi lire, & nonpascomme^quèl-
ques exemplaires ont, Quam deam) volebat mtelligi
magna errore eorum qui odoramenta in eo vocabula ac-
ciptunt, cumprefertim eodem yerfu cedrum laricémqut
yri tradat.

Canne odorante.) Rofèau qui rend vne foiicfue &
gratieufe odeur: les Latins le nomment Calamum
odoratum,les Grecs xsaKa/jes^ à.~-noi-mè'i, noftre au¬
theur «lopins» ^ActjKsr-Pjine en eferit en cefle forre
(alamus quoque odoratus in Arabia nafiens communk
Indie atqueSyrie eft.Etpaulopo(l,Calamus preftanttor v

odort ftatim e longinquo inuitat , mollior tattu, me-<

hârque,qui minus fragilk, & qui ejfulosèpotius quàm .

Raphani modofrangitur,*? quefequuntHr.C'eR au li.
11 chap 2.z.Voy Diofcoride liu.î.chapi8.&Theo-<
phrafte en l'hifloire des plantes liu. 7.

La Canette. ) le Grec a i«toî« .I'ay rendu Canelle:
plufieurs,& mefme Mathiol,font de cette opinion
que la Caflé des anciens eft le Cinamome vulgaire
que nous appelions Canelle,la Caflé dont vfent&
fe feruent les Apothicaires pour lafeher & eûnou-
uoir le ventre eft tout autre chofè & fe nomme Si-
lica Aîgyptta.Voy ledit Mathiol qui en difeourt am
plement fur le Diofcoride au liure premier chap.
11.Plineliu.11.chap ij.&Theophrafteliu.'» chap. y.
del'hiïloire des plantes.

Myrrhe.) La Myrrhe eft vne forte d'arbre ha-t
de cinq ou fix coudees,dur Se tortii,p'usgros je
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Annotations svr
celuy de l'èncenSjPefcorcejliccpohe comme celle
du laurie;, les fuerlles femblabes à celles delolit
uier , & qui ont quelques efpinès poignantes au

bout,Theuet.Il iette de fo^-mefme.& pleure fans
auciKieincifion vne hqueur pretieufe de meûne-
nora.Les Poètes montent que l'inceftueufe Myrrha
fuft conuertie en ceft arbre, après qu'elle euft af!
fouuy auec fon perte Cyniras fon extrauaguant&
monflrueux appétit.

Que quamquam amifit vettres cum- cerpwefenfus-,
Flertomen,*? tepide manant ex arboregutle.
Efl honor i? lachrymk,fiitt.atâque corttee Myrrha
Nomen herile tenet,nu\làque tacebitur esto.

. Ouidè , déduit au long celle fable en fès Meta*
morpnolès . Ces gouttes font appellees Statte la
meilleure &plusexellcte myrrhe. Pline hure r:cha:
15 J)iotcor.lib.i.chap.i7. & Theoph .li.<*>

Vefia enifie rompant.) I'ay défia dit,quc Bacchus*
auoné par fa mère Semele fuft inféré & comme
coufu en la cuiflé de Iuppiter, pour yaccomplir le
temps qui luy retrait à faire au ventre de- fa mère.

Accoucha de Bacchut.] Quelques vns,entre les¬

quels eft Arrien,honorêt de fes fabuleufes couches
deluppiter non l'Arabie ,-mais-le riuage de Sangare
£euue de la Phrygie;

5erot/<OEile eftoit Thebaine,& fille de Cadmus.-
Çiname.fTôns les autheurs,du moins la plus grâd

part,tiénët que le Ciname ou GinamomevCnoit en
Arabie.Diofcor. Theophr. & autres .-Pline -adiou-
fie en Ethiopie, Strabon en Indie. Noflre Denys le
fait apporter aux oifqaux de- certaines ifles incon-
gneuës.A quoy Temblé s'accorder Herodote.Tu te
trompes , fi tu eftimes noftre cinamone vulgaire

Annotations svr
celuy de l'èncenSjPefcorcejliccpohe comme celle
du laurie;, les fuerlles femblabes à celles delolit
uier , & qui ont quelques efpinès poignantes au

bout,Theuet.Il iette de fo^-mefme.& pleure fans
auciKieincifion vne hqueur pretieufe de meûne-
nora.Les Poètes montent que l'inceftueufe Myrrha
fuft conuertie en ceft arbre, après qu'elle euft af!
fouuy auec fon perte Cyniras fon extrauaguant&
monflrueux appétit.

Que quamquam amifit vettres cum- cerpwefenfus-,
Flertomen,*? tepide manant ex arboregutle.
Efl honor i? lachrymk,fiitt.atâque corttee Myrrha
Nomen herile tenet,nu\làque tacebitur esto.

. Ouidè , déduit au long celle fable en fès Meta*
morpnolès . Ces gouttes font appellees Statte la
meilleure &plusexellcte myrrhe. Pline hure r:cha:
15 J)iotcor.lib.i.chap.i7. & Theoph .li.<*>

Vefia enifie rompant.) I'ay défia dit,quc Bacchus*
auoné par fa mère Semele fuft inféré & comme
coufu en la cuiflé de Iuppiter, pour yaccomplir le
temps qui luy retrait à faire au ventre de- fa mère.

Accoucha de Bacchut.] Quelques vns,entre les¬

quels eft Arrien,honorêt de fes fabuleufes couches
deluppiter non l'Arabie ,-mais-le riuage de Sangare
£euue de la Phrygie;

5erot/<OEile eftoit Thebaine,& fille de Cadmus.-
Çiname.fTôns les autheurs,du moins la plus grâd

part,tiénët que le Ciname ou GinamomevCnoit en
Arabie.Diofcor. Theophr. & autres .-Pline -adiou-
fie en Ethiopie, Strabon en Indie. Noflre Denys le
fait apporter aux oifqaux de- certaines ifles incon-
gneuës.A quoy Temblé s'accorder Herodote.Tu te
trompes , fi tu eftimes noftre cinamone vulgaire

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



[Denis" alexandrin. «4
que nous appelions Cane lle,eftre levray Cinamo*
me tant célébré par les anciens. Non,celle tant ri¬
che & prerieufè plante nous eftincogneuë pour le
iourd'huy . Si rare mefme au temps patte que les
Empereurs Romains la gardoiét en leurs threfors

' côme vn ioyau d 'ineftimable prix. Pline le defcrit
en celle Cotie,Ctnamomifrutexduorum cubttarum at-
titudme amplifiimus,palmique minimusj quatuor digi-
torum Crafiitudink,fiatim à terrafix digitkfiurculojus
aridofimilk.Cùm viret non-oiorMus,folio ortgani,ficci
tate gaudens,fierilior imbre, feu dire nature.Gignitur
quidem in plank-fed denfifiimk in vepribut rubifque
difficilk cotteilu metitur, no nifi permiferh deut, louem
hune intettigunt aliqni,Affabinum ttti vocant, i^.boum
caprarûmque ffl arietum extu impetratur veniame-
ttndi,ty quefequuimtr.Voj Mathiol fur leDiofcor.
& Càrd.de fubril.liu.8. au chap.des plantes.

Au de là du Liban.)~u midy du Liban.
Nabatheans .]Ce peuple habitoit l'Arabie défer¬

re voifin de la Syrie & de l'Egyptedeur région té
nomme auiourd'huy Baraab par les Sarrazins: Na-
bathee fignifie en langue Arabefque, baftard,ou
engendré d'adultère. Les mauuais mefhagers n'e-
floient pas les bien venus parmy ce peuple,on les y
punilfoit feuerement.Au contraire ils honoraient
grandement ceux qui fçauoient faire valoir le ta¬
lent & augmenter leur patrimoine. _

Agriens, $/ Chablolunt.) Nations Arabiques.Ie
n'ayrien d'eux qui foit digne d eftremis par eferit.

Chatramite .)region d'Arabie
Les homrs de Sabee.] Leplus riche peuple de toute

l'Arabie heureuie de laquelle il pofledela plus gtâ*^
de & meilleurepaxt, Sabei ditifitmijyto-ruiïtfert.
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annotations svr
teteo ,->rifera,auri mctallu agrorum rtguk,meRuCer£-
que prouentu. Pline. jj

Mmniens.] Peuples de l'A rabie . Us habitent au¬

près de la mer rouge. Les premiers qui ont trafi¬

qué de l'encens , fi que d'eux il a eflé;nommé,rfc»,
Minneum. A rege Qrete. Mitloe exiftimantur originem

trahere, dit. Pline.
CïetabeniensjÀmre nation d'Arabie.
L'Erembe.) Ceft le peuple , autrement nommé

Troglodyte.
La Syrie , mais non pas celle-là. ] Noftre autheur

recognoift deux Syries. Celle de laquelle il a par¬

lé dy deuant, qu'il nomme la Creufe, ou Cceloty-
rie , diuifee par luy en deux regions,l'vne medi-;
terranee,à laquelle il laifïè le nom gênerai de Sy--
rie. L'autre maritime , & voifinante la cofte de la
mer , qu'il no mme Phaenicie . L'autre Syrie eft cel-
le dont il parle maintenant, au giron de laquelle
il colloque les Cappadociens,&Iuy eftablitpour li¬
mite la ville de Synope.

Le Cappadoce adroit.) Strabon eferit que les Per-
fes diuifent la Cappadoce en deux Satrapies . L'vnc
defquelles ils nomment Amplement Cappadoce,
ou Cappadoce la grande , où la Cappadoce voifine
du mont Taurus. L'autre la Cappadoce Pontique,
ou voifine de la mer majour.C eft vne prouince de
l'Afie, fituee entre la Galatie &la grande Arménie,
ayant celle-cy au Leuant,celle-là au couchant . Au-

. tresfois nommée Leucofyrie, ou blanche Syrie.à la
fliftinction des autres Syriens qui font noirs.

A?yri'-t ]Sont ceux qu'Hérodote dit eftre nom¬
mez pat les Grecs Syriens', & Afïyriens par les Bar-
baics.Ils habitent auprès de la mer majour, & vers
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Denis alexandrin- n;
l'emboucheure du fleuue Thermodon. Nous en a-

- uons cy deflus touché quelque chofe.
- L'Euphrate. ]Le mot Euphrate en langue Hébraï¬
que s'interprète fertilité . Ceft vn des grands & re¬
nommez fieuues de l'Afie. Il fourd d'vne montagne
de l'Arménie maieur, & après auoir trauerfé beau¬
coup de prouinces, & fàitplufieutsvire-voltes,il té
rend en la mer de Perfe . A fon commencement
nommé Pyxirate,où il rompt le mont Taurus O-
mirre.Et après qu'il afranchy cepaflàge,c'efll'Eu-
phrate,grande & impetueufe riuiere,& au rapport
de Strabon plus gradé que leTigre,auquel& à l'Eu-
phrate , Lucain attribue vne mefme fburce,quand
il dit, ,

Quique caput rapido tollit eum Tigride Magnat
Euphrates,quos non diuerfisfontibut edit
Verfis-

Sallufte aufli. Ifidors. Salluflius aultor certifiimus af-
ferit Tigrim & Euphratem eodem fonte manare . Ils fis
trompent . Tous deux defcendent bien de l'Armé¬
nie , mais non d'vne mefme fource. Si tu veux en
fçauoir plus à plein Je te renuoye à Pline au hure 5.
chap.z4.Mek liu.3. chap.8.Strabon.Solin, Hérodo¬
te &Diodorus Siculus liu.3. chap. 4.

Teredone-]Bo\iig de la Perfide, Pline. E Parthica
regno nauigantibus vrbs Teredon infra confluentes.Eu-
phratk Çp Tigrk, .

Au <roulphe Per/à».Solin,dit qu'il tôbe dans le Ti-
gre.Pline de mefine,Mela ,qu'il fè perd,& qu'il n'a
aucune apparente emboucneure. Sans doute ces
deux fieuues fe ioignent en vn puits,fe feparent Si
ié defchargent dans la mer de Perfé.

Tigre.) Le Tigre eft tenu pour moindre que l'Eu-

HirfrtfâiÉih-
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Annotations svr
{>hratc; mais pour le pi9 impétueux qui foifocftous
è ciel. Il n'y a rien de fi ville quele traidt defcothé.

Tigre çn langue Perfique veut dirévneflefcheou _

vn trait. Nom,fidcte tefmoin de fon admirable vi-
tCflé. Le Prophète Daniel auffi" au chapitreia.le
nomme HicUeerl tfuoi Hébreu finat acutam leuita-
tem, fa fource eft claire & limpide,& fi nous croyôs
à Pline enUeuplain,oùilvamoinS vifte.Ileftnom
mé DiglitO, ou il fe rouleimpetueufement, c'eft le
Tigtc.il fe muflè'fous terre , pvrisTeflbrt;fe defban-
de en deux riuieres,puis fèrafTemblc, nommé lors
Pafitigris, reçoit le Choafpe , & en fin fè defgorge
enlamerdePeifè.Plineliu.tf. chap. 17. Ifidorehu.
I3.chap. ii.Varr.liu.4.<te ling. £«* .Seruius fur la pre¬

mière Eclogue de Virgile . Xiphilin en la vie de
Trajan.

Thonitk.] Strabo le.nomme;.«4r/f;wH>B lacurr-.Vxo-
lomee Lychmten , Pline Tbesb-.ten. C'eft le fécond
Iacoù paflé le Tigre. L'Cau en eft nitreufe & falee.
Cela m'afàir quelquefois eftimer que ce Thonitis
eftoit l'Aîetliile de Pline , quemfcnbtt nitrum nebu-
Ik exbaLr' le me trompois. Ceft Arethifè efl vn lac
qui fait Iè Tigre quafi rout auprès de ta fource.

M efopot -mienne. ] La Mefopotamie efl vne des

plus fertiles régions de toute 1 Afie , elle eft enfer¬
mée' entre le Tigre & l'Euphrate , &à caufe dé
cela, .

tlu. Js<B$3/JtTiore$ futos-lûi -aitt/f^t ôti-tuo-i,
& les Hebrieux A'ram neharot,lâ Syrie des fl'euu es^

de prefent elle efl nommée Azanie où Haïapie. Au
Leuantbornée des ondes du Tigre , au Couchant
del'Euphratej au Septentrion elle regarde la gran¬
de Arménie , & au Midy l'Arabiedeferte . Voy le -
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' ITeNIS AfEXXNDRrN. lîff"
MôineBrocaTdenladefcriptionde la terrefàinrer

s tout au commencement. '
Pan. ] P an eftoit iâdis tenu* pour le Dieu des Pa-

fteurs. Vnaynie-bal, vnayme-fetle, & toufiours la-
lance en arreft.ZV<w ex dtk maiorum geutium , fid ex
Senioribus-. Pauure antiquité aueuglèe qui fefbr
geoit ainfi des Dieux à plaifir. Voy Homère en
PhymnedePaiij & ce qu en eferit tout au long le
docte Vigenere fur le Tableau dePan<en Philoftr."

Armentens] Les.Arméniens font ainfi nommez*
ab Atmenialafon'u comité, dit luftin. Leur prouince-
eft double , là Mineur de prêtent Turcomanie tu-
iette au Turc, voifine de la Cilice , & de la Coma-
gene. L'autre Maieur fous la dition du grand Su--
phi, Theuet & nos Géographes modernes te di¬
ront le furplus. .

Matiemens. ] Peuple voifin dé 1 Armenié,& ha¬
bitant au Septentrion des Mefopotamiens.

Babylon. ) Métropolitaine des Aflyriens,puis des-
Perfes , attife fur l'Euphrate qui la trauerfoit , ville -

^ autrefois, grande, riche, fûperbes'il en fuftiàmais.1
Son pourpris eftoit quarré , chaque front de mu¬
raille eftok de fix -vingts ftades , le tour entier de*
quatre cents quatre vingts, .enuironnee de deux,
cents cinquante tours. Sur fon mur pouuoycnt
aller fix chariots de front . Auffi Ariftote eferit
que Babylon doit eftre pluftoft tenue" pour vne
prouince que pourvne ville. Trois iours-apres que
elle fuftprinfe parles Perfes>, encore vne partie des
habitans- n'en -fçauoyent rient, ainfi, -que Tefcrit:
le mefme Ariftote en fes poh'rfque--|J!'Vciilajpour^
fà grandeur . Pour là rtâeffe&0tle~à^g&&r&!i
ce qu'on eri efcripo-Me" ""'*""
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Annotations s vr
adiacéte defrayoît quatre mois de l'année. Legrâd
Empereur des Perfes.Les autres huict mois eftoiét
à la charge du relie de l'Afie. Ainfi Babylon auec ta

t prouince efgaloit en grandeur & puiflance le tiers
I de toute l'Alie . Ce n'eft rien auiourd huy , les Per-
l fès cfbaucherent les commencemens de fà ruine.

Puis Seleucie baftie auprès du Tygre par Seleucus
Nicanor,à i8.ou dix-neuflieuës deBabylone feule¬
ment, la fit defchoir entièrement de celle ancien¬
ne magnificence : car au heu d'elle, elle fuft faicte

. Metropohtaine de toute PAtTyrie.On tient que Ba-
j bylonefè nomme de prefent Baldach. Toutesfois

Vartoman eferit que cefle ville de Baldach eft afli-
fefur vn fleuue quife defeharge en l'Océan Indien.
Si cela eft, ce ne peut eftre l'antique Babylon. L'Eu-
phratefùr lequel tous font d'accord qu'elle-eft'fi-
tuee a vn autre rendez-vous . De Babylori Hérodo¬
te au hure premier , &Diodorus Siculus hure troi-
fiefme, chapitre 4.

De nonforcables murs )\f($tyaori. de murailles fé¬
lidés & fermes, faites de bricques. de poix & de Bi-
tumen, ainfi qu'efcrit Hérodote >, muru coctilibus,-
c'eftpourquoy Iuuenal appelle Babylon , Vrbem à
figulk munttam,en ces vers,

Vnus velleo tuueni non fiufficit orbk
Aifluat infielix angufto limite tnundi ' ,

Vt Giare clanfusfcopulkfaruâque Seripho
Cum tamen à figulk munitam intrauertt vrbem
Sarcophago contentus eril 	

Chryfoftome.. ày.yi\-oi<u rà'os^p'sti'is vocat.
Sem:rame. ) Femme de Ninus le Grand , après la

mort de fon mary, elle s'empara de Peflat des Af-
fyriens,defguifant &cachant fon fèxe fous vn mafle,

Tiir * 1 lirif i
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Denis Alexandrin. 117
habit, & régna l'efpace de quarante deux ans. Mar¬
tiale Princeflè, & parangonnable en fleur de che-
ualerie & hauts exploits d armes aux plus belli¬
queux Rois du monde le ne deduiray au long fon
hiftoire aflèz cogneuë à ceux qui ontl veu les bons
liures, & notamment Diodore Sicule au liure troi-
fiefine chapitre fécond. La plufpart s'accordent à
ce que dit noftre autheur qu'elle fonda & battit ce¬

fle grande & puiflànte ville de Babylone.
belus .) ceft Iupiter entre les Aflyriens. Diod.Si»

culus Iiu.3.chapitre 4 .Pline, Solin & Hero dote font
mention de ce temple.

Ve Palme.) De laPalme, Pline liure treiziefme .

chapitre quatriefme & Cardan defùbril.liurehui-
ctiefine. Elle vient es pays chauds & fàblonneux.
L'Italie en a , mais fans fruict e Plutarque au hui-
ctieûne liure des propos de table, queftionqua-
triefme , dit que les Babyloniens magnifient hau¬
tement la Palme , comme celle dont ils tirent cent
foixante fortes de diueifes vtilitez.

Aufimmet cheuelne.)-à.x.pi)U)fit~(.]?iiae , Coma omnh
in cacumint.

En contre bat voûtant.) i-mptepie.
Benl. ) Le Bcryl eft vne pierre pretieufè.Elle a,fè-

lon Pline,ton origine en Indie , difficile à trouuer.
Vrobattfiimi fini , dit il , qui vtriditatempuri matki-
mitantur. vroximi qui vocantiir Chryfoberylli, &fint
paulo pattidiores , fedin aureum colorem exeuhtefulgo-
re,*? quefiquuntur.C'eft. au hure -. chap. 18/

Dans du marbre qui peint, d'vnferpenttauele con-
tr'imite^e teint.] 0'Qti~tJof irSbh -*Tfi>K. Chacun a
fon opinion,de moy, NuttJmoddtltuiiurureiii'yer-t'1
bamagiflri, i'ay tourné Se interprété ce lieuàx
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t ' ANNOTATIONS SVR
vofonté', mais àmon iugement' fùyuantlefensde
Pautheur , O'ep'ms en Grec eft vn efpece de marbre
marqué & tacheté à la façon des ferpens Serpen-

tum maculk afitmile , & de là fon nom-. L'autheur
fans doute veut dire que parmy ce marbre fe
trouuc le Beryl,oucomme dit Euftathe, c*ïa,\-ni-
Kffil.

Les Çifiiens Chatonites & Meffabatîens. ) Peuples
voifins deBabylone . En la région des Chalonites
eftoit Ctefiphon capitale des Parthes. '

Gele,Marde,Atropatene.]'P-&3'\les habitans en l'A¬
fie au Septentrion:des Medes , & colloquez en la
Medie par quelques vns, des Mardes,Quinte Cur-
ce hure y.
. M ede.]La. Medie eft vne prouince d'Afie, voifine
au Septentrion de la mer Cafpie, &auleuantdes
Hyrcamens. Iadis noble & fameufe,& qui empiera
l'Empire du monde fur les Aflyriens . Puis en fuft
defpouillee parles Pèrfes. Au rapport de Hayton
deTart. .cette région eft fort longue & eftroite.
Les habitans d'icelle , àcequ'il dit, font appeliez
Cordiens deprefent, Theuet eferit que le pays qui
fe nomme auiourd'huy de Seruan eft l'ancienne ré¬

gion des Medes.
La fille d'Aîetes.) Medes. JEctcs eftoit Roy de là

Colchide-
Près des bords emmouffezj. ] Cette hiftoire eft dé¬

duite par Plutarque en la vie de Thefeus » Tu l'y
pourras voir.

Germe de Pandion.] Voy Plut, au lieu fus allégué:
Nom tiré du nom d'elle. ] Hérodote tefmpigne là

mefme chofe au hure 7 . & dit qu'auant l'arriuce de
Medee.MïJb" t«c\«oir «©s mnew A"e«oi -
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|- tfENU ALEXANDRIE. IltT
f iVdrfi/?ite.]Pierre noire & obfcure.laquelle félon
Pline,fce<ftr<e venkdtflingutiur, hure 37^ chapitre on-
zietine'.

Portes Cafpiennes. J Pas & deftroit entre les ro--
chers & montagnes inaccefllbles . Il a bien de lon¬
gueur huict mille pas,& de largeur à peine ce qu'il
faut pour paflérvn chariot'. Les Grecs appellent
portes tous ces- deftroits &iangufties demonta-
gnes.Voy Solin chap.jô.

Le Parthe. ] Plufieurs tiennent les Parthes pour
iflus des Scytnes.Parthe en langue Scythique figni--
fie banny» Cefle nation n'a efté en eftime que de¬
puis qu'elle euft fecoué leioug des fuccefléurs d'A-
ïexandre.Deflors elle commença bien fort à s'efta-
blir, & ietta les fondemens d'vne incroyable gran-1
deur. Pendant que les roys de Syrie s'entre-guer-
royoyent , on ne s'aduifà pas que tout à vn coup on
vid les Parthes feigneurs prefque de tout 1 Orient.
Ils ont continué cefle grande puiflanpej'etpace de-
quatre cents ans , iufques à Artabanus . Sous lequel"
ils furent entièrement desfàits par Artaxetxes, qui
derechef remit au deffus l'Empire des Perfes err
Orient . Le pays des Parthes eft tout enuironné-
de hautes montagnes . Il a au Septentrion l'Hir-
canie , & au midy la Carmame deferte. Voy Iuft;nr.
liure quarantequatriefme, & Hérodote liure fixief-
me . Les Parthes font de prefent fùiets au grand
Sophy.

Vn Empereur Romain. ] Euflarhe rapporte cela à
Augufte , fous lequel les Perfes firent ioug, & quit¬
tèrent l'Arménie . Voire receurent pour Roy ce¬
luy qu'il leur donna . SuetonùiSM Aug. Iufbn.&t
Florus.
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T
Annotations svr

Les Perfes.) Les Perfes n'ont qu'afléz fait parler
d'eux,& les aneiënes hiftoires fontpleines de leurs '

Çeftes.Ils ont tenu l'empire d'Orient l'erpacede
deuxcens vingt cinq ans,en priuerent les Medes,
Srénftuent priuezpar les Macédoniens.Ainfi les
peuples iouentau boute-hors chacun à fon tour.
Au temps de la naiflance du fàuueur,ils ployoient
foubs la puifTance Romaine.Puis s' en eflant retirez
furent quelque temps après doutez par les Sarra-
zins.derechefils ont tât fait qu ils fe fontjexemptés
de la puiffànce d"autruy:&de noftre temps par tous
moyens à eux poflibles rafclient de remettre fus la
grandeur de leurs anceftres. Mortels &iùrez en¬
nemis de la Domination du Turc,maintenant co-
mandez par le grâd Sophy :leur ville capitale où le
Prince demeure s'appelle Tauris,plus grande que
Paris :quelques vns efliment que c'eft l'ancienne
Ecbatane Des m�urs & façons de faire des Per¬
les , Herod. au liu. i. Xenopnon en fàCyropa:die,
Marc Pol Vénitien hure i .cha. ij.La Perfide abou¬
tit vers IeNorthaux Medes, àl'OeftàlaSufiane.
Vers l'Eft elle a la Carmanie,vers le Sud, elle eft
bornée de la mer.

Ils eurentfaceagi.) L'hiftoire du fac de Sardes eft
amplement deferipte par Hérodote au hure queie
viens d'alléguer .

Sur le mur Sardien'.] Sardes eftoit iadis capitale de
la Lydie,elle fuft prinfe & faccagee par Cyrus Em¬
pereur des Perfes , foubs Cr Roy des Lydiens.
Voy Hérodote. ,

Qiîils le portent aux pieds.) Les Matrones Romai¬
nes en faifoyent de mefme.Plinc. In militta quoefue

in tantum adoleuit hecluxuria ; il parle de l'vfage de

T
Annotations svr

Les Perfes.) Les Perfes n'ont qu'afléz fait parler
d'eux,& les aneiënes hiftoires fontpleines de leurs '

Çeftes.Ils ont tenu l'empire d'Orient l'erpacede
deuxcens vingt cinq ans,en priuerent les Medes,
Srénftuent priuezpar les Macédoniens.Ainfi les
peuples iouentau boute-hors chacun à fon tour.
Au temps de la naiflance du fàuueur,ils ployoient
foubs la puifTance Romaine.Puis s' en eflant retirez
furent quelque temps après doutez par les Sarra-
zins.derechefils ont tât fait qu ils fe fontjexemptés
de la puiffànce d"autruy:&de noftre temps par tous
moyens à eux poflibles rafclient de remettre fus la
grandeur de leurs anceftres. Mortels &iùrez en¬
nemis de la Domination du Turc,maintenant co-
mandez par le grâd Sophy :leur ville capitale où le
Prince demeure s'appelle Tauris,plus grande que
Paris :quelques vns efliment que c'eft l'ancienne
Ecbatane Des m�urs & façons de faire des Per¬
les , Herod. au liu. i. Xenopnon en fàCyropa:die,
Marc Pol Vénitien hure i .cha. ij.La Perfide abou¬
tit vers IeNorthaux Medes, àl'OeftàlaSufiane.
Vers l'Eft elle a la Carmanie,vers le Sud, elle eft
bornée de la mer.

Ils eurentfaceagi.) L'hiftoire du fac de Sardes eft
amplement deferipte par Hérodote au hure queie
viens d'alléguer .

Sur le mur Sardien'.] Sardes eftoit iadis capitale de
la Lydie,elle fuft prinfe & faccagee par Cyrus Em¬
pereur des Perfes , foubs Cr Roy des Lydiens.
Voy Hérodote. ,

Qiîils le portent aux pieds.) Les Matrones Romai¬
nes en faifoyent de mefme.Plinc. In militta quoefue

in tantum adoleuit hecluxuria ; il parle de l'vfage de
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Denis alexandrin. ia^
l'or) VtM.Bruti in v'.iiUppick campis Epiflole repena-
tur fremetesfibulas tribunitiat ex aurogeri.At Hercu¬
les,idem tu Brute , mulierum pedibue aurum Çeflari ta-
cuifti.-Scvn peu après:H abeantfamine in armillkdtgi
tifque totk,cello ,aurtbus ,tf>iris dificurrant catene cir-
ca latera,fê/^nfierta Margaritarum pondéra, collo do-
minarum auro pendeant , vt infomno quoque vnionùm
conficientia adfit zttiamnumpeiibus induitur,atque in~
ter îiolam plebëque hune médiumficeminarum equeflre
orelinem facit .C'eft au hu.33.chap 3.

Le Sabe. ) Peuple de Perfe . Il y a vn peuple
de mefme nom en Iudie ,en Arabie , en Thrace.

Vafiagarde. ) Hérodote eferit que les Pafàgar-
des font les plus braues de tous les Perfes. Ils ont
enleur région le fepulchre de Cyrus.'

Tafqne. ) Autre nation de la Perfide.
Core.) fleuue de Perfe.
Choaïpe. ) Riuiere de la Perfide.. Elle tombe

dans le Tygre .Pline liure fixiefme, chapitre vingt-
fepticfme.

Royale boiffon .) I'ay adioufté ceft epitethe du
mien, à limitation de Tibulle. s

regia LymphaChoafpes.
Les Rois de Perfe ne bcuuoient que de l'eau de ce
fleuue . Quand ils alloient aux champs en expé¬
dition lointaine , ils en fàifoicnt emplir de grands
vafes d'argent qu'on trainoit fur des chariots , ainfi
que l'eferit Hérodote.

De fes fois Indiens) Quelques anciens ont efti-
méqiie le Choafpe eftoit vn bras du fleuue Indus.
Quelques vns, dit Theuet, que ce tfeft qu vn mef¬
me flemre:mais ils fè trompentjditil, car leur cours
eft tout diuers . Le Choafpe vient de4a- parc des
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. j An«otaï*ic/Ns svr
anontaignes de Perfe , & va directement contre
l'Orient :ce qui eft contre la nature de tout autre
fleune ,où l'Inde vient de l'Orient & prend fon
cours au couchant, puis auSud où il fé defcharge
en la mer.p.
. . Sufiens.) Sufe,anciêne Cour des Roys de Perfe,
baftie par Darius:a donné le nom à lalregion des
Sufiens . Sufè en language Perfàn fignifiejvn lys,ou
pluftoft vne fleur,nomimpofe pour la beauté du
lieu, la Sufiane regardc^u couchât les Babyloniés:
,au LeuantlaPerfioeJEUe a l'Affyrié au Septentrion,
& au midy le goulphe Peifique.

L'Achate.) fleuue que noftre autheur fait couler
.à collé du Choafpe. Il y a vne riuierre en la Sicile
qui a ce mefme nom . '

Cylindre.) C'eft vncfigure «n forme de colom-
ne ,*0MU xntm*SÎf , nomcn deduilum "ùm 5 KVMtiïfiiÀ
jyolucnda.
- V'vn mefme train coulant . ) pii ixar tîf*às iirou if

tsc(~-~l( f**Si as a.\~%giie-t. g xiûiictt fAiort^o; $ X'C0'*
^o^dit Euftathe.

Les Carmanes.) La Carmanie eft vne grade & vafle
regiovoifine desPerfes.Elle eft riche enmines d'or
& d'argét. Noflre autheur la diuife en deux regiôs
l'vne maritime. l'autre mediterranée, Theuet en
l'Orientale, qui contient Gcdrofie,& en la defcrte
voifine de Semarcant.

Velus ) Epithete emprunté de MeIa.C<ir»M»À>dit
il,preter capita toto cerpaxe hirfitt.

Gedrofiens.)Le païs des Gedrofiens eft confinant
aPlndiefelon HaytOn deTart. c*"eft maintenant le
royaume de Tarfe^ On dit de la Gedrofie qu'elle a
difette d'eaux en Phyuer,& abondance,en efté . El-
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Denis Alexandrin. 120
le produit vne infinitéde plantes aroma tiques, fu-
iette au grand Sophy de Perfe .

L'Inde.) l'Inde eft vn grand fleuue de l'Indie.&
.après le Gange le premier .Les Indiens le nommét
Sandus. Il eft large , félon Pline , de cinquante fta-
dts.& profond de ij. pasArrian au plus eftroit luy '

donne quarante ftadcs,au plus large cent,accom-
paigné de dix-neufgrandes riuieres fes rribinaires. '
Il court faire hommage à l'Océan Indien, o.ùilfe
defcharge par fept bouches.Pline hure 6. chap.i'Q.
Mêla hure 3.chap. 7. Theuet hu.xi.chap.8.Varto-
manliu.4chap.r.

Vu Caucafi. ) In itiga Caucati montit, quodvocatur
Paropaniffus.PUae.Pmlomee colloque fà fource in
monte Imao.

Et verfiant en deux parts.] Il ne faut cercher autre
interprète de ce paffage,qu'Arian,C-fao/u^s 'b~U> i h-
<fb<,dit-il,^ AtAiumiucfnt ÊO'YiSbsnyrà Aîyunîîat
AfXtu *$g.-rkio*M , -m\iS Si ce aura ieyô^.oyos m ITa.-
-m\a i<p" av» nmé ITiTitAlu/i.Cequ'il dit quel'Inde
fait deux bouches ou deux bras, femble contraire à
ce qu'il nous dit cy defTus qu'il entrait dans la mer,
par fept huis.-la raiponce eft,qirà la vérité l'Inden'a
3ue deux bras nauiguables , les autres incogneus

esnauires , & nullement frequentez,à caufè des
frands bourbiers & de la fange qui s'y eft amaflée,

que plufieurs ne les mettent en ligne de comte.
Voy Theuet.

Patalene . ] Ifle que fait l'Inde ,.comme no us ve¬
nons dédire , en forme de Triangle , elle a retenu
fon nom.

LesScytkts Indiens ) I\efïj<rjcûfa;,ainfi appeliez,co¬
rne ie croy, pour habiter le riuage du fleuue Indus,
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, Annotations svr
quelques vns les nomment- Scytes Meridionaux,à
la diftinction de ceux du Septentrion.

Aribiens. ) Pline, Strabon fcquelques autres , les
nommentArbiens du fleuue Arbis. Ils font voifins
de 1 Indie , ly Pline liu.fi.chap.z3 & l8>

Ontiens. ] Les Oritiens font feparez d'auéel'In-
die par le fleuue Arbis .Clitarchus eferit d'eux qu'ils
n'ont autre viande en vtàge que des poiflbns qu'ils
defehirent & mettét en pièces à beaux ongles,puis
les font feicher aùSoleil & en font du pain.

Arachottens. ) peuple auffi voifin de l'Indie Sont-
ce les habitants de l'Arachofieîle leftime .Car Pto¬
lomee nous la deferit en ce lieu.

Anoiu.) Ariani & Arij font peuples diftinguez,
afin que tu ne les confondes .L'Arie eft fertile , l'A¬
riane- deferte , & expofée aux rayons ardancs du
Soleil , & teUe que la deferit noftre autheur .Car
c'eft, fans dbute, d'elle qu'il entend parler.il com- ,

prent comnje,tu voids,foubs l'Ariane tous les peu¬
ples habitants au deffoubs du mont Parpanife.
Pline efciit, ce que ie noteray en paflànt,qu'Û croift
vne herbe en celle région , ( nommée Arianide du
nom de la prouince,) elle a la couleur de fèu,& s'a-
matTe lors que le Soleil eft au figne du Lyon.De fon
fèul attouchement elle allume le bois au parauant
frottée d'huyle.S'il eft vray ie m'en rapporte, Fides

fit pênes aucl tremt
Le Coral ]"Le Coral croift au fond de la mer en¬

tre les pierres , en forme d'arbrifléau. Tiré de Peau
il change de couleur, & de verd il deuient rouge,&
de molkftre,dur, E Itgno lap'u,le mot fe deriue i>~n> V
x.«p»t£Ç. Quod prs.dic.etur m mari, dit Pline , acrifer-
-ramenta Gorgtam, aut Gorgoniam nominat Metrado-

rus.
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Denis Alexandrin. . ia
rus. Les poètes feignent que le coral fuft formé do>
fàng de la Gorgone , & tirent ce mot ïi~à -? xépus.

Plin.fi 3z.chap.i Sohn chap.8,Cardan fi. 7.Je/«it/--
//t.&Diofcorideauec fon commentateur conten¬
teront pour le fûrplus ta curiofité. *»-

Lefipphir )Pierreprecieufe,de la couleur que la
dépeint noftre autheur. Cardan la colloque au cin-
quiefme heu des pierres les plus richcs,& defquel-
lcs on fait eflat.Ie te r'enuoyc à ce qu'il en efcnt aH
7. <fe/»6t<7&à Pline au hure 37. chap.$. Albertle
grand afléure que le fàpphir de fon tèul attouche¬
ment guérit le charbon , & dit en auoir fait l'expé¬
rience par deux fois. .

Le royaume lndien.~]L'lndie eft vne prouince d'A- '

fie d'incroyable eftêdue , & long temps tenue pour
vne troifiétme partie du monde.On y a autres fois
conté cinq millevilles f& cinq mille diuers peu-
ples:chofe eftrange ! Elle ne cède enrien, en ferti¬
lité, beauté, grandeur , richeflès , opulence à autre
prouince qui foit. le me trompe, elle les deuance-,
toutes de bien loin. Bacchus le premier,-puis Ale¬
xandre Iegrandenfubiuguerenr quelque portio.
De noflre temps,& du temps de nos pères les Por-i'
rugais l'ont toute courue , & diligemment vifitees
elle eft diuifee' en 'la haute & la balle Indie , la baffe
derechefen l'Indie au dedans du Gange , & l' Indie
au de là dii Gange. Infipis royaumes y font com-i
prins,deCathay,deMupha,deCyamba, de Cai-

"ram,Thebet,Boccat,Miirfiui.Moabor,Moabat.-lcs
royaumes de la Chine;de Lamay , de Manqua, de.
Narfingue,deCalicuth, d^fCanonOr,deTarmo-
patam,Pandanâri, Bifhagar, Baracala, &plofienxs'
autres,defquels tu verras Vartoman au hure4.&de
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ANNOTATIONS SVR '
h grandeur de 1 Indie.Diod;Sicul.liu.3. chap.io,

d'vne couleur pareille. ) Noire . Euftathe l'inter¬
prète ainfi:de moy i'aimerois mieux brune, ou ti¬
rant fur le noir , laHeur de l'hyacinthe a la couleur
pourprée. Ferrugineum vocat Virgilius ,~u 4. des
Georgiques:^rr*Mjo eft vne couleur de pourpre ob-
fcur, & tirant fous le noir. Les Poètes ont accouftu-
mé d'appeller noires les couleurs qui font obfcures.
& brunesXe mefme Virgile,

Et aigre violefunt,Qr yaccinio niqra.
Et ainfi en ce lieu, couleur de hyacinthe eft vn e Cou
leur,non pas du tout noire, mais approchant fort
du noir.lfy a vn partage dans Galliftrate fur la fia-
rue d'vn Indien , qui t'oftera tout fuiet d'en douter.
le I'ay tranferit icy de mot à mot: c%£ xeitlui hïls
«rjxa, hi^niuc- ims nuQats iïgv&tls ,lw'Ôi VrSit
\i&e(piÀK(iplf**it(, i) <Bt"S 7Ù£ ôk (piorasvS yitvt eti-
V/M\ât £y i«*:££« 0 «ftvtAÏ /ipi, vaLv ihl ;£et|7&c

i* àxestréù r£ t*é\<ui \é.t-~rvtmr , »m' c* ffu' àx-pûr
m&« *moàrrvei<ts S.i%s ieztÇ,ve-*rt o«» jàp-aîm^w* $
K-i^/^m raïs e-f-enimis rifiQqft'îi J-^ é» pic\(Si an' V-
au, v*\k,T~i~>)S tat-s vit «.k-jh i-np^vpti.- Qiie.t'en
fembleîte voila pas la cheuelured'vn Indien peinte
après le naïfainfi qu'aiieevn pinceau? Mais pour
ne frauder perfonne de l'honneur deu,ie fuis débi¬
teur de ce partage au Sieur aduoeat Lacurne , rare
ieune homme de noftre Botirgongne,& aurant bié
verfé en touteforte de doctrine , & debonnes let¬
tres, qu'autre qu'on puiffe rencontrer : en fomme
les délices d'Apollon.& de toutësles Mufes. -
Hyacmth t.] Que difçourroy-ie de l'hyacintheapres '

tant de doctes plumes, & mefmement après Vige-
nerc, qui te cotera tout aulôe la fable de ce iuuen-
r * -c f
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dénis Alexandrin. . 118

ceau transformé en fleur,fi tu veux prendre le loifir
* de le lire for le tableau dePhiloftrate,intitulé Hya¬

cinthe? Plufieurs ont opinion que l'hyacinthe eft la
mefme fleur que les Latins nomment vaccJnium,

. les François,vacictte. VoyDiofcoride, & Ruellius,
hure 13.chap.104 Ce Philandcr fur Vitruue , liure 7.
chap.14.

Afin huer.) En Indie le plus chaud du iour, c'eft
le matin.

- M*re.)m*is non pas tant que l'Ethiopien.
Manile, hominum gentes minus Indta toftas

Progenerat,mediûmquefacit moderato tenorem.
l'or.] lor n'ell que trop cogneu de noflre temps,

& d'en eferire ferait abufer de mon loifir.
Un .]du fin voy ce qu'efcrit Pline liu. 19. en la pré¬

face^ au chap.ï.
les dents.)lub~ les appelle eornes,Herodote dets:

à l'opinion de Iuba fouferit Paufànias, à celle d'Hc
rodote,Pline&Philoftrate. Voy les arguments de
part & d'autre, déduits par Cardan au hure 10. de
J'ubtilitate.Pline dit que ces cornes ou dents eftans
tombeesjes elephans les enterrent , & que c'eft le
vray yuoire.Polybe eferit qu'il fe trouue de ces détf .
longues de neufpieds. Munfler eferit que de fon
temps il en fuft' apportée vne à Bafle, qui pefoit tré-
tè cinq hures.

d'vn éléphant.) de I'eIephant,Pline liure 8. chap.
i.i.3.4.j.fi.& fuiuant. Munfler en fà Cofmog. Card»
hure 10. de fnbtilJk. Vartoman liu .4-

diamdnt )du diamant, Pline, Solin,& les autres,
notamment le docte de Belleau en fon hure des
pierres pretieufes. v

Le iafyc.fll en a efté parlé cy deuancl
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pierres pretieufes. v

Le iafyc.fll en a efté parlé cy deuancl
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-"Annotations svr
1 Topafe.y Iuba eferit qu'vne ifle delà mertouge
pour eflre cachée parmi des brouillars efpais,eftoit-
cerchee,Sj fe trouuoit à peine par les nautonnieis?
de là nommée par eux Tdpatin, & donna le nom à *

ceftépierre pretieufe qui s'y trouue,Topafin en
langue Troglodyte fignifie cercher : c'eft la plus
grande de toutes les pierres pretieufes , de couleur'
retirant for le verd. Arfinoé femme de Ptolomee
Philadelphe fît faire vne flatue de Topafe , de qua-1

tre coudées de h'aut.Plineeh fait deux efpeces, l'v-
ne qu'il nommé Prafoiden , l'autre Chryfopteron. i.

Caidan eferit que la pierre nommée Chryfolitc
par les anciens cil celle quauionrd htiy nous ap¬

pelions Topafè:& au contraire le Topafe des an-^
ciens eft le Chryfolite du iourd huy : pierre de peu'
d'eftime. Et de là le prouerbe des lapidaires , Que?-
c'eft trop d'auoirvnPyradore: ils nomment ainfi
le Topafe. ; - ' . '

Amethyfle.)pïeTte pretieufe ainfi nommée, pour' t
empcïcher 1 yureflé.Elle refTémble en couleur à du"
vin pafTé & vfe,& qui eft fort deftrempé d eau , dit "

Plutarque au *'. liu, des propos'de table.jL'Amethy-1 '
fie auiourdhùy n'eft qn aflez vuigaîrê , & n'efl pas'
de fort grand prixdës meilleurs s'apportérde fin-'
die.Plinehure37.ebap.j. " ' " J

d'vn pourpre r6ugiffanf.)V\vàe,Indice Amethyfti ab
filutumJpurpure celorembabent, ad hûneque tingentiu
officine dtrtgunt vota. Fundii autemeumafyectuleui-^-
ttr blandum,neqde inoculas vt carb'untuli vibrât. ' 1

du calame Erythre.) c'efï à dire , venant aux lieux
voiftns de l'Océan1, que noflre Denys nomme mer:
rouge,infc|ués où s'eftend Plndie.NouSauons tou-i
ché cy deffiis quelque chofe du calame, oucanne
odorante»
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'^Cî,

D'en* s Alexandrin. ii-t
Rhombe.]en Lozange.Voy Euftathe^ J ""
ZJ<*r«fd»eM.)peuple d'Indie. " * '
Lacefin.) Lacefinèft'vndes fieuues ri'aiirçuables

de l'Indie. Il fe iette dans l'Hydatée, & l'Hy'dafpe'
dedans Plndeàu Tropique d'elle il s'enfle de qua'-»
rante'coudees dehaut,&pafîàntfes bords dé vingt"
coudeesjdeluge&inondetoutefacàmpaigne. ' '

Hydai^e.) fameufè Se grande riuiere de lin-'
die. Il entre, comme nous auons iadit, dans l'In¬
de: ' ' -^ - "

Vafik Indus kquis mixtum noHfientii Hydaffen% *
ditLucain.L'Hydalpe eft ainfi nommé ab antiquif-''
fima Medorumrige. Ifid.hu.13. '" ' ^ '

Cophe )autre fleuue cTlndie. Hfèdefcharge dans'
rinde/' ' .'*.'"

Les Sabes.] peuple d'Indie. J ' -v
Taxiles.)eyiélcines vns efcriuentToxiles.C'eft va

grad peuple d'Indie,& qui habite vne ville de riicf- '
me nom,riche,grande,& renommce.IIs receunfrnt
Alexandre fort humainement, & luy remuneHCtel-"
le coùrtoifie de dons infinis .Les' Macédoniens pôr » :'
terent cefle magnificence fort à ceur , & difbyent> '

qu'Alexandre'n'audit enuérs qui exercer fà libéra-* *

lité qu'après auoir paflé la riuiere d'Inde^ ' -x -
Sco'irien) .Nation Indienrié*.Ie n'ay riend'eUequx^ ' '

mérite le coucher par efeript. * ' *' " _

Peucalie'ns.) quelques vris cfcïiuent Peûcàniens>, ' ''
autre peuple d'Indie. ' * " "* ""i *>

Crçarides )PKné',Solin, Virgile ,* Vâlerius FlafiW
eus, VibiusScqueftcr,ÇMiinte Curce ,J?lutafque, ""

<3d»£<jr»d«:Strabon,Stephanus, Dioddnis'Si'culusj£
G.ind4ridefi-\C'eR vh grand peuple dé ftnçbe
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ANNOT-ATIONS'SVR
Voy Pline &Sôhn,&lcsautheursque ieviensde-
cotter.

Hypane.) riuiere d'Indie. -Ceft la mefme que Pli-
, ne Se Solin nomment Hypafisi borne des voyages
d'Alexandrie en Indie : & mieux à-mon iugement
on liroit en ceft endroit Hypafis. Car l'Hypane eft
vn fleHue de la Scythie. Strabon toutesfois conuiét
auec noftre autheur,& à Hypank.

i&tegarfic] l'autre fleuue d'Indie.
Aornk.)l~ths«.fa.1is , inacceffible auxoifcauxà- -"

caufe de fà hauteur : voy Euftathe. Quinte Cutce
fait mention d'vn rocher d'Indie,nommé Aornus,
haut à merueilles,& comme efearpé tour au tour,
qui fuft attaqué & emporté par Alexâdre le Grand .

Le Gange.)Le Gange eft la plus grande riuiere de
toute PIndie,fi large en beaucoup d'endroits, qu'el
le fémble vn grand lac : fa fource vient du mont I-
maus,fclon Ptolomee: fùiuant quelques autres, des
mots Hemodiens; plufieurs gros fleunes fe perdêt
dans fès eaux-i il tombe dans l'Océan- Indien par
cinq bouches.Theuct rapporte que les Indiens ma
Iades à 1 extrémité, & lors que leur fànté eft defcP-
peree,fè f^bnt porter furie bord de ce fleuue pour
rendre l'ame les pieds dedans: eftimans par là eftre
«orgez& nettoyez de tous leurs péchez. Du Gan¬
ge , Pline , Mêla , .Solin , Quinte Curce au 7 . des
geftes d'Alexaadre.Ifidorehurei3.&Diod. Siculus
Eure3.chap.io.&nos modernes:Theuet, Belle-fo-

, xeft,& les autres- - * '
jB*fck»(.)Bacchus"ale premier des Grecs triom¬

phé des Indiens» v x t
^Myfeane.]deh ville de Nyfe,ouNyiTe baftie en.

Indiepar Bacchus.
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Denis Alexandrin. il»
Ifmene) fleuue de laBroce, pays de Bacchus Le«

Indiens tiennent qu'après auoir régné en Indie l'e-
fpace de cinquante deux ans,il y mourut.

*? afiignant.] Des régions attribuées à chafque
figne celefté,voy Maniic,hurc4.&fon diuin Com¬
mentateur Scaligcr.

FIN. x -

' DlEV SOIT LOVE'.
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